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Pe Mot du resident 


A Société Nationale d’Horticulture de France a bien voulu organiser pour 
l’année 1960, le Congrès de la Société Française des ROSES à Paris et 
le Salon de la ROSE. 


Cela sera certainement une très belle manifestation d’art, de technicité, voi- 
re même de tourisme, puisque tout autour de la Capitale, nos Congressistes visi- 
teront les plus belles Roseraies, et les Parcs les plus évocateurs du temps passé. 


Déjà le programme est en très grande partie fixé, et vous en trouverez le 
détail dans la présente Revue. 


Je compte très sincèrement sur le concours de chacun, pour que cette ma- 
nifestation de Paris soit magnifiquement réussie. 


Je voudrais aussi prier nos Amis des Roses de faire un gros effort de pro- 
pagande. 

Pour que notre Revue puisse se développer harmonieusement, pour que 
nous puissions créer de nouvelles rubriques, et publier de sensationnelles pho- 
tographies, il nous faut étendre le nombre des Membres de la Société Françai- 
se des Roses car c’est bien comme Membre de notre Société, que le Service de 
la Revue est effectué. 

Je souhaite que chacun d’entre vous, au cours de l’année 1960, crée un 
nouvel adhérent. Le Bulletin d’adhésion est à votre disposition dans les premiè- 
res pages de la Revue. Utilisez-le. 

Notre vœu le plus cher est qu’au 31 décembre 1960, nous puissions 
compter plusieurs milliers de nouveaux membres ! 


Marcel DOLARD. 


Impressions d'Italie 


en 


par Ph. LAVENIR 


P) N ce mois d’août 1959, Lyon subit les ardeurs de la canicule, et si j’éprouve cependant le désir 
V4 d'aller vers les pays méridionaux, ce n’est pas seulement pour oublier les étés pluvieux de 
ces dernières années, c’est surtout pour y retrouver des souvenirs. 


Déjà, en cours de route, en traversant la région 
fleurie qu'on appelle la « Riviera du Levant », je 
revois ces paysages lumineux que j'ai parcourus, 
il y a un an à peine, où les Bougainvilliers se dé- 
ploient comme des taches sanglantes sur les faça- 
des des villas liguriennes. Mais ce n'est pas cela 
qui me tente cette année : c'est la Ville Eternelle 


et le Golfe de Naples. 


soleil. Là-bas, le Colisée découpe dans le ciel son 
écrasante silhouette. Voici l’avenue des Forums 
Impériaux, voie véritablement triomphale, qui 
était nouvellement ouverte lors de ma dernière vi- 
site. Ces arbres verts qui l'ombragent, je les ai 
vus bien petits, et ces antiques colonnes brisées 
étaient envahies par les roses, car c'était au mois 
de mai. 





La Villa Médicis à Rome : entrée du côté des jardins. 


ROME 


Me voici donc, de nouveau, sur cette place de 
Venise, devant ce monument Victor-Emmanuel, 
étincelant de blancheur, et ces palais, couleur ter- 
re de Sienne, qui semblent avoir été teintés par le 
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Le Château Saint-Ange, les ponts sur le Tibre, 
la place Saint-Pierre, le dôme célèbre de Michel- 
Ange, tout cela n’a pas changé. Les foules se pres- 
sent toujours sur cette place, qui est le centre du 
monde, autour de ces fontaines jaillissantes, entre 
les superbes colonnades. Une seule chose me sem- 


ble différente : c'est que Rome, qui était autrefois 
une ville relativement calme, est devenue presque 
aussi animée que Paris. Mais il existe, heureuse- 
ment encore, des refuges paisibles et silencieux, 
que je saurai retrouver, et où je laisserai mes pen- 
sées remonter doucement le cours des jours. 


À deux pas de mon hôtel, les grands pins para- 
sols de la Villa Borghèse s'élèvent majestueux. 
e est, en quelque sorte, le Bois de Boulogne ro- 
main. J'aime surtout, dans ce parc, un endroit où 
les promeneurs viennent se reposer à l'ombre des 
Chênes-verts, près d'un petit lac animé par des 
barques, et où se reflète un élégant portique, qu'on 
appelle le Temple d'Esculape. De là, on peut aller 
au Jardin Zoologique, qui possède de riches col- 
lections d'animaux, et dont l'entrée est encadrée 
par de beaux Dattiers des Canaries. 


J'ai voulu revoir le Pincio et surtout la Villa 
Médicis, toute proche, où j'étais venu il y a près de 
trente ans. Je la retrouve à peine changée ; les 
Buis ont grandi, les haies sont devenues de hauts 
murs de verdure, et la fontaine centralè est tou- 
jours entourée de Nénuphars. On n'entre pas ici 
comme dans un moulin ; il faut être Français, car 
ce palais et ce parc appartiennent à la France, et 
c'est là que nos « Prix de Rome » viennent se per- 
fectionner pendant trois ans. 


Mais ce qui frappe les voyageurs, en cette sai- 
son, dans toute l'Italie, ce sont les Lauriers-roses 
(Ner‘um Oleander). Il y en avait déjà beaucoup 
autrefois, mais maintenant on en a planté partout, 
surtout à Rome. C'est une splendeur ! N'importe 
où qu'on aille, on retrouve ces magnifiques arbus- 
tes, en larges masses rouges ou rose-pâle, quelque- 
fois blanches, Et cela me fait penser à la répartie 
de Colette : « Ne m'offrez pas de Lauriers-roses ; 
je ne veux que des Lauriers et des roses ! » 


Le Laurier, le vrai, celui d'Apollon (Laurus no- 
bilis), est abondant également. Ici, il remplace les 
charmilles de nos jardins de France et forme des 
haies de six mètres de hauteur. Quant aux rosiers, 
il se reposent en ce moment, endormis par la cha- 
leur de l'été. Par contre, un bel arbuste, le La- 
gerstroemia indica, est capable de braver le soleil 
le plus ardent. Plus il fait chaud, plus il fleurit. 
L'année dernière, dans les Jardins Boboli, à Flo- 
rence, il épanouissait ses thyrses carminés dans le 
charmant enclos de l'Isolotto ; entre Venise et 
Padoue, il faisait l'admiration de tous, par sa gé- 
néreuse floraison rouge. 


Rome est la ville des églises, mais c'est aussi 
celle des fontaines, Sur toutes les places et autour 
des principaux monuments, ce ne sont que jets 
d'eau et cascatelles. Les Romains actuels sont les 
dignes successeurs de leurs ancêtres, qui avaient 
su amener l'eau de très loin et ils apprécient, com- 
me eux, sa bienfaisante fraîcheur. 


Les avenues de Rome sont plantées avec des 
essences que nous n'avons pas l'habitude d'emplo- 


yer chez nous, à cet usage. L’Albizzia Julibrissin 
est très répandu ; c'est un arbre gracieux, avec 
son feuillage léger et ses houppettes d'étamines so- 
yeuses. Le Pin parasol ombrage les boulevards et 
s'étend au loin, sur les routes de la campagne ro- 
maine. L'Althéa (Hibiscus syriacus), élevé en 
hautes tiges, est couvert de fleurs mauves. Le Ka- 
ki du Japon borde l'avenue qui mène à la Villa 
Médicis et on s'étonne un peu de voir cet arbre 
sur une voie publique. Le Chêne-vert (Quercus 
Ilex), garde, comme le Pin, sa verdure pendant 
toute l’année, et, sur le chemin qui conduit au 
champ d'aviation, on a planté, une fois de plus, 
une double rangée de... Lauriers-roses |! 


Dans le Forum romain, par une matinée claire 
et tranquille, je suis venu méditer dans le Jardin 
des Vestales, comme je l'avais fait, jadis, par une 
matinée toute pareille. Devant ces temples à demi- 
écroulés, ces colonnes cannelées, dorées par le so- 
leil, qui se profilent sur l’azur du ciel, on pense 
à la gloire de cette cité, au trmps de sa puissance 
universelle, il y a vingt siècles ! Là-haut, c'est le 
Capitole ; cette colline boisée qui domine toutes 
ces ruines, c'est le Palatin ; et au-delà des porti- 
ques et des arcs de triomphe, on aperçoit la gran- 
de muraille arrondie du Colisée, qui sert de fond 
au somptueux décor. 


J'ai herborisé autrefois dans le Forum. Aujour- 
d'hui, j'y retrouve cette petite plante qui forme 
un gazon serré, piqué de fleurettes lilacées, qui 
s'appelle : Lippia repens, et, près des bassins des 
Vestales, le Trachelium caeruleum, dresse toujours 
ses belles inflorescences bleues. Le Câprier pousse 
partout dans les vieux murs de Rome, même dans 
ceux du Vatican, et il est vraiment décoratif, avec 
ses larges corolles blanches aux longues étamines 
violettes. 


Du Palatin, j'avais gardé le souvenir de ses Pins 
parasols et d'un jardin tout rempli de Pétunias, 
qui répandaient, le soir, dans l'air tiède, leur âcre 
et lourd parfum. Les Pins sont toujours là, super- 
bes et droits, mais les Pétunias ont été remplacés 
par des rosiers. On en voit encore, cependant, 
quelques-uns, dans les potiches qui ornent le mur 
de la terrasse, Et puis, dans les branches des Ché- 
nes-verts, les cigales font toujours entendre leur 
assourdissant concert, comme dans nos jardins de 
Provence. 


PROMENADE A TIVOLI 


C'est une des plus agréables localités de villégia- 
ture des environs de Rome. Une place publique 
ornée de fleurs et de fontaines, des maisons cou- 
leur de miel, avec des Géraniums en taches arden- 
tes sur les balcons, et, tout autour, un paysage de 
collines et de champs d'oliviers. On vient ici pour 
voir deux choses : la Villa Adriana et la Villa 


d'Este. 


La Villa Adriana était la plus grande et la plus 
luxueuse des habitations impériales. Il en reste des 





ROME : Le Colisée 


ruines émouvantes, des piscines, des colonnades, 
un théâtre, le tout dominé, par endroits, par de 
hauts Cyprès noirs. 


Mais c'est surtout la Villa d'Este qui attire les 
visiteurs, Ici, c'est le triomphe de l'eau et des fon- 
taines. Ce jardin célèbre date du milieu du 16ème 
siècle, comme les jardins Boboli à Florence et la 
Villa Médicis à Rome. Il est établi sur une pente 
et, dès l'entrée, les guides croient devoir vous pré- 
venir que tous les escaliers que l’on va descendre, 
il faudra les remonter ! Je m'en doute un peu |! 
Heureusement, on suivra aussi des parties horizon- 
tales, comme cette allée « des cent fontaines », qui 
jaillissent d'un mur ombragé, tout tapissé par la 
gracieuse fougère qui porte le nom de « Cheveux 
de Vénus » (Adiantum capillus veneris). Cette al- 
lée aboutit à un terre-plein, où une cascade de- 
mi-circulaire déverse ses eaux dans un vaste bas- 
sin ; les touristes passent sous la cascade et se font 
photographier à travers ce rideau transparent. 


On descend encore des escaliers ; on passe en- 
core devant quelques fontaines et on arrive devant 
la scène principale. On se trouve alors dans l'axe 
d'un fronton architectural, richement décoré de 
sculptures. De chaque côté, et en contre-bas de ce- 
lui-ci, de puissants jets d'eau s'élancent à une 
grande hauteur, encadrant une cascade centrale, 
pendant que des gerbes plus petites marquent les 
bords de plusieurs bassins rectangulaires. C'est un 
spectacle inoubliable. Et toutes ces eaux bondis- 
santes ne sont pas mises en action par des pom- 
pes ou des moyens mécaniques ; c'est un affluent 
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du Tibre, qui a bien voulu se laisser dompter, qui 
a été canalisé dans la montagne, et qui produit tout 
naturellement ce merveilleux ensemble de jeux hy- 
drauliques. 


Enfin, quand on a suffisamment rassasié son re. 
gard de ces scènes aquatiques, on remonte les al- 
lées en pente ou les escaliers, à l'ombre d'une vé- 
gétation luxuriante, bercé par l'éternelle chanson 
des cigales. 


CASTELGANDOLFO 


Quand on vient à Rome, on éprouve le désir de 
voir le Pape. Il y a 27 ans, au Vatican, nous n'é- 
tions qu'une cinquantaine de personnes admises à 
l'audience pontificale. Aujourd'hui, à Castelgan- 
dolfo, nous sommes cinq à six mille ! La réception 
a lieu dans un immense bâtiment, nouvellement 
construit, que le Pape traverse d'un bout à l'autre, 
sur une « sedia » portée bien au-dessus de la fou- 
le, pour aller s'asseoir sur son trône, à l'autre ex- 
trémité de la salle. La cérémonie est moins inti- 
me qu'à Rome, mais elle est cependant impression- 
nante. 


Je regrette de ne pouvoir visiter le beau jardin 
à l'italienne qui s'étend devant la villa, mais, ce 
jour-là, les consignes sont impératives. Partout, ce 
ne sont que gardes suisses, gendarmes, policiers en 
civil, qui s'opposent à tout franchissement des limi- 
tes assignées au public. 

L'excursion à Castelgandolfo est fort intéressan- 
te, car elle comporte aussi un long circuit à travers 
les Monts Albains. On passe à Frascati, pittoresque 


(Photo Ph. LAVENIR) 


localité, située au flanc d'un coteau ensoleillé. 
C'est un lieu de villégiature comme Tivoli, fré- 
quenté par les Romains d'autrefois, et où ceux de 
la Rome moderne possèdent encore des demeu- 
res imposantes. C'est aussi un pays de vignobles. 
La vigne, ici, est cultivée à peu près comme chez 
nous, tandis que, dans bien des endroits, elle est 
plantée au pied d’un arbre qui lui sert de tuteur. 
Entre Rome et Naples, les tuteurs sont des Peu- 
pliers d'Italie et les vignes sont de grandes lianes 
qui se déploient en rideaux, d'un peuplier à l’au- 
tre. En Toscane, les tuteurs sont des Erables 
champêtres (Acer campestre), que l'on taille un 
peu, pour les empêcher de prendre un trop grand 
développement. 


La route suivie permet de contourner le curieux 
lac volcanique d'Albano, de forme ovale, et com- 
plètement entouré de verdure jusau'au niveau de 
l'eau. Elle longe aussi les rives du lac de Nemi, le 
« miroir de Diane », qui a eu son heure de célébri- 
té, lorsqu'en 1929, on l'a partiellement asséché, 
pour en retirer deux galères romaines, de 70 mè- 
tres de longueur, datant de l'époque de Caligula. 
Ces deux navires, qui avaient séjourné près de 
deux mille ans dans l'eau, ont été malheureuse- 
ment détruits pendant la dernière guerre. 


NAPLES 


Une grande ville, une très grande ville, colorée 
et bruyante, qui étage ses quartiers neufs sur des 
pentes brûlées par le soleil, et qui aligne ses lu- 
xueux hôtels au bord de la mer ; c'est ce que l'on 
voit, au premier abord, en arrivant ici. 


Mais, pour bien visiter Naples, il faut circuler à 
Pied sur ses avenues ; il faut pénétrer dans ses 
vieux quartiers, traverser son marché aux poissons, 
aller jusqu'au petit port de pêche de Mergellina, 
s'arrêter un moment dans les buvettes installées au- 
dessus de l'eau, ou se reposer sous les ombrages 
du boulevard Caracciolo, face au Vésuve et au gol- 
fe admirable. 

À Naples, ce qui est le plus curieux, c'est la 
vieille ville, avec ses ruelles étroites, où les maisons 
sont réunies par des étendages de linge, suspendus 
au-dessus des passants. Devant leur porte, les gens 
sont assis sur des chaises ou par terre ; des poulets 
sont attachés par la patte au bout d'une ficelle, et 
un nombre invraisemblable d'enfants s'agitent 
partout en criant, Ne vous avisez pas de photogra- 
phier une de ces rues, sinon vous êtes entouré aus- 
sitôt par une vingtaine de bambins qui vous de- 
mandent de la menue monnaie | 

On est surpris, aussi, par les paniers qui montent 
et qui descendent le long des façades, au moyen 
d'une corde. Les ménagères des étages supérieurs 
font ainsi leur marché sans se déranger. L'épicier 
du rez-de-chaussée, ou le marchand ambulant, met 
dans le panier les victuailles, qui remontent par le 
même chemin. C'est dans la vieille ville qu'il faut 
venir pour voir de beaux étalages de fruits et de 
légumes, installés en plein air : pêches très grosses, 
rouges où jaunes, brugnons, citrons en quantité, 


figues violettes, tomates, épis de maïs, que les ha- 
bitants font cuire dans la rue, devant chez eux, et 
surtout ces tranches de pastèques, couleur rouge- 
sang, que les enfants dévorent à belles dents. On 
est harcelé par des marchands de coquillages, des 
marchands de montres, des marchands innombra- 
bles, qui veulent absolument nous vendre quelque 
chose. C'est cette agitation et cette ambiance bien 
spéciale qui caractérisent la vie napolitaine, si dif- 
férente de celle de Rome. 


Les jardins de la ville sont très verts et très fleu- 
ris. Il n’est pas facile d'avoir de beaux gazons sous 
cet ardent soleil, et néanmoins, ceux de la « Piazza 
Municipio » peuvent rivaliser avec ceux de Turin 
ou de Milan. Les fleurs sont des Cannas rouges ou 
jaunes, des Pétunias, et, bien entendu, des Lau- 
riers-roses ! Décidément, tout ce pays est un jar- 
din de Lauriers-roses ! À noter tout spécialement 
des corbeilles de Pétunias blancs, qui font grand 
effet. À Lyon, personne n’en voudrait ; il ne faut 
que du rouge ! Cependant, c'est le blanc qui fait 
ressortir les autres teintes ; il suffit d'avoir vu la 
décoration des balcons, en Suisse ou en Allema- 
gne, pour s'en convaincre. 


Ici, la végétation est presque tropicale. Les 
Palmiers sont superbes et sont représentés par de 





Villa ADRIANA, près de Tivoli 
(Photo Ph. LAVENIR) 
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nombreuses espèces : Dattier des Canaries, Dattier 
véritable, Brahea Roezli, Pritchardia filifera. Dans 
les quartiers résidentiels du Vomero et du Pausi- 
lippe, les Bougainvilliers sont encore plus rutilants 
qu'ailleurs, et de grands Strelitzia Augusta, à l'o- 
pulent feuillage, un peu semblable à celui des Ba- 
naniers, voisinent avec des Hibiscus rosa sinensis, 
d'un rouge éblouissant, en très grosses touffes, 
comme ceux d'Algérie ou du Sud de l'Espagne. 


LE VESUVE 


Je m'étais mis dans la tête de remonter au Vé- 
suve, où les hasards des voyages m'avaient déjà 
amené deux fois dans ma vie. C'était une idée fixe. 
Je voulais revoir le fameux volcan. Hélas ! dès 
mon arrivée à Naples, je me suis aperçu tout de 
suite qu'il y avait quelque chose de changé. Je ne 
reconnaissais plus mon Vésuve ! On me l'avait 
éteint ! Le Vésuve ne fumait plus. 


Du même coup, la baie de Naples n’est plus ce 
qu'elle était. On ne voit plus s'élever, au-dessus de 
la célèbre montagne, le lourd panache de fumée 
que le vent emportait lentement, et qui faisait de 
cet ensemble un paysage unique au monde. 

En 1944, une éruption a tout modifié. Depuis 
cette date, le Vésuve n’est plus qu'un Puy-de-D6- 
me. Mais je tiens quand même à monter là-haut. 
La première fois, c'était en funiculaire : la deuxiè- 
me, c'était en taxi, à minuit, par une route qui 
contourne le volcan et qui aboutissait à un corps 
de garde, où se tenaient les guides. Là, on nous 
munissait chacun d'une lanterne et de chaussures 
spéciales, car il fallait marcher ensuite sur des dal- 
les parfois brûlantes, pour aller voir les coulées de 
lave, qui descendaient rougeoyantes, entre des ro- 
chers. Aujourd'hui, c'est en télésiège que je suis 
arrivé au bord du cratère. 

Mais quel changement ! Au lieu du cône central 
d'où montaient dans le ciel d'épaisses volutes de 
fumée, s'ouvre une sorte de cirque de 500 mètres 
environ de diamètre et d'une centaine de mètres 
de profondeur, avec une paroi à pic d'un côté et 
une pente raide de l’autre. Sur cette pente, un sen- 
tier descend jusqu’au fond, lequel est constitué par 
des éboulis de pierrailles. 

Un vieux guide du cratère, à qui j'explique que 
je suis venu deux fois ici, à l'époque où le Vésuve 
était en activité, est plein de considération pour 
moi et il me montre l'endroit où se trouvait la 
petite gare d'arrivée du funiculaire et le point où 
les guides conduisaient les touristes, C’est là, qu'un 
jour, nous étions un petit groupe, tout près d'un 
grand rocher couvert de soufre, en train de con- 
templer le gigantesque incendie, dont l'intensité 
variait d'un moment à l'autre, et qui faisait en- 
tendre comme un bruit de forge. Chacun de nous 
était silencieux, rendu muet par la majesté du 
spectacle. 

Maintenant, plus rien de tout cela. Seule, une 
petite fumerolle de vapeur d'eau s'échappe d'une 
fissure, et c'est pour la toucher que l’on descend 
dans le cratère. J'ai vu l'Etna, en Sicile, depuis Ta- 
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ormina, et le Stromboli, la nuit, depuis le pont 
d'un navire en mer, mais je ne m'en suis pas ap- 
proché, tandis que le Vésuve, je le connaissais 
bien, et il me semble étrange que, dans une cour- 
te vie d'homme, un pareil événement puisse se 
produire : l'extinction d’un volcan | 

On trouve aussi des plantes au Vésuve, au 
moins jusqu'à une certaine hauteur. La nouvelle 
route qui mène à la gare du télésiège serpente à 
travers les coulées de lave et, en cette saison, la 
montagne est toute fleurie de Genêts d'Espagne 
(Spartium junceum) et d'une grande Valériane 
rouge, mais la plante qui monte le plus haut, dans 
les éboulis de pierre ponce, est une Armoise, qui 
est probablement l'Artemisia camphorata. 


DANS LA CAMPAGNE NAPOLITAINE 


Que vous dirai-je de Pompéi, sinon qu'il man- 
que quelque chose dans le fond du tableau : c’est 
le panache de fumée du Vésuve ! En parcourant 
les rues de cette ville morte, qui a dormi sous les 
cendres pendant près de dix-huit siècles, en péné- 
trant dans ces maisons, en passant devant ces por- 
tiques, ces temples, ces piscines entourées de mo- 
saïques, j'ai ressenti les mêmes émotions que j'a- 
vais éprouvées lors de mes deux précédentes visi- 
tes. À Pompéi, les plantes sont celles des jardins 
de Néron : des Lauriers d’Apollon, des Acanthes, 
des Roses, aui ne sont plus celles de Paestum et 
aui ont évolué dans le sens de la beauté. Près 
d'une des portes d'entrée, j'ai eu le plaisir de re- 
trouver, courant sur des buissons, la belle Ipomér 
à fleurs bleu-foncé, que j'avais déjà remarquée à 
cet endroit, et qui s'appelle Ipomea Leari. 

Dans tous ces villages qui s'étalent paresseuse- 
ment au pied de l'ancien volcan, j'ai revu les cu- 
rieuses installations pour le séchage des tomates. 
qui m'avaient déjà intrigué autrefois. On cultive ici 
une variété à fruits ovoïdes, à peine plus gros 
qu'un œuf de poule. Quand les tomates sont müû- 
res. on arrache les plantes et on les suspend, les 
racines en l'air. par oros paquets, sous des arbres 
ou sous des abris. Partout, près des habitations 
paysannes. on se trouve devant ces provisions de 
tomates, d'un rouge écarlate, qui, sous ce clim»1 
privilégié, vont se confire et se conserver jusqu'à 
l'année suivante. 

Pour me consoler du Vésuve, je suis allé visiter 
le Solfatare, à Pouzolles. C’est un petit volcan en 
miniature, en terrain plat, un volcan pour amuser 
les enfants — et aussi les grandes personnes |! 
Dans une légère dépression. on voit bouillir de la 
boue et, de temps à autre, des gaz projettent cette 
boue en l'air ; c'est un feu d'artifice de boue. Ft 
cela dure depuis 2.000 ans ! Une odeur sulfureu- 
se flotte dans l'atmosphère et le sol résonne com- 
me s'il était creux. Des trous pratiqués dans le sa- 
ble blanc laissent sortir un peu de vapeur. Si on 
brûle du papier à proximité, ou simplement si on 
approche une cigarette allumée, les jets de vapeur 
augmentent brusquement d'intensité. On se croi- 
rait dans le royaume des sorcières ! Aux alentours, 





SCANDALE MIRAMAR 





DOMINO 


la végétation est rare ; seuls quelques Eucalyptus 
poussent dans cette terre chauffée par dessous et 
par dessus. : 

Cette zone des Champs Phlégréens, éminem- 
ment volcanique, est très pittoresque. Des lacs qui 
communiquent avec la mer, et où les empereurs 
romains faisaient l'élevage des huîtres, des collines 
boisées, d'un ton sombre, des golfes bleus, des pla- 
ges dorées, des jardins pleins d'Oranvers, des pen- 
tes garnies de Figuiers de Barbarie (Opuntia), des 
champs d'oliviers, des routes ombragées de Ché- 
nes-verts, tout cela forme une succession de coa- 
trastes, qui font de cette promenade une drs plus 
intéressantes des environs de Naples. C'est pour- 
quoi cette région a été chantée par Homère et par 
Virgile, et c'est la raison pour laquelle Lucullus 
y avait installé une de ses principales résidences. 


UNE JOURNEE A CAPRI 


Sur le bateau qui mène en deux heures à l'Ile 
de Capri, nous sommes quelques Français et beau- 
coup d'Américains. Le ciel est bleu, la mer violet- 
te. Sur le rivage, je reconnais les petites villes de 
Torre del Greco. de Torre Annunziata et de Cas- 
tellamare di Stabia. Bientôt, nous sommes à Sor- 
rente, où le bateau s'arrête un moment devant la 
falaise couronnée par les hôtels. Voici la terrasse 
où j'étais venu rêver, sous les Palmiers et les Ca- 
suarinas, en pensant à Graziella : 

« Sur la plage sonore où la mer de Sorrente » 
« Déroule ses flots bleus au pied de l'Oranger ». 

J'aperçois la route que j'avais suivie pour venir 
ici et où j'avais vu, dans les murs, la jolie Cam- 
panule blanche que nos paysans de Savoie culti- 
vent sur leurs fenêtres, sous le nom d'Etoile de Ma- 
rie, et qui s'appelle Campanula isophylla. À vrai 
dire, elle est rarement blanche à l'état sauvage, 
mais le plus souvent de couleur lilas. Cette plante 
est souvent confondue par les horticulteurs avec 
une autre Campanule, que l'on trouve d'ailleurs 
dans cette même contrée, et qui est C. fragilis, à 
fleurs bleu-pâle. 

Mais voici Capri et la « Marina Grande ». On 
débarque et on remonte aussitôt dans des bateaux 
plus petits pour aller visiter la Grotte d'Azur. Là, 
nouveau transbordement pour passer dans des ca- 
nots, seuls capables de se glisser sous l'étroite ou- 
verture de la grotte, à condition encore aue les 
passagers se couchent au fond du canot. Et j'ai 
bien étonné la dame et le monsieur italiens, qui 
étaient allongés à côté de moi, sur le plancher de 
la « barchetta », quand je leur ai dit que j'étais 
déjà venu ici et que j'avais déjà fait cette gymnas- 
tique, à une époque où ils ne pensaient probable- 
ment pas encore, ni l'un ni l’autre, à la douceur 
de vivre dans cette île bienheureuse. 

Après tous ces exercices maritimes, il est temps 
d'aller déjeuner. C'est à Anacapri, tout au som- 
met des rochers de l'île, dans un hôtel fleuri, en- 
touré d'Orangers et de Citronniers, que cette cé- 
rémonie va se passer. J'ai comme comvoagnon de 
table un jeune prêtre qui m'apprend qu'il est de... 
Villefranche-sur-Saône ! Ensuite, c'est la visite de 





POMPEI . Au fond le Vésuve fumant (en 1932) 
(Photo Ph. LAVENIR) 


Capri et la promenade sur des terrasses éblouis- 
santes de lumière, embrasées par les Géraniums et 
les Bougainvilliers empourprés. 

Partout des villas blanches ou roses, nichées 
dans la verdure, des jardins plantés de Palmiers, 
d'Eucalyptus, de Mimosas, avec des pergolas où 
s’accrochent des Bignones aux tons vermillonnés 
et des Plumbagos du Cap, bleus comme le ciel de 
ce pays. Des treilles de vignes, d'où pendent de 
grosses grappes de raisins, ombragent les allées et 
quelques rares cyprès, élancés et pointus, comme 
on n'en voit qu'en Italie, s'élèvent, cà et là, com- 
me des fuseaux sombres. En bas, c'est le petit port, 
avec ses bateaux aux voiles d'ocre rouge, ses pé- 
cheurs, ses marchands de fruits et sa foule de tou- 
ristes, bigarrée et remuante. Capri, séjour enchan- 
teur, où l'on entend parler toutes les langues de la 
Terre, coin privilégié où la Nature semble avoir 
voulu réunir, dans le même tableau, la mer et la 
montagne | 


Demain, il me faudra quitter ces rivages fortu- 
nés — et sans doute pour toujours ! Je regarderai 
encore une fois, en partant, la haute silhouette du 
Vésuve éteint, Et puis, sur le chemin du retour, je 
reverrai ces villages inondés de soleil, où les pay- 
sannes passent, très droites, portant sur la tête une 
amphore à la manière antique, ces champs d'Oran- 
gers, ces routes bordées de Pins parasols, et un 
souvenir coloré dominera peut-être les autres : ce- 
lui de tous ces jardins fleuris de Lauriers-roses 1 


Ph. LAVENIR. 


Eloge de La Rose de Drouin 


par J. GOUJET - RAVERAT 


tion en France de la ROSE ROUGE universellement connue, aujourd’hui, sous l’appella- 


U NE tradition solide attribue au Comte-troubadour Thibaut IV de Champagne, l’introduc- 


tion de ROSE DE PROVINS. Sans doute, la persistance de cette conviction tient-elle, pour 
part majeure, au paradoxe piquant qu’elle fait jouer. Il plait, en effet, à l'imagination populaire, 
voire à toute pensée encline au lyrisme, d’envisager que la conquête la plus remarquable - c’est-à- 
dire la plus efficace quant au maïntient de la renommée - a été, pour un guerrier de haut rang, non 
point celle d’un territoire - fût-il déclaré saint - mais celle d’une fleur - et de la plus unanimement 
admirée. D’ailleurs, la tradition n’est pas mensongère, du moins n'est-elle fausse qu’à demi. Il est 
bien vrai qu’à son retour de la Croisade, le Chevalier-poète, qu’assistait son homme-lige Robert de 
Brie, a rapporté - de Palestine ou de Syrie ? - un Eglantier à corolles probablement doubles, d’un 
rubis étincelant. Il ne l’est pas que cet Epineux ennobli par la culture, apparût sur notre sol pour la 


première fois. 


L'attrayante importée de Thibaut IV était - on 
a de bonnes raisons pour le prétendre, - une déri- 
vée heureuse de l'espèce dénommée présentement 
GALLICA. La lignée-mère peuplait Mepuis les 
lointaines genèses, l'Orient proche et moyen. L'An- 
tiquité - peut-être la Préhistoire - la chérissaient. 
Fertile en métamorphoses, empressée à répondre 
aux soins, elle avait engendré, grâce à la sollicitu- 
de des vieux Empires, de multiples races, dont cer- 
taines d'une étonnante distinction. Bien entendu, 
la sachant propre à tenter, les Phéniciens, habiles 
à tirer! profit de tout, en avaient fait objet de né- 
goce. Ils en répandirent les figures les plus sédui- 
santes à leur voisinage et, vraisemblablement, au- 
delà . Lors de la grande expansion de Rome au 
Levant, elle brillait, sous ses aspects variés, du Li- 
ban à l'Egypte, dans l'Archipel, en Grèce. Les lé- 
gions la trouvèrent sur ces bords et l'amenèrent en 
Italie où l'accueillirent, avec dilection, les parcs 


AVIS DU TRESORIER 


Les cotisations pour 1960, sont : 


« 


Membres Bienfaiteurs, à partir de 
Membres résidant à l'Etranger .. 
Membres titulaires ., .. .. .. .. 


10 NF 
10 NF 
5 NF 


que nous vous demandons de bien vouloir 
acquitter dès réception de la présente Revue, 
par virement à notre Compte Courant Postal 


67-61 - Lyon. 


Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous 
éviterez le recouvrement par poste dont les 
frais inutiles sont importants aussi bien pour 
nos adhérents que pour la Société. 


Dès réception du règlement, la carte de 
Sociétaire 1960, vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 





des entours de l'Urbs et de Campanis. On sait - 
par Sénèque notamment - que les horticulteurs de 
la baie vésuvienne possédaient une technique - en 
vérité, empirique - mais déjà passablement avan- 
cée. Appliquant des méthodes reçues de Rhodes, 
de Chypre, d'Alexandrie, ils pratiquaient la sélec- 
tion par semis, le bouturage, la greffe, l' « éleva- 
ge » «en serres chaudes. Du centre aux « limes » le 
monde latin, ou latinisé, bénéficia largement de 
leur œuvre. Après la soumission des Gaules, 
maint colons ornèrent leurs villas d'Orientales 
resplendissantes. On vit les plus hardies s’aventu- 
rer jusqu'en Belgique, même en Bretagne - c'est- 
à-dire en Angleterre, 

Hélas ! la période des invasions, les premiers 
siècles du Moyen-Age, ces temps destructeurs pro- 
voquèrent, avec l'effondrement de la Civilisation 
impériale, un massacre de l'Esprit et de la Beauté. 
Autant qué les Hommes, êtres et choses en pâti- 
rent. La Rose n'échappa point à la catastrophe gé- 
nérale. Si elle réussit à y survivre, elle en subit une 
atteinte qui l'entraîna à la régression et la fit re- 
tomber, progressivement, à son aspect « sauva- 
ge » d'Eglantine. 

Telle, en Occident, elle végétait, pauvre, mé- 
diocre, quoique jolie et vigoureuse fleur de brous- 
saille, lorsque, vers l'an 1240, le Comte Thibaut 
IV, au bout d'un interminable périple fit entrer 
comme une Reine et intronisa dans ses parterres, 
l'Etoile Rouge des Lieux Saints. 

Il l'entoura d'attentions et, surtout, lui dévoua 
des serviteurs minutieux et intuitifs. Ceux-ci rou- 
vrirent à l'Incomparable les voies de son destin. 
C'est un fait. Il faut le proclamer : les rosiéristes 
de Provins, non seulement conservèrent à la fille 
promue de la GALLICA la superbe acquise aux 
rives du Jourdain, mais ils stimulèrent son génie 
et l'incitèrent à amorcer la série de créations qu'’el- 
le ne cesse de développer depuis. 

Malgré les bouleversements d'une époque vio- 
lente, le tumulte des batailles, la misère des châ- 


teaux et des villes, de décade en décade, le chœur 
des ROSES DE BRIE alla gagnant en réputation. 
Quoi de plus consolant, de plus persuasif, d'aussi 
générateur d'optimisme qu'un buisson épanoui en 
bouquet rutilant, voire qu'une seule de ses fleurs, 
symbole miraculeux des forces irrésistibles, tou- 
jours victorieuses de la Vie ! Au quinzième siècle, 
ce cortège était « de vieille date » célèbre dans la 
France entière. Il triompha particulièrement en 
Anjou, à la Cour du Roi René. Débonnaire, artis- 
te ; à l'exemple du Croisé champenois plus fortuné 
au pourchas des Muses qu'au combat, le bon mo- 
narque oubliait sagement ses revers militaires dans 
la fréquentation de sa roseraie. Il s'ingéniait, avec 
patience et compétence, à solliciter ses meilleures 
élèves et à en obtenir de nouvelles et plus agréa- 


bles variations. Retiré, finalement, à Aix, il par- 
vint à convaincre l'une de ces Briardes, bien accli- 
matée aux domaines du Rhône, à se muer en une 
personnalité singulière, modèle de pure élégance, 
inscrite, dès lors, au Gotha sous le titre de ROSE 
DE PROVENCE. 


ROSE DE PROVENCE, ROSE DE PROVINS, 
ROSE DE FRANCE, et la multitude de leurs 
sœurs, nièces et alliées ; Nation féconde, diverse, 
infiniment changeante et toujours une, apparue 
dès le fond des âges et répandue peu à peu, d’un 
cercle à l’autre du monde, afin de disséminer, sur 
les continents, des îlots de Paradis terrestre... Cher 
peuple de nos joies, te rendra-t-on jamais l’hom- 
mage que tu mérites | 





CONFIDENCES... 


CHEZ LES AMIS DES ROSES DE TROYES 


Il nous est arrivé à maintes reprises de signaler l’in- 
tense activité de la Société « Les Amis des “Roses et 
des Chrysanthèmes » de Troyes dont M. NOURRISSON 
est le distingué Président. Celui-ci a bien voulu nous 
en envoyer un bref compte rendu. 

Hier 29 novembre nous avons eu notre Assemblée Gé- 
nérale à la Bourse du Travail. Nous avions une assis. 
tance inaccoutumée. La salle ébait comble. Nous avons 
passé en revue mos travaux de l’année, complété le 
Conseil par l'élection de trois nouveaux membres et la 
réunion s’est terminée par une tombola gratuite avec 
distribution de plus de 200 rosiers et plantes vertes 
d'appartement et un lot surprise (Potiche de faïence 
belge), Nous comptons actuellement environ 5.000 
membres. Nous prévoyons notre Exposition pour le 
12 juin. 

Nous pensons pouvoir élire une Reine des Roses très 
prochainement. Elle sera choisie parmi des enfants de 
6 à 13 ans. 

Nous ne pouvons que féliciter cette Société de son 
action efficace en faveur de la Rose, 


LA ROSE ET LE SACERDOCE 


Un de nos membres honoraires, M. Léon Drappier, à 
Thil (Aube), nous envoie le compliment que le jour de 
sa première communion, son petit-fils, Gérard Dauphin, 
a adressé à son curé en lui offrant un bouquet de roses. 
En voici la conclusion : 

Cher Monsieur le Curé, 

Après le Bon Dieu, qui saura apprécier et récompen- 
ser le mérite de son Ministre, et, ensuite, après vos en- 
fants - qui vous conserveront précieusement leur dette 
de reconnaissance - votre cœur, allant tout naturelle- 
ment aux fleurs, vos enfants ont pensé à le charmer 
aujourd'hui, en vous offrant ce modeste bouquet. 

Nous avons choisi la rose, non seulement parce qu’elle 
est la reine des fleurs, mais aussi parce qu’elle allie 
symboliquement. la noblesse aux épimes… la noblesse 
du Sacerdoce.. aux épines qui bordent son chemin - et 
qu’il est appelé... à braver, à surmonter ou à combattre. 

Mais, cher Monsieur le C'uré, si les roses sont périssa- 
bles avec tant de rapidité, par un paradoxe absolu, les 
principes religieux que vous nous avez inculqués - et 
motre reconnaissance envers vous, au contraire, ne pé- 
riront jamais. Gérard DAUPHIN 

- Thil (Aube). 

Dans toutes les circonstances de la vie, la rose sait 
être la messagère de nos plus délicates pensées, ceci 
vient nous le confirmer. 


épineuses ! 


UNE ROSE « FARAH » 


Nous avons reçu de M. Gaujard, le grand rosiériste 
de Feyzin, la lettre suivante : 
Mon Cher Président, 

J'ai le plaisir de vous informer qu'à la suite de la 
demande de Rosiéristes Iraniens, nous avons reçu l’ac- 
cord de Leurs Majestés Impériales pour dédier une rose 
à l’Impératrice FARAH DIBA. 

Le nom décidé par le Palais Impérial sera simple- 
ment : 

— FARAH — 

La rose est choisie, c'est une rose jaune cuivré, et 
nous pensons l’Offrir au public à l’œutomme 1960. 

Nous savons que le prestige de nos rosiéristes est 
mondial et il nous est particulièrement agréable de le 
voir reconnaître même au pays de Saâdi, Nos sociétai- 
res auront d’ailleurs sans doute le plaisir de voir cette 
rose reproduite dans notre Revue. 


VOICI LA ROSE BLEUE... 


Un de nos correspondants, M. Robert G. Hall, rosié- 
riste à Balgownie (Australie), nous écrit : 

» J’ai beaucoup de jolies roses en mains, et beaucoup 
de mouvelles arrivées. J'utilise maintenant un nouveau 
Processus pour la culture avec d'excellentes possibilités 
de produoblon, j'aurai une rose bleue dans moins de cinq 
ans ”. 

Qui dit mieux ? 


SI LES FEUILLES DE VOS ROSIERS 
JAUNISSENT.… 


Un Ami des Roses nous communique : 

Dans le ” Courrier des Lecteurs ”, d'un numéro de 
1959, j'ai lu vos réponses à un abonné demandant la 
raison pour laquelle les feuilles de ses rosiers jaumis- 
saient puis tombaient. 

Comme vous le lui avez répondu, il s’agit d’une ca- 
on en oligo-éléments et, sans doute une carence en 

ore. 

Pour y remédier, il suffit arroser le pied avec 0,2 g 
- 0,5 g de borax en solution dans l'Eau. J'ai eu l'occasion 
de vérifier l'efficacité de ce traitement, dont j'ai trouvé 
l’idée dans un extrait de revue américaine. 

Pig si ce petit renseignement peut servir à quel. 
P.S. 
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LES PROPOS DE L'AMATOUR 


par Madame R. MORBU 


À saison 58-59 de nos roses vient de se terminer. En ce qui concerne la région parisienne, il y a 
bien longtemps qu'une sécheresse semblable n'avait pas eu lieu. 


Dès le mois de mai, il a fallu déverser des mètres cubes d’eau au pied de nos rosiers pour ap- 
porter l'humidité nécessaire à leur bon développement. Mais la chaleur aidant, quelle magnifique 
floraison avec un mois d'avance ! En début de saison, nains à grosses fleurs, grimpants, polvanthas, 
ont rivalisé en floribondité et en beauté. J'ai pu admirer sans réserve le velours rouge merveilleux de 
” Madame Louis LAPERRIERE *’, la délicate couleur abricot doré de ” AMITIE ”, la fleur énorme et 
bien formée de ” ROSE GAUJARD ”, la grâce infinie de ” CONFIDENCE ”, le beau feuillage et le 
rouge minium vif de ” SANDAR ”, le charme délicat de ” CHATELET ”, avec ses jolies fleurs dont 
la couleur rose chamoisée ne ressemble à aucune autre, le jaune lumineux de ” CARILLON ”: (Le 
tour de la pièce d’eau de la roseraie de l'Hay a, cette année, été décoré de massifs alternés de ” Ma- 


dame Louis Laperrière ” 
passant à l'auteur de ce si bel ensemble), 


Depuis quelques années, j'ai pris la bonne ha- 
bitude d'observer plus particulièrement 3 rosiers 
du jardin. Je note le comportement de la plante 
suivant les conditions atmosphériques, et, je comp- 
te les fleurs fanées quand je les enlève. 


Cette année, ‘ Mme Louis LAPERRIERE ‘, 
nain à grosses fleurs, ‘” CLIMBING ‘, ‘ MADA- 
ME ANTOINE MEILLAND ”, grimpant remon- 
tant, et ’ ROSE À PARFUM DE L'HAY "” (hy- 


bride de rugneux) ont subi cet examen. 


Je dois à la vérité de dire que la sècheresse per- 
sistante de l'atmosphère (l'eau de ville ne rem- 
placant pas l’eau de pluie 1!) j'ai obtenu en juillet, 
août et septembre, des fleurs nombreuses certes, 
mais plus petites et de moins longue durée qu'en 
mai et juin. 


** Mme Louis Laperrière ‘’, du 31 mai au 20 
septembre m'a donné 145 roses ; il y a en ce mo- 
ment 14 boutons qui ne demandent qu'à fleurir. 
mais. les premières gelées ont déjà fait leur ap- 
parition ! l’arbuste a été planté en mars 52. Il est 
bien ramifié, haut de 0 m. 80 et large de 1 m. en- 
viron. Son feuillage reste sain, sans traitement ; 
cette année, une chute de feuille a eu lieu au mois 
d'août, mais de jolies remplaçantes sont venues 
combler les vides en quelques jours ! 


*’ Rose à Parfum de l'Hay ‘’ remonte parfaite- 
ment chez moi ; voici des chiffres et des dates : 
3 1 mai, 145 fleurs ; 27 juin, 19 fleurs ; 26 juillet, 
50 fleurs : 23 août, 47 fleurs ; 20 septembre, 6 


fleurs : au total 267 roses. 


Ce rosier a été planté aussi en mars 1952 - son 
port est élégant quand on conserve les branches 
dans leur intégralité ; des morceaux de fils électri- 
ques (qui forment des attaches économiques, car 
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et de ” CARILLON ” : l'effet en était superbe ! tous mes compliments en 


inusables et plus solides que le raphia) dissimulés 
par le feuillage gaufré et solide, redressent facile- 
ment les branches qui auraient tendance à s’abais- 
ser vers le sol, surtout quand elles sont chargées 
de leurs fleurs rouges épanouies et mouillées ; l’ar- 
buste mesure | m. 50 de haut et 2 m de circonfé- 
rence. Il parfume tout le coin du jardin où il se 
trouve ; comme il est en bordure de l'allée, c'est 
avec ravissement que je m'arrête à chaque fois que 
je passe devant lui pour mieux sentir cette odeur 
de « vraie rose » (il fut obtenu par M. Jules Gra- 
vereauX à la roseraie de l'Hay en 1904.) 


J'ai gardé pour la fin le ” CLIMBING MEIL- 


LAND ”. Je vous livre mes observations sans com- 


Amis des Roses 


Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





mentaires ; je serais curieuse de connaître ce qu'en 
penseront les ‘ AMIS DES ROSES ‘ cultivant 
cette variété sous cette forme : 31 mai, 60 roses ; 
27 juin, 28 roses ; 27 juillet, 19 roses ; 23 août, 
12 roses ; 11 octobre, 13 roses : 22 octobre, 14 
roses ; au total 146 roses et 7 boutons bien formés 
- rosier planté également en mars 52 ; l'année der- 
nière il m'avait donné 188 fleurs et avait 40 bou- 
tons au mois d'octobre. S'il a moins fleuri cette 
année, par contre il m'a donné 4 nouvelles bran- 
ches et 2 et 3 mètres qui partent de la base et 
vont remplacer la lère de 1952 que je vais pou- 
voir supprimer sans trop déséquilibrer le sujet. 


J'aurais encore beaucoup de chose à vous dire 
sur les hôtes charmants de ma roseraie, mais il faut 
savoir se limiter, même quand on écrit des « his- 
toires de roses », qui sont bien les plus jolies pa- 
ges à écrire lorsque l’on veut parler des fleurs 
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LE JARDIN D'EDEN EST-IL A ATHENES ? 





Le Paradis Terrestre de Nea Smyrni, près d'Athènes 
(Grèce), constitue une vraie œuvre d'art, du fleuriste 
amateur M. Antoine Marcellos, qui fût honoré pendant 
trois années consécutives, avec le premier prix de l'Ex- 
position de Roses d'Athènes, donné par la main de S. M. 


le Roi de Grèce Paul, M. Antoine Marcellos que l’on voit 
parmi ses roses dans la photographie, a pu, avec ses 
grands efforts et son goût artistique, présenter plus de 
300 diverses sortes de rosiers de haute qualité, parmi 
lesquelles les variétés Meilland, dans un petit jardin d'es- 
pace très limité, mais admirablement organisé. 


15 
b} 





LES ROSES au Japon 


EUX amis des Roses nous entraînent aujourd’hui, au-delà des archipels, 
et des îles mystérieuses, dominées par le majestueux FUJI-Y AMA, 


vers les roses du Japon. 


Nous avons voulu, non pas confronter les opinions de ces deux amou- 
reux de la rose lointaine, mais vous prouver qu’ils se rejoignent sur tous les 


points. 


Si les termes diffèrent, l’ensemble se complète et une fois encore notre 
revue « Les Amis des Roses » aura contribué au-dessus des océans à réunir 
tous les amis de la « Société Française des Roses ». 


E voudrais vous parler des roses au Japon. 
Au Japon, elles sont maintenant en pleine floraison et près de cent expo- 
sitions de roses ont lieu dans les principales villes japonaises, y compris Tokvo, 


Osaka, Nagoya, Hiroshima et Nagasaki. 


Comme dans les autres pays, « Peace » est la 
variété la plus populaire, Ici, lors d'une exposition 
à Tokyo, les visiteurs ne pouvaient que s'arrêter 
pour admirer un lot de grosses roses « Peace » 
mesurant 20 centimètres de diamètre, Parmi les ro- 
ses rouge-foncé, « Joséphine Bruce » reçoit de 
grands éloges pour sa floribondité et sa superbe 
coloration. 


Parmi les variétés saumonées la plus commune 
et la plus populaire est « Confidence ». Quand il 
s'agit de roses jaunes, la plupart des Japonais choi- 
sissent « Speck's Yellow » comme leur favorite. 
Sont également favorites des roses bicolores com- 
me « Tzigane » et « Flamming Sunset », pendant 
que « Virgo » est considérée comme étant la rei- 
ne des roses blanches. 


Une race qui est devenue récemment populaire 
parmi les Japonais est celle des « Floribunda ». 
« Frensham », « Sarabande », « Fashion », « Mas- 
querade » et « Faust » sont largement cultivées 
dans les parcs et les jardins. Les étoiles parmi les 
roses « Grandiflora » sont « Queen Elisabeth » et 
« Montezuma ». Certaines variétés nouvelles com- 
me « Kordes Perfecta », « Rose Gaujard », « Mar- 
garet », « Ann Letts Hallo », « Pink Lustre », 
« Beauté », « Ballet Spartan » et « Allgold » sont 
aussi beaucoup appréciées dans ce pays. 


Le sol japonais est plus ou moins acide, mais 
une rose sauvage japonaise, qui est « Rosa multi- 
flora » pousse bien. Cette rose sauvage est utilisée 
comme porte-greffe et les autres variétés sont gref- 
fées sur elle. Contrairement aux autres pays, l'é- 
cussonnage est rarement pratiqué ici, sauf pour les 
rosiers tiges. 


L'horticulture n'est pas une chose nouvelle au 
Japon. Le peuple japonais a eu des horticulteurs 
depuis des temps très anciens et aussi de très bons 
jardiniers. La rose est maintenant une des fleurs 
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favorites au Japon et elle est cultivée dans des mil- 
liers de petits jardins. Ceux qui n'ont pas de jar- 
dins Ja cultivent en pots sur le bord de leurs fené- 
tres. 


Les rosiéristes japonais sont bien au courant de 
l'usage des composts, mélangés avec des engrais 
chimiques, et ils n'épargnent aucune peine pour se 
débarrasser des maladies et des insectes, Ils atta- 





Monsieur TADAO NOMURA 


chent une grande importance à un copieux arrosa- 
ge et à l'aération et ceci est considéré comme la 
clé de leurs succès. 


Les plus formidables ennemis du cultivateur de 
roses japonais sont le « black spot », qui se déve- 
loppe durant la saison pluvieuse de juin, et les ty- 
phons qui se produisent au Japon en automne. Le 
« black spot » est combattu en pulvérisant une pré- 
paration appelée « captan » et des mesures sont 
prises contre les typhons en plaçant des tuteurs de 
bambou. 


Le climat du Japon est si doux et si favorable 
que les roses fleurissent depuis la fin d'avril jusqu'à 
presque la Noël. Cette longue saison des roses fait 
prévoir un avenir encore plus brillant pour leur 
culture dans ce pays. 


La rose est supposée être d'origine orientale. 
Des espèces comme «Rosa rugosa», «Rosa Wichu- 
raiana », « Rosa multiflora » sont indigènes au Ja- 
pon. L'importation des rosiers au Japon a com- 
mencé il y a environ mille ans, quand une espèce 
chinoise appelée « Rosa Chinensis » y fut intro- 
duite. Il y a presque cent ans, quand ce pays a ou- 
vert ses portes au monde extérieur, des variétés eu- 
répéennes, telles que des Thés, des Hybrides per- 


pétuels, des roses anciennes et beaucoup d’autres, 
furent transplantées sur le sol japonais et obtinrent 
un grand succès, 

Aujourd'hui, des types variés de nouvelles roses 
sont importés chaque année, à la grande satisfac- 
tion de nos cultivateurs. Ceux qui ne peuvent pas 
consacrer beaucoup de temps à cette culture pré- 
fèrent les vigoureuses variétés américaines, tandis 
que ceux qui veulent exposer des roses choisissent 
les variétés anglaises bien formées. Ceux qui sont 
très difficiles en ce qui concerne les couleurs préfè- 
rent les roses françaises et espagnoles, pendant que 
ceux qui désirent cultiver une grande variété de ra- 
ces aiment mieux les roses allemandes. 

Actuellement, la rose est si populaire au Japon 
geu l'hybridation pour obtenir de nouvelles va- 
riétés est pratiquée même par les amateurs, ce qui 
a pour résultat la création de bien des nouvell-s 
fleurs charmantes. 

Un grand nombre de ces obtentions japonaises 
ont été envoyées à des amateurs dans d’autres 
pays Beaucoup d'autres vont suivre. Et ainsi, Îa 
Rose, qui est le symbole de l'amour et de l'affec- 
tion, contribue au rapprochement des peuples. 


Tadao NOMURA 





(N) UATRE îles mystérieuses dominées par le Fuji-Yama, paysages magnifiques aux couleurs 

étranges, maisons en carton entourées de jardins miniatures avec jets d’eaux et arbres aux 
formes imposées par l’homme, tel est le Japon, pays lointain et plein d’exotisme dont les habitants 
sont laborieux, courtois, bien que froids en apparence, mais si sensible à la beauté et surtout à celle 


de la nature. 


Le culte de la fleur et des arrangements floraux 
japonais est bien connu dans le monde, mais c’est 
de la rose au Japon que je voudrais parler, parce 
qu’elle a beaucoup d’amis là-bas et que sa place y 
est bien établie ; cela je le sais de première « sour- 
ce » par notre grand ami, admirateur de la rose 
française M. SEIZO SUZUKI, Directeur de Todo- 
roki Rose Institue et du Yatsu Rose-Garden. Le jar- 
din des Roses Yatsu, aux environs de Tokio, est le 
résultat de son travail. 


Sur deux hectares, près de la côte, dix mille ro- 
siers ont été plantés dans un magnifique arrange- 
ment digne de la grande tradition Japonaise. La vé- 
gétation environnante, très riche et toujours verte 
constitue un fond admirable et très artistique aux 
massifs de rosiers fleuris, les abritant aussi du vent, 


Dominant l’ensemble, un pavillon et une pergola 
surélevé permettent d’admirer toute la surface fleu- 
rie. Une passerelle, très originale, au-dessus des mas- 
sifs donne au visiteur qui la traverse l'impression 
d’être sur une mer parfumée... 


Un dépliant avec reproduction des roses et des 
massifs, en couleur, édité par la Cie du chemin de 
fer électrique desservant cette banlieue de Tokio, 
invite le touriste à se rendre à Yatsu. 


Non loin de Yatsu, M: Suzuki a installé derniè- 
rement, un jardin d'essais avec serres et laboratoire 
de recherches. Je suis sûr que dans quelques années 
les obtentions japonaises soulèveront notre enthou- 
siasme( quant au goût exquis de ce peuple pour la 
fleur. 


M. Suzuki a également écrit un merveilleux livre 
sur les roses. volume somptueux, reliure luxueuse 
d’une présentation très soignée. 


Si vous avez la chance, comme moi, de recevoir 
ce trésor, vous aurez alors à vous livrer à un véri- 
table strip-tease. une boîte en carton avec inscrin- 
tions japonaises portant un titre « ROSES OF THE 
WORLD ».… une enveloppe en carton fin avec re- 
production de la Montezuma.… une autre encore, 
en cellophane celle-ci, et surprise !! le volume s’ou- 
vre à l’envers par la dernière page. et malgré mon 
sens olfactif un peu diminué (abus fréquent de pi- 
pes) la vague de parfum « vieille rose » exhalée par 
les feuillets du livre me pénètre agréablement, 


À en juger par les nombreux tableaux, schémas 
et croquis, le texte doit être intéressant. M. Laper- 
rière l’a d’ailleurs déjà commenté dans notre Revue 
et je dis avec lui « dommage que je ne sache pas 
le Japonais. » 
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La Rose 
"YATSU RO4] 
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En haut : deux aspect 
ses » avec au milieu la ] 
une partie de la roseraie 


En bas, à gauche : la 
plan un groupe de Reine 


A droite : la partie Ce 
la statue de Flore, 
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ts du « Tunnel de Ro- 


Passerelle surplombant 
e, 


serre avec au premier 
* des Neiges. 


€ntrale du jardin avec 


Photos de M. Suzuki. 


M: Suzuki m’assure avoir envoyé son ouvrage, tra- 
duit en anglais, à notre Société, dont il est Membre; 
n’ayant pu l’avoir je ne parlerai donc que des illus- 
trations, 


Les reproductions des Roses, en couleur, sont ma- 
gnifiques, la fidélité des tons en est remarquable. 
Le texte anglais qui les accompagne est très bref : 
nom, année d’obtention, noms des parents et enfin 
celui de l’obtenteur. 


Classées par odre alphabétique, AMITIE com- 
mence la Revue des HT, les plus belles du monde 
défilent devant nos yeux. Les noms des plus célè- 
bres obtenteurs se suivent : MALLERIN, MEIL- 
LAND, SWIM, DOT, HILL, KORDES, LEENDERS 
BOERNER, NORMAN, GAUJARD, Me GREDY, 
LAMMERTS, ROBINSON, DICKSON, VERSCHU- 
REN, LAPERRIERE, HOWARD, AICARDI, etc... 


Les climbings sur les murs, les pergolas et même 
sur les pylones, sur une toile de ciel bleu sont tou- 
tes magnifiques. 





Les polyanthas et floribundas ajoutent à la liste 
des obtenteurs TANTAU et cèdent la place aux Mi- 
niatures et aux Roses anciennes. 


Probablement que les reproductions des jardins 
sont les jardins de Yatsu. 185 planches en couleur, 
presque la moitié du volume c’est impressionnant 
et en tous cas remarquable, 


Très modestement à la fin de la partie illustrée 
quelques reproductions de roses inconnues, leurs 
noms HARUKAZE, SHIBETU, SHIRAKAWA et 
d’autres inscrits en japonais me font croire que 
l’'Auteur du Livre en est aussi le « père ». 


Les illustrations de la partie texte démontrent 
que tous les problèmes concernant la culture, mul- 
tiplication, croisement, sol, taille, parasites, etc. 
ont été considérés et approfondis. 


Et pour terminer le livre, une liste alphabétique 
en anglais, de toutes les variétés modernes avec nom 
de l’obtenteur, l’année d’obtention et aussi le nom 


des parents, J. SZTARK. 





L'étang aux cygnes 


: 
a Ke on Limousin 


par L. CHABREFY 
Président des « Amis des Fleurs » Limoges 


L A région Limousine possède - peut-être plus que toute autre - une flore riche en variétés, colo- 

ris et parfums. Ce n’est pas celle des pommiers en fleurs, des cimes neigeuses où fleurit la 
blanche Edelweiss, le pays des fruits d’or, celle des mimosas ou des grands sapins. C’est celle ou ce 
« un peu de tout » constitue un ensemble de richesses naturelles qui n’échappe pas aux habitants et 
touristes avides du beau. 


Dès les premiers beaux jours - à l’époque où la nature s’éveille - les prairies et les bois s’ani- 
ment eux aussi. Violettes, pâquerettes, renoncules, colchiques émaillent les grandes étendues vertes. 
Les jacinthes, primevères et orchis lèvent aussi la tête sur leurs tiges frêles, se courbant gracieuse- 
ment bercées par la brise embaumée et fraîche du matin. Les fusées d’or des genêts rivalisent d’é- 
clat avec les festons et cascades d’argent de la belle aubépine. Peu à peu tous les buissons sont 
blancs. 


Les arbres dénudés, lentement reverdissent. Les 
essences sont nombreuses, les coloris variés et frais. 
Les fleurs somnolentes ouvrent doucement leur co- 
rolle dans laquelle un cœur d'or sommeillait. Les 
insectes ailés butinent le nectar dont la douceur 
énivre. L'Eglantine à son tour nous offre sa beau- 
té. 

Devant cette cour fleurie, pleine de promesses, 
le goût s'éveille, lui aussi, chez les humains. Nom- 
breux sont les amateurs pour qui la fleur est signe 
de beauté et synonyme de poésie. 

Partout l'amour des fleurs est visible et se ma- 
nifeste. Beaucoup réservant à la Rose une place de 
primauté. 

Lyon est sans contredit la capitale mondiale de 
la rose, reine des fleurs, emblème de la grâce et 
de l'amour, qui voit augmenter chaque année le 
nombre de ses sujets grâce aux efforts constants et 
au talent de nos grands rosiéristes professionnels. 


D'autres villes sont aussi au nombre des ber- 
ceaux de ces filles du Ciel qui de la terre sont bien 
le plus bel ornement. 

Limoges vient de s'inscrire bien modestement à 
ce tableau floral en enregistrant la naissance d'une 
nouvelle venue au domaine des Roses « Madame 


DUGENY ». 

Est-il plus émouvant qu'une naissance ? même 
à la roseraie. 

Cet événement local honorant l'un de nos con- 
citoyens et notre cité méritait d'être signalé. 

L'Obtenteur « Le Père » est Pierre DUGENY, 
membre dévoué de notre Conseil. Ami des fleurs Modo SE 
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dans l'âme, rosiériste réputé dont la modestie se 
mesure à la grandeur de ses connaissances horti- 
coles, Pierre DUGENY, lauréat à de nombreuses 
expositions, est Officier du Mérite Agricole. Atti- 
ré dès son jeune âge, par la culture des roses, i! 
créa successivement trois roseraies à Limoges, 
pour la dernière en 1952. L'hiver 1955-1956 y 
fit de grands ravages. 


Près de 50 % de la collection devait périr par 
le froid. Redoublant de courage, notre ami rem- 
plaça bien vite les manquants pour faire de sa ro- 
seraie actuelle - comptant plus de 3.000 sujets - 
une des plus importantes et plus belles de la ré- 
gion. 


Au cours d'une visite que « Les Amis des 
Fleurs » firent à la roseraie, Rue d'Isle, notre ami, 
qui dans une attention délicate nous en avait ré- 
servé le privilège, nous fit l'agréable surprise de 
nous présenter « son enfant » resplendissant de 
jeunesse dans ce jardin de rêves ou les roses, par 
milliers et toutes en collection depuis les plus an- 
ciennes jusqu'aux toutes nouvelles, brillant de co- 
loris multiples, s'épanouissent voluptueusement, 
dans leur grâce divine, pour la joie et le plaisir des 
yeux. 


Ci-contre : Mme DUGENY devant la rose qu'elle a 
inspirée. 


Ci-dessous : Une vue de la magnifique roseraie. 








En Mai-Juin, ce sont bien les mois des roses, 
sous l'air frais qui les agite, elles se parent des 
gouttes diamantées de la rosée qui les baigne le 
matin. Puis peu à peu elles s’entrouvent, souriant 
aux rayons du soleil qui les épanouit. La nature 
leur prodigue à l'envie, la fraîcheur, la beauté des 
formes, l'éclat, la grâce et le parfum. De soins at- 
tentionnés notre ami n'est pas moins prodigue. 
Ces gloires du printemps sont choyées comme de 
petits êtres. Elles le méritent bien, offrant en ré- 
compense leur cœur d’or à qui sait les aimer. 


En automne, à cette époque tardive, la plus 
douce à l'heure charmeuse du crépuscule et de 
beaucoup la plus poétique ou pour chaque couleur 
qui meurt nait un parfum nouveau, leurs coloris 
dégradés, leur grâce remontante, rappellent la 
grande lumière qui s'enfuit. 


Ces roses, les dernières avant que la nature en- 
tre dans le sommeil hivernal, incarnent la vie dans 
la nature mourante, la joie qui enchante nos de- 
meures et réchauffe nos cœurs. 


Dans cet éden fleuri un parfum nous pénètre, 
s’exhalant de la corolle de ces belles aux contours 
harmonieux et pétales séduisants. Senteur exquise, 
berceuse et énivrante qui nous fait oublier les sou- 
cis passagers. Baume divin qui nous anime et nous 





et puis voici. 


LA ROSE DE L'AMOUR 


Vous tenez dans la main la rose de l'Amour. 

Vous regardez la fleur et le ciel tour à tour 

Et souriez sans que frémisse votre bouche 

Au parfum que répand la brise qui vous touche, 
Vous souriez, trop jeune enfant; dans vos beaux yeux 
L'azur qui se reflète est plus léger qu'aux cieux. 

La nymphe du printemps moins que vous est volage. 
La saison vient de naître et vous avez son âge. 
Pour vous toujours la veille est sœur du lendemain. 
Et pourtant c'est l'Amour qui mit dans votre main 
Cette rose d'argent qui s'ouvre sur sa tige : 

Vous ignorez encore sa force et son prestige ; 

Ne la respirez pas : aujourd’hui sa couleur 

Du sein que vous cachez à la tiède paleur, 

Mais craignez que le Temps n’assombrisse ses charmes. 
Le Temps est un archer aux invincibles armes. 

Il peut, car Son désir est habile et puissant, 

De la rose de lait faire une fleur de sang. 

Vous harez par lui le présent que vous donne 
L'Amour dont le lacet déjà environne. 

Redoutez les détours du chemin qui conduit 

Des lilas de l’aurore aux cyprès de la nuit. 

Mais vous courez sans écouter ma voix morose, 
Enfant qui souriez de tenir une rose. 


Jean-Louis VAUDOYER 


fait aimer ! aimer la vie dans tout ce qu'elle con- 
tient de beau et de bon. Aimer !! des roses leurs 
sœurs de chair dans le bonheur d'une hyménée 
heureuse. 


C'est dans ce paradis que naquit une rose, ré- 
sultat de plusieurs années de recherches opiniatres 
et soins incessants, 


Elle y acquit bien vite la place méritée, grâce à 
sa beauté et à ses qualités. Vigoureuse la toute bel- 
le, de forme parfaite et grande à l'épanouissement, 
se présente en bouton allongé. Son coloris cuivré, 
légèrement foncé se détache sur un beau feuillase 
vert à reflets luisants. Son parfum doux et suave 
accroit sa personnalité car malheureusement bien 
des roses nouvelles ne sont pas parfumées. 


En donnant le nom de son épouse à la nouvelle 
venue « Madame DUGENY » notre ami ne pou- 
vait faire preuve d'une affection plus grande, Il 
consacrait aussi et pour toujours son nom à celle 
de la rose, c'est à dire à l'immortalité, 


Tous nos vœux accompagnent la jeune messa- 
gère car nous espérons pouvoir lire son nom sur 
la liste des roses qui hors de nos frontières et mê- 
me au delà des océans, portent dignement le re- 
nom de notre beau pays de France et le font aimer. 





PIECE LIMINAIRE 


Rose qui rayonnez charmante entre les fleurs, 

O Rose qui brillez de flammes et de pleurs ; 
Rose qui jaillissez, de lueurs arrosée, 

Hors du buisson jaloux, Rose sous la rosée ; 

Rose cluire des bois et Rose des vergers, 

Rose d'amour des rois pensifs et des bergers ; 
Rose de Jéricho triomphale et mystique, 

Rose que Salomon nomme dans son cantique ; 
Rose rouge d’aurore, ô vous qui reposiez 

Aux rives de Pestum, qu'enflammaient les rosiers ; 
Rose douce, mêlée aux senteurs violettes 

Qui s’essorent, brouillard montant des cassolettes ; 
Rose qui navivez les jardins de Sâdi 

Et mourez ardemment dans l’orgueil de midi ; 
Rose chrétienne aussi, frêle Rose du cloître, 

Que les blanches vertus firent germer et croître ; 
Rose qui flamboyez dans les rosaces d’or 

En sanglot de lumière où le soir vibre encor ; 
Vous régnez à jamais, en votre apothéose, 

Sur l'âme et sur les chants des poètes, 6 Rose. 


Maxime FORMONT. 


des Uers !.. 
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UN BEAU LIVRE A LA GLOIRE DES ROSES 





L'ANNUAIRE 59 


de la Société Nationale des Roses 
de GRANDE BRETAGNE 


LA ANNUAIRE 1959 de la Société Nationale des 
ML Roses de la Grande Bretagne (NATIONAL 
ROSE SOCIETY OF GREAT BRITAIN) édité par 
Mr Bertram Park, si connu aux Amis des Roses 
français, présente un joli volume relié sobrement, 
contenant de très belles reproductions ainsi que de 
nombreuses photos. 


L'éditeur ne prend pas la parole, ne fait aucune 
conférence (estimant sans doute en avoir dit assez 
dans ses autres ouvrages) mais la reproduction de 
sa superbe obtention « June Park » (page 64) nous 
récompense, ainsi que la présentation de son petit 
volume, de sa discrétion, 


Le plus grand événement de l’année 1958 a été 
pour les rosiéristes de la Grande-Bretagne, le Con- 
grès International tenu à Londres et dont nous 
avons pu lire le compte rendu dans la revue des 


Roses du 4ème trimestre 1958, par M. GAUJARD. 


Nous ne nous attarderons donc pas sur les détails 
de ces festivités auxquelles sont consacrées beau- 
coup de lignes sur l’annuaire, les extraits des nom- 
breuses conférences faites par les spécialistes répu- 
tés étant d’un intérêt plus grand. 


Avant de les considérer en détail il faut souli- 
gner l'importance des obtentions françaises partout 
et la popularité de nos obtenteurs. N'oublions pas 
que ce Congrès réunissait les délégués de tout le 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE ROSE NOUVELLES DE GENEVE 


Le Comité du Concours International de Ro- 
ses Nouvelles de Genève a décidé d'attribuer, 


dès 1960, un prix spécial dit « COUPE décer- 


née à la variété de rose la plus parfumée », à 
condition que cette variété se trouve dans les 
roses retenues pour jugement par le jury inter- 
national, Le jugement du parfum sera rendu par 
un jury particulier de trois membres « parfu- 
meurs », 





par J. S/TARK 


Commonwealth, du Canada à l'Australie en passant 
par la Nouvelle-Zélande, le Nigéria et la Rhodésie, 
ainsi que les représentants des Etats-Unis et de tous 
les pays de l’Europe libre, 


Le Président, en saluant les délégués, a exprimé 
son hommage à Francis MEILLAND), en présentant 
ses condoléances à la famille et aussi aux Amis des 
Roses, pour la perte causée par cette mort préma- 
turée, 


Un article spécial consacré à Francis Meilland 
par son ami Harry Wheatcroft rend hommage à son 
œuvre de recherche et à toute la gamme de ses ob- 
tentions, citant naturellement en premier lieu PEA- 
CE, notre Mme A. MEILLAND la plus belle, la 


meilleure reproductrice, 


11 donne dans son article un euriculum de Fran- 
cis, de son enfance, de son stage chez M. MALLE- 
RIN et de ses relations avec Conard Pyle. Rappelle 
l’histoire que nous connaissons si bien de Mme A. 
MEILLAND, de sa grande gloire pendant la guerre. 

Il parle ensuite de la station de recherches d’An- 
tibes, des nouvelles obtentions : Rouge Meilland, 
Baccara, Message, Grisbi et tant d’autres ; d’Univer- 
sal Rose Selection - couronnement de ses efforts 
pour la protection des variétés et récompense méri- 
tée pour les obtenteurs. 


Les nombreux palmarès et distributions de prix 
au cours de l’année ont distingué les variétés fran- 
çaises Rose Gaujard, Président Plumecocq, Rimosa, 
Christian Dior, Bayadère, Paris Match, etc... 

Parmi les variétés recommandées par les pépinié- 
ristes on trouve Eden Rose, Opéra, Peace, Grand- 
Mère Jenny, Virgo, Tzigane, Monique, Michèle 
Meilland, Mme Laperrière, Danse du Feu et d’au- 
tres encore, ce qui prouve que la rose française est 
belle et le reste même sous des climats différents de 
son sol natal, 


Il faut reconnaître que M. Bertram Park impose 
aux rosiéristes britanniques un minimum de tra- 
vail théorique, c’est à dire une certaine contribu- 
tion scientifique, en leur demandant des publica- 
tions ou de faire des conférences, de leurs observa- 
tions sur les nouvelles variétés. 


D'ailleurs, dans cet annuaire on trouve beaucoup 
d'opinions souvent contradictoires, des résultats de 
recherches très intéressantes, des critiques objecti- 
ves des variétés récentes, celles-ci étant faites par 
les obtenteurs eux-mêmes et qui admettent la valeur 
des nouveautés étrangères. 


Nous passons ensuite aux comptes rendus des 
chimistes quant aux engrais, à la préparation du 
terrain, aux insecticides, à la pulvérisation foliaire 
et à la composition des colorants des pétales de ro- 
ses. 


MM. Harbonne et Rowley prouvent, par exemple, 
par les diagrammes de la structure moléculaire des 
pigments, que la rose bleue est loin d’être obtenue 
parce que l’analyse ne constate aucune trace de 
« delphinidine » dans les roses modernes même 
dans celles considérées comme mauves ou figurant 
dans les catalogues comme presque bleues. Il ne 
faut quand même pas désespérer parce que la cou- 
leur rouge géranium (pélargonidine) n'était pas 
connue avant 1930 et qu’elle a été détectée pour la 
première fois dans les Polyanthas nains et ensuite 
dans Indépendance. 


La discussion sur la taïlle des rosiers en hiver est 
évidemment soutenue, il y a autant de partisans de 
la taille courte que de la taille longue. 


Les Britanniques organisent beaucoup d’exposi- 
tions de fleurs coupées, souvent forcées, les arran- 
gements artistiques des bouquets étant primés à 
ces occasions, Ê 


Le problème très important soulevé par Mr E, M. 
ALLEN est le choix des porte-greffes, En se ba- 
sant sur son expérience dans différents pays et cli- 
mats il arrive à sélectionner les porte-greffes pour 
certaines variétés courantes. Par exemple Mme 
Meilland donne de meïlleurs buissons greffée sur 
multiflore, et de plus belles fleurs sur laxa. 


Les sujets brôgs, polmeriana, canina, manetti, ru- 
gosa, laxa, multiflora, Schmitt’s Ideal plantés en 
rayons parallèles et greffés par Mme A. Meilland, 
Karl Herbst, Pink Charming, Emily et Directeur 
Guérin en quinconces permettaient de distinguer 
immédiatement le porte-greffes le plus apprécié 
des variétés, 


C’est vieux on le sait, surtout les obtenteurs le 
savent, mais comment convaincre le pépiniériste 
moyen d’avoir à greffer telle ou telle variété sur dif- 
férents porte-greffes.. Pourtant si l’on travaillait 
davantage dans ce domaïne on pourrait révolution- 
ner les cultures des roses et tirer ainsi le maximum 
de chaque variété. Il serait aussi désirable que les 
catalogues indiquent sur quels porte-greffes les va- 
riétés ont été greffées, 

Certaines conférences prennent le ton de légère 
causerie comme celle de Mr SAM Mc CREDY sur la 
recherche des roses nouvelles. Ses recherches initia- 
les étaient faites dans les pépinières des autres... 
mais les « voyages formant la jeunesse » il s’est em- 
barqué avec son Land-Rover pour un long voyage 


à travers la France et l'Allemagne étudiant les mé- 
thodes et les résultats des obtenteurs du continent, 
visitant les roseraies de Bagatelle, Madrid, Rome, 
Genève et Baden-Baden. Il a comparé les variétés 
françaises nées sous le grand soleil et les allemandes 
sélectionnées pour résister aux froids. 


Au retour il s’est mis au travail en appliquant 
ces nouvelles méthodes, les adaptant à ses possibili- 
tés. La causerie est amusante et agréable à lire 
mais ne rapporte rien d’essentiel au point de vue 
scientifique. 


Il m'est impossible de résumer toutes les confé- 
rences importantes dans ce petit article sans créer 
un mélange incohérent de formules chimiques et 
de problèmes. Je me réserve le privilège de les 
commenter une par une dans de petits condensés à 
l'intention des Amis des Roses, en souhaitant que 
nos obtenteurs et spécialistes dont les noms sont si 
souvent mentionnés à l'étranger, dévoilent aussi un 
peu de leur science et prennent plus souvent la 
« parole » dans notre Revue... 


Quant aux Amis des Roses je ne veux pas les en- 
nuyer en citant les chiffres du développement de la 
National Rose Society, je dirais seulement qu'ils 
sont impressionnants et je suis sûr qu’avec un petit 
effort de chacun, un peu de propagande et de per- 
suation le nombre d’adhérents à notre Société pour- 
rait ainsi augmenter très rapidement, 


Nous pourrions alors nous permettre une Revue 
mensuelle avec plus de reproductions en couleur, 
une édition annuelle résumant l’activité de la So- 
ciété. La France produit plus de variétés nouvelles 
que tout le reste du monde, nous avons aussi beau- 
coup d’ouvrages sur les Roses et ceux-là de premiè- 
re qualité professionnelle, le sol et le climat fran- 
çais permettent en outre de cultiver les roses sans 
trop d’efforts ni trop de soins... nos rosiers sont aus- 
si moins chers qu'ailleurs... mais hélas notre Revue 
est trimestrielle et avec cela, il faut bien le dire, 
très modeste... 





VIENT DE PARAITRE : 
ORCHIDEES EXOTIQUES 


par Albert ZIMMEIRMANN et Roger DOUGOUD 


L'auteur qui fit partie d’une expédition à l'Himalaya, 
a rapporté - du Népal notamment - une collection ma- 
gnifique de ces fleurs merveilleuses qui suscitent par- 
tout une grande admiration, sinon la vénération de cer- 
tains peuples. 

Dans ca beau volume, orné de planches en couleurs, il 
décrit l’histoire et l'habitat géographique de ces plantes 
surprenantes par leurs formes et leurs coloris, la ma- 
nière de les cultiver en serre et en appartement. Plus 
de 400 espèces et genres y sont traités. 

Cet ouvrage intéressera non seulement les botanistes 
et horticulteurs, mais aussi tous ceux qui désirent étu- 
dier l’'Orchidée de plus près, 


Editions (Delachaux et Niestlé, Neuchatel, Suisse 

Orchidées exotiques, 57 illustrations dont 39 en cou- 
leurs et 18 dessins à la plume ; 300 pages. Le volume 
24 francs. 
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DANS LA ROSEHE 


À UTREFOIS la Rose était considérée comme si pré- 
uieuse qu'il n’était pas permis à tout le monde de 
la cultiver ni de la vendre ; dans certaines provinces, il 
fallait une permission spéciale. 

En reconnaissance du privilège qui leur assurait la cul- 
ture exclusive du rosier, chacun des marchands de roses 
établis à Paris, était tenu de présenter au Voyer de 
la Ville trois chapeaux de fleurs à la veille des Rois, et 
un plein panier de roses le jour de l’Ascension. 

Depuis l'abolition de ces privilèges nous pouvons heu- 
reusement planter des rosiers et nous pouvons même en 
planter dans les premiers mois de l’année grâce à la gé- 
nérosité de la nature. 

Naturellement la meilleure époque est dès l'arrêt de 
la végétation, c’est-à-dire novembre mais bien souvent 
le terrain n'est pas prêt ou l’on a oublié de passer ses 
commandes assez tôt. 

Les fêtes de fin d'année passées, le soleil nous apparaît 
plus lumineux et l’on sent revivre en soi l’appel de la 
nature. 

L'idée de ces belles roses nous fait enfin penser qu'il 
serait temps de s'occuper de ces petits buissons qui nous 
émerveillerons en juin. Îl est encore temps de planter en 
février ou début mars. Les Rosiéristes, jardiniers prévo- 
yants, ont pensé à ces retardataires et ont conservé soit 
en jauge à l'exposition nord soit dans des chambres iso- 
thermes les rosiers que vous leur demanderez tardive- 
ment. Dans les terrains où le sous-sol est peu perméa- 
ble, dans ces terres humides les plantations tardives n’en 
sont que préférables. 

(Mais ces plantations tardives vous demandent quelques 
soins supplémentaires, du fait qu’il faut hâter la reprise 
pour que le système radiculaire puisse subvenir aux ef- 
forts demandés au moment des chaleurs. Ces rosiers doi- 
vent fleurir dans la même année. Vous recevrez des ro- 
siers de 0,40 à 0,60 cm selon les espèces non préparés 
pour la plantation. 

L'HABILLAGE sera le premier travail à leur faire su- 
bir. Rafraîchir les racines meurtries à l'arrachage et à 
l'emballage en les coupant avec un outil bien tranchant. 
Supprimer les brindilles superflues ; garder 3 ou 4 bel- 
les branches qui seront taillées à 10 ou 15 cm. selon la 
vigueur du rosier. Cette taille peut se faire avant la plan- 
tation. 

Le PRALINAGE est recommandé pour les plantations 
tardives. Sn but est de faciliter la reprise. Au moment 
de la plantation, on plonge les racines dans une bouillie 
composée de terre, de bouse de vache ou d’un engrais 
soluble et d’eau. Les racines adhèrent mieux au sol et 
émettent plus rapidement des radicelles. 

PLANTATION. - Le trou est ouvert à la bèche dans le 
terrain préalablement préparé sur toute la surface. La 
profondeur doit être suffisante pour pouvoir y placer 
les racines sans les couder. Les racines seront écartées 
de façon à faire glisser la terre entre elles avec un mor- 
ceau de bois, puis le trou comblé on tasse la terre en 


l'appuyant légèrement au pied. Une petite cuvette se 
forme ainsi autour du rosier et un bon arrosage termi- 
nera le travail. 


Le rosier nain est formé de la réunion de deux végé- 
taux ; 


4) Les racines appartenant à un rosier sauvage. 


2) Les rameaux, feuilles et fleurs appartenant à une 
variété horticole. 
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par R. GODEFROY 


L'union de ces deux rosiers est réalisée par le greffage. 

L'endroit de la soudure de ces deux rosiers s’appelle le 
« COLLET ». C'est le nœud vital du rosier, c'est donc le 
point qu'il convient de protéger essentiellement. 

Les rosiers nains seront enterrés jusqu'au collet et 
pour les plantations tardives il est bon de ramener en- 
viron 10 cm. de terre au dessus du collet, pour le proté- 
ger des gelées et des premiers vents desséchants. Le pe- 
tit dôme de terre sera étalé dès que les bourgeons com- 
menceront à se développer. 

Pour les rosieés greffés sur tige à 1 m du sol, la cros- 
se sera enterrée de 15 à 20 cm. La greffe sera protégée 
par de la paille ou de la mousse sèche maintenue par 
du raphia. 

N'enterrez jamais de fumier pailleux, ni de feuilles, ni 
débris de branches au pied de vos rosiers. La décompo- 
sition de ces matières organiques risque de provoquer 
l'apparition du blanc des racines ou pourridié, maladie 
difficile à combattre. Enfouissez des engrais organiques 
tels que corne moulue, sang désséché ou tourbes enri- 
chies par des engrais riches en acide phosphorique, po- 
tasse et magnésie. 

Au cours de l’année 1959, dans beaucoup de régions les 
rosiers ont péri non pas par la sècheresse car le rosier 
est un arbuste qui enfonce assez profondément ses raci- 
nes dans le sol pour pouvoir lutter contre la sècheresse, 
mais par l'attaque des vers blancs. 

Le ver blanc est la larve du hanneton commun. Par 
son appétit et sa corpulence, il est certainement l’insec- 
te souterrain le plus nuisible. Les œufs sont pondus au 
mois de mai ; les jeunes larves commencent à faire des 
dégats de juillet en octobre, s'enterrent assez profondé- 
ment et l’année suivante font des dégâts de mars à oc- 
tobre. La troisième année, elles sont arrivées presque à 
laur taille maximum et après avoir encore dévoré de 
mars en juin se transforment en adultes. 

Les rosiers attaaués commencent par faner, les bou- 
tons floraux retombent vers le sol. les fruilles jaunis- 
sent et le rosier périt. C'est souvent la cause du jaunisse- 
ment et languissement du rosier, lorsque l'attaque est 
partielle. 

En 180% Monsieur COCHET-COCHET, rosiériste à Cou- 
bert avait déià tenté plusieurs expériences pour la des- 
truction du hanneton par les chamnianons entomonhytes. 

Dans ses conclusions M. Cochet-Cochet signale que 
certains individus paraissent réfractaires. 

La désinsectisation dee sols à bearicoun évoluée et ner- 
met ‘actuellement de lutter plus efficacement contre ce 
fléau. Les produits actifs contre les vers blancs et suffi- 
samment persistants sont à base de H. C. H. commercia- 
lisés sous le nom de HEXALO ont l'inconvénient de ré- 
pandra une odeur désaaréable très persistante. Mainte- 
nant les nouveaux produits sont désodorisés. Ils sont à 
base de Lindane, d'Aldine. de Chlordane lMommercialisés 
sous différents noms (ALDREX P. 5, DIELDREX. SOL- 
IDRINE, et). Ils se présentent sous la forme de pou- 
dre à incorporer à la terre. Les époques les plus favo- 
rables pnur atteindre les vers blancs sont situées, soit 
avant au'ils s'enfoncent profondément dans le sol pour 
hiverner., soit lorsau’ils reviennent vers la couche super- 
ficielle. On traitera donc de préférence, soit à l'automne, 
soit au printemps. 

Donc ‘au moment de la plantation des rasiers. si vous 
craianez les vers blancs. il est bon de mélanger à la ter- 
re les doses de poudre indiquées sur les paquets, selon 
les marques et vous serez ainsi protégés de ces rava- 
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geurs qui agissent à l'abri de tout regard inquisiteur et 
n'en sont pas moins parmi les ennemis les plus dange- 
reux des rosiéristes. 

Dès le début de Mars ce sera le moment de la taille 
des rosiers. La taille a pour but d'assurer un bon équi- 
libre dans le port de la plante et de remplacer le vieux 
bois dans lequel la sève circule difficilement, par de jeu- 
nes rameaux. 

Pour les rosiers nains remontants l'essentiel est de 
supprimer ; 

1) le bois mort ; 

2) couper à leur base les brindilles trop faibles pour 
donner des fleurs. 

3) les branches trop enchevêtrées et qui se nuisent mu- 
tuellement. Conserver trois ou quatre rameaux, les mieux 
exposés à l'air et à la lumière. 

4) tailler les rameaux conservés à 10 ou 15 em. suivant 
la forme et la vigueur de la plante. 


La coupe est faite obliquement au dessus d'un œil avec 
un sécateur bien tranchant. 

Pour les rosiers buissons, la taille précédente s’'appli- 
que la première année, pour former une bonne charpen- 
te. Les années suivantes, suppression du bois mort et 
des branches trop encombrantes ; augmentation du 
nombre des branches restantes et taille plus longue pour 
arriver par la suite à obtenir un petit buisson. 

Les rosiers SARMENTEUX remontants se taillent 
également au début de Mars. 

Conserver quelques branches charpentières qui assure- 
ront la garniture des espaces prévus et seront taillés au 
2/3 de leur longueur. Les rameaux secondaires assez 
forts seront taillés au 1/3 ou au 1/4 de leur longueur. 
Supprimer les plus faibles. Rabattre les petits rameaux 
ayant fleuri l’année précédente à 2 ou 3 yeux. 

Quant aux rosiers non remontants, sarmenteux ou 
nains, leur taille se fait dès la fin de la floraison, c’est- 
à-dire au cours de l’été. 








L ES nouveautés de roses qui, par définition, ne peu- 

vent pas être présentées en masse ne jouaient évi- 
demment qu'un rôle fort modeste dans ce monde des jar- 
dins et des fleurs qui fut pendant dix jours le pôle d’at- 
traction de notre capitale. 

Il fallait les chercher, avec au cœur l’ardent désir de 
les découvrir, en mains un plan et un catalogue, autour 
du cou un au deux appareils photographiques, en poche 
un carnet de notes, les rouleaux de pellicules, les pose- 
mètres, écrans et autres accessoires, et, dans les jambes 
tout ce que vous avez pu sauver de leur souplesse d’au- 
trefois. 

Que nos lecteurs et surtout les présentateurs veulent 
donc bien nous excuser si beaucoup de roses, et peut- 
être des plus belles, ont échappé à nos recherches ren_ 
dues d'autant plus difficiles que pour assurer la bonne 
tenue des présentations, il fallait bien de temps à autre 
que soient remplacées fleurs ou plantes, et, bien enten- 
du pas toujours par la même variété, d’où, du moins dans 
Ps derniers jours, un certain flottement dans l'étique- 
age. 

Ceci dit, nous avons remarqué les variétés nouvelles 
suivantes : 

A GROSSES FLEURS 
Dans le lot IMeilland-Richardier : 

« PINK PEACE », rose malvacé 

« FANTAN », jaune nuancé de terre de sienne. 
Dans le lot DELBARD : 

« Madame Georges DELBARD é 
BA Re NUE. >, rouge nuancé orangé. 

« BURNABY », très grandes fleurs jaune clair bien 

doubles 

« LOVE SONG » , rose à revers jaune. 

« SUGAR PLUM », rose de forme allongée. 

Et dans la présentation de la République Roumaine : 

« RUDOLF PALOCSAY », orangé. 


EN POLYANTHAS et FLORIBUNDAS : 
Dans le lot Meilland-Richardier : 
« ee », orangé clair passant à l'orangé plus 
foncé. 
« POLKA » rose saumoné. 
Dans le lot DELBARD : 
Deux variétés sous numéros. 
Dans le lot MINIER. 
« RIGAUDON » floribunda à grosses fleurs rouges. 
En ce qui concerne les présentations d'ensemble de 


OSES AUL FLORALIES 


par Henri FUCHS 


Ingénieur Horticole 


roses, le premier prix du plus beau lot de fleurs coupées 
en toutes variétés fut attribué à la très belle présentation 
collective de l'Ile-de-France et le premier prix du plus 
beau lot de rosiers en pots aux Ets DELBARD. 

Les roses en fleurs coupées étaient aussi à l'honneur 
dans les présentations de la Grande-Bretagne, de l’Alle_ 
magne Fédérale et de la Hollande. 

Les variétés récentes les plus brillamment représentées 
étaient sans doute « BACCARA », « ROUGE MEIL.- 
LAND » et « KORDES PERFECTA » sans oublier l'iné- 
vitable « Madame A. MEILLAND », mais on retrouvait 
aussi, bien sûr, les classiques variétés à couper telles que 
« Dame Edith Helen », « Lady Sylvia », « Madame But- 
terfly », « Roselandia », « Perle d’Aalsmeer » et même 
chez nos voisins britanniques ou néerlandais « Hadley », 
« Richemond », « Mrs Samuel Mac Gredy » et « Reine 
des Neiges ». Certains polyanthas et floribundas sont de 
plus en plus appréciés pour la vente en fleurs coupées 
et il semble que dans cette voie un brillant avenir, soit 
réservé à « Fire King » qui était d’ailleurs mis en ve- 
dette par les Ets NONIN. « Fire King » paraît appelé à 
prolonger et amplifier le succès déjà remporté dans cet 
ordre d'idées pas « Orange Triumph », « Concerto » et 
« Moulin Rouge ». 

Le stand des Ets DELBARD offrait la plus importante 
collection de rosiers en pots, présentés en beaux sujets, 
dans la série des floribundas de DELBARD-CHABERT': 
« Embrasement » et « Souvenir de J. Chabert » dans la 
gamme des oranges et le délicieux « Centenaire de Lour- 
des », rose nacré. De beaux sujets de grimpants en pots 
de la vieille variété multiflore « Roserie » (sœur de 
« Tausendschôn » ou « Merveille Rose ») carminé do. 
minaient, ainsi que de grands vases d’arbustes en fleurs, 
un ensemble remarquable par la qualité et l'intérêt des 
plantes exposées mais desservi par l'abus des artifices de 
présentation. 

Les autres principales présentations de rosiers en pots 
étaient celles des Ets MEILLAND-RICHARDIER et 
MINIER où nous trouvions les nouveautés déjà citées et 
celle de TRAVERS pour les rosiers miniatures. 

Enfin nous avons aimé voir les rosiers polyanthas et 
floribundas « à l'œuvre », participant à la réussite de 
scènes de jardins dans la ravissante réalisation de 
ROUSSEL et THEBAUD avec la variété « Ellen Poul- 
sen » et dans la présentation collective de l'Ile-de-Fran- 
ce réalisée par les Ets Georges TRUFFAUT. 


(Revue Horticole n° 2.230). 
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JOIbE-HES USÉES. SELECTIHANBSS 


OÙUS avons publié dans notre dernier numéro, un choix de très belles 
roses, constitué par des variétés antérieures à 1957, établi par la So- 


ciété française des Roses. 


Il nous est agréable, aujourd'hui de présenter une sélection communiquée 
par la Section des roses de la Société Nationale d'Horticulture de France. 


VARIETES A GROSSES FLEURS : 

Coloris roses : 
— Arles — Alsace —— Betty Uprichard — Caroline Tes- 
tout — Châtelet — Confidence — Docteur Debat — Eden 
rose — Hélène Valabrègue — Jeunesse Eternelle — 
Mascotte — Michèle Meilland — Monique — Rendez- 
vous — Symphonie. 

Coloris blancs : 

— Madame Jules Bouché — Reine des Neiges — Virgo. 

Coloris rouges : 

— Altesse — Charles Mallerin — Crimson Glory — 
Ena Harkness — Etoile de Hollande — Karl Herbst — 


Leonce Colombier — Madame G. Forest Colcombet — 
Madame Horace de Carbuccia -_ Madame Louis Laper- 
rière — New-Yorker — Opéra — Radar — Symbole. 


Coloris jaunes : 

— Bucaneer —— Carillon — Diamond Jubilee — Eclip- 
se — Grand Mère Jenny — Madame A. Meilland — Ma- 
dame Charles Sauvage — Madame Pierre S. Du Pont — 
Marcelle Gret — Monte-Carlo — Québec — Souvenir se 
Claudius Pernet — Spek’s Yellow — Tahiti. 

Coloris cuivrés et orangés : 

— Amitié — André Le Troquer — Bettina — Madame 
Edouard Herriot — Madame Henri Guillot — Madame 
Kriloff — Marquisa de Urquijo — Président Hoover —- 
Signora Piero Piuricelli. 

Variété bicolores : 

— Caprice — Condesa de Sastago — Docteur Valois 
— Madame Dieudonne — Sultane — Talisman — Venise. 


POLYANTHAS, hybrides de POLYANTHAS et FLORI- 

BUNDAS : 

— Alain — Cocorico — Concerto — Dagmar Spath — 
Distinction — Duchess oh Windsor — Fashion — Feu 
de Bengale — Feu Follet —- Goldilocks — Jean Mermoz 
— Joseph Guy — Mephisto — Moulin Rouge — Orange 
Triumph — Rêve rose —— Tonnerre — Vogue — Yvonne 
Rabier. 


ROSIERS GRIMPANTS REMONTANTS A GROSSES 

FLEURS : 

— Gloire de Dijon — Madame Alfred Carrière — Zé- 
phirine Drouin — Guinée — Mermaid — Orientale — 
Voie lactée — Clg Caroline Testout — Clg Crimson Glo- 
ry — Clg Etoile de Hollande — Clg Madame Butterfly 
— Clg Madame A. Meilland — Clg Mme Edouard Her- 
riot — Clg Mme Henri Guillot -— Clg Mme Pierre S. du 
Pont — Clg Marie-Claire — Clg Mistress AAron Ward 
— Clg Souvenir de G. Pernet. 


ROSIERS GRIMPANTS REMONTANTS A FLEURS 
PETITES OU MOYENNES : 
— Aimée Vibert — Clg Goldilocks — Clg Joseph Guy 
— Danse du Feu — Eva — New Dawn. 


ROSIERS GRIMPANTS NON REMONTANTS A PETI- 
TES FLEURS : 
— American Pillar — Bleu Violet — Dorothy Perkins 
— Excelsa — White Dorothy Perkins. 


ROSIERS GRIMPANTS NON REMONTANTS A 
FLEURS MOYENNES OU GRANDES : 
— Aiberic Barbier — Albertine — Alexandre Girault 
— Decor — François Juranville — Madame Grégoire 
Staechlin — Neige Rose — Paul Noël — Paul's Scarbet. 
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ROSIERS ARBUSTES : 
— Belle Poïitevine — Blanc Double de Coubert — Ca- 


pucine Bicolore — Conrad Ferdinand Meyer — Elsa 
Pousen — Georges Dickson —- Gruss an Teplitz — La 
Tosca — La Voulzie — L'Indéfrisable — (Mascarade — 


Nevada — Persian Yellow — Pink Grootendorst — Ro- 
sa Ferruginea — Rosa Hugonis — Rosa Moyessi — Ro- 
sa Sericea Pteracantha — Rose à Parfum de l'Hay — 
Salmon Spray — Roserai e de l'Hay — Wilhelm. 


ROSIERS MINIATURES : 

— Baby Rosa — Coralin — Josephine Wheatcroft — 
Mademoiselle Cécile Brunner — Péon — Perle d'Alca- 
nada — Perle de Montserrat — Pompon de Paris — 
Pour toi — Rosa Rouleti —- Rosada. 





ROSES NOUVELLES 


Mises au Commerce en 1959-1960 
(Suite du N° 258) 


(Descriptions fournies par les obtenteurs et éditeurs) 


PORTUGAL PINK 
Hybride de thé 
— Obtenteur : Grandes Roseraies du Val de Loire. 
Trade mark. 
Fleurs très grosses d’un beau rose de Tyr, feuillage 
vert mat très sain : un très grand succès. 


CARMEN TESSIER 
Hybride de thé 
— Obtenteur : Grandes Roseraies du Val de Loire. 
Trade mark. 
Primée à Bagatelle en 1959. Nouveauté sensationnelle 
par ses élégants boutons très turbinés s’ouvrant en une 
admirable fleur rouge carmin. 


CHANTRE 

Hybride de thé 

—— Obtenteur : KORIDES, Registred mark. 

__ Editeur : Grandes Roseraies du Val de Loire. 

Une rose exquise d’un jaune brunâtre clair, couleur 
cognac illuminé de soleil, Très parfumée, 


GAIL BORDEN 

Hybride de thé 

— Obtenteur : KORDES, Registred mark. 

— Editeur : Grandes Roseraies du Val de Loire. 

Fleur superbe, très grande, finement parfumée, rose 
abricoté à revers jaune pâle, passant ensuite à un jaune 
pastel ravissant. 





ERRATUM. — Dans la description d'ATLANTIC page 
25 du numéro 258 des « Amis des Roses » la désignation 
variétale est 00193 F. 
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La VIE dE La SOCIÉTÉ 


L'Assemblée Générale du 23 Janvier 1960 


Le samedi 23 janvier a eu lieu l’assemblée générale de 
la Société Française des Roses. Une assistance nom- 
breuses avait pris place dans la grande salle de Réunion 
de la place Tolozan à Lyon. 


A la table d'honneur se trouvaient le président hono- 
raire M. Marsot ; le président en activité Me Dolard, 
M. Perroud, secrétaire général et M. Perra, trésorier, M. 
Imbert, premier vice-président, souffrant, était excusé. 


Après avoir souhaité la bienvenue à tous Me Dolard 
donna la parole au secrétaire général pour le rapport 
moral de 1959. 


RAPPORT MORAL POUR L’ANNEE 1959 


Messieurs les Présidents, 
Mesdames, 
Messieurs, 


Lors de notre Assemblée générale du 7 février 1959, 
nous avons salué un nouveau président, Maître DOLARD), 
avocat à la Cour d'Appel, Chevalier de la Légion d’hon- 
neur, président de la Commission du Tourisme de l'Au- 
tomobile-Club du Rhône. et appris avec joie que son émi- 
nent prédécesseur ne cesserait pas pour autant, de le 
seconder, en tant que Président d'honneur, dans les tâ- 
ches multiples et souvent délicates que représente la pré- 
sidence de la Société Française des Roses. 


Qu'il soit permis, en cette première assemblée générale 
active de son règne, au Secrétaire général et aux mem- 
bres de la Société Française des Roses ici présente, de 
le gronder amicalement. 





En effet, il voulait nous faire croire qu'il était néo- 
phyte, alors qu’au cours des mois écoulés, il s’est révélé 
un président indulgent et ferme à la fois, connaissant 
déjà son monde et se familiarisant avec celui de l’exté- 
rieur, pour le plus grand bien de la Société Française des 
Roses. ; 

Votre dynamisme, Monsieur le président ne s'émousse- 
ra pas, nous en sommes certains, au cours des discus- 
sions qui vont se poursuivre en vue de l'élaboration du 
programme du Congrès National de la Société Françai- 
se des Roses qui sc tiendra à Paris, au siège de la Socié- 
té Nationale d’Horticulture de France, 84, rue de Gre- 
nelle, les 24, 25 et 26 juin. Nous vous souhaitons de tout 
cœur de maintenir notre Société dans la place qui lui 
revient en France, pour la défense et la mise en valeur 
d'une des plus belles de nos richesses naturelles. 

Mes chers Amis, une fois encore qu'il nous soit per- 
mis d'exprimer toute notre sympathie à M. MARSOT, 
président d'honneur. Un geste affectueux lors du Con- 
cours de Roses de Lyon, lui a prouvé combien son sou- 
venir restait vivace, et nous apprécions à sa juste va- 
leur sa présence précieuse au cours de nos réunions. 


Les Floralies ne sont plus qu'un souvenir, puisque dé- 
jà sous l'égide de nos amis Belges, on prépare les pro- 
chaines. La ville de Gand aurait les plus grandes chan- 
ces de les organiser ; espérons que les roses y seront à 
l'honneur. 

Dans notre revue, Les Amis des Roses, nos éminents 
collaborateurs, au fil de leurs souvenirs vous ont donné 
un aperçu succinct de ce que fut cette parfaite réussite, 
dans un endroit jadis délaissé par les Parisiens. 





CONGRES NATIONAL DE C4 ROSE 


La Société Française des Roses tiendra son Congrès à Paris les 24, 25 et 26 Juin, sous les auspices de 
la Société Nationale d'Horticulture de France, 84, rue de Grenelle, Paris. s 


Voici les grandes lignes du programme : 


VENDREDI 24 JUIN : 


9 heures 30 : Réception des Congressistes. 
Exposition de roses en fleurs coupées, 
A Concours de Roses nouvelles. 


| 


Réception des Congressistes par la 
Municipalité. 
CAS. 


12 heures : 
HS EEETeS r Séances de travail, Rapports divers. 
21 heures : Projection de films sur la Rose, 


SAMEDI 25 JUIN : 


Le matin : Visite commentée de la Roseraie de 
l'Hay-les-Roses. Réception à la Mairie de l’Hay. 


« Alua£Pleg = LDEAA - 
12 feures 30 Banquei officiel (probablement au 
restaurant de l'aérodrome d'Orly). 


15 heures : Visite des Roseraies Delbard. 
au 


{7 « 
À 172 
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DIMANCHE 26 JUIN : 


9 heures : Visite commentée de la Roseraie de 


Bagatelle, 


11 heures 30 : Visite de la Roseraie Truffaut. 


Le programme définitif sera publié dans « Les Amis 
des Roses » du 2ème trimestre 1960 (mi-mai). 


rs 


Nos lecteurs sont invités à nous faire connaître, le 
plus tôt possible les questions qu'ils désireraient voir 
étudier au cours du congrès. 


Nous sommes certains que tous les amis des Roses 
feront l'impossible pour être présents à ce Congrès 
National de la Rose 1960. 


Souhaitons qu'au cours du congrès national de Juin, 
le même engouement se manifeste. 


L'année 1959 fut faste en tous points pour tous ceux qui 
se dévouent pour le culte de la Rose. 


Rappelons brièvement puisque nous l'avons déjà publié 
dans le dernier numéro (n 259) de notre revue que M. 
Robert JOFFET, Conservateur en chef des Parcs, Jar- 
dins et Espaces verts de la Ville de Paris, avait été pro- 
mu Commandeur de la Légion d'honneur, MM. Roger 
de VILMORIN, Membre de l’Académie d'Agriculture 
VALTIER Jacques, Président de la Chambre Syndicale 
des Marchands grainiers français ; DUMAS Emile, hor- 
ticulteur à Orléans recevaient, en outre, la croix d'offi- 
cier, tandis que d’autres étaient récompensés par le ru- 
ban de chevalier. 


Nous avons également publié les nombreuses nomina- 
tions dans l’ordre du Mérite agricole. 


I1 nous est, en cette assemblée générale, particulière- 
ment agréable de féliciter un grand apôtre, de l’expan- 
sion de la Rose dans le monde, M. Antoine MEILLAND, 
qui vient d'être fait chevalier de la Légion d'honneur. 


Nous aurions voulu lui prouver notre affection ici, au 
milieu de ses pairs. Il sait et ses proches ici présent en 
sont témoins, combien cette distinction honore la grande 
famille de la Société Française des Roses. (Applaudisse- 
ments). 


Les joies comme il se doit équilibrent difficilement, les 
peines et nous avons perdu de nombreux amis. 


Plus près de nous, déplorons la disparition de M. Julien 
DUCROZ (rosiériste à Villeurbanne) et M. Paul COLOM- 
BET, grand amateur de roses, qui fut souvent Membre 
du Jury au concours de la plus belle Rose de France. 


Que leurs familles soient assurées que les Amis des 
Roses conserveront leur souvenir. 


LES PROJETS POUR 1960 


Ils sont à la grandeur de la réussite de votre Société. 


Alors que les projets de (Metz en 1958 n'avaient pu se 
concrétiser, il apparait que le Congrès National de la Ro- 
se en 1960 à Paris se présente sous un jour favorable 
avec des séances constructives, des conférences avec 
films, une exposition qui s'intitulera « Salon de la Rose » 
et des nombreuses visites dans les roseraies et exploita- 
tions renommées de la région. 


Notre président Maître DOLARID a déjà contacté au 
nom de la Société Française des Roses, les membres 
éminents de la Société Nationale d'Horticulture de Fran- 
ce ; M. LENFANT, MMmes MORBU et HUET qui se dé- 
pensent sans compter, dans la capitale, pour la réussite 
de cette manifestation. 


Est-il besoin de préciser que nous faisons un appel 
pressant auprès des professionnels, des amateurs et de 
tous les membres de notre Société pour assurer le succès 
du Congrès national 1960. 


Notre Revue, dans son numéro du deuxième trimes- 
tre 1960, vous donnera le programme détaillé et tous les 
renseignements pratiques qui favoriseront votre séjour 
dans la capitale. 


Et puisque nous en sommes à la Revue « Les AMIS des 
Roses » qu’il nous soit permis de remercier tous ceux qui 
contribuent à son constant développement. 


Ceux qui nous aident financièrement, sans désemparer, 
et qui nous accueillent toujours avec le sourire, au mo- 
ment où leur escarcelle s'allège, en notre faveur de 
quelques francs lourds. 


Ceux qui bénévolement nous confient leurs articles, où 
la documentation fourmille, à côté des poètes pour qui 
la rose reste un perpétuel sujet d'inspiration. 


Merci à nos deux inséparables rédacteurs qui malgré 
quelques coquilles se meuvent comme un seul homme 
dans les traquenards de l’Imprimerie, et, s'efforcent de 
donner à notre revue une belle présentation. Nos lecteurs 
nous adressent fréquemment leurs compliments. 


Notre trésorier vous dira tout à l'heure combien l’état 
de la trésorerie est satisfaisant. 


Mais il ne faut pas stagner ; c'est là reculer. 


I1 faut absolument que le mouvement recrudescent des 
adhésions s'amplifie. 


Nous le répétons à chaque assemblée, un seul nouvel 
adhérent par membre actif nous fait doubler l'effectif 
et, la boule de neige, ici n’est pas interdite. 


Cinq malheureux francs lourds par an, c’est pourtant 
bien léger, pour recevoir une revue de poids et de qua- 
lité. 

L'année écoulée a vu se dérouler à travers le monde et 
en France les traditionnels concours de Roses. Est-il be- 
soin de préciser que tous nos amis français ont glané les 
plus hautes récompenses. 


Ils se sont de tradition, retrouvés à Bagatelle, Rome, 
Madrid, Genève, Londres, Lyon, Orléans et leurs savan- 
tes confrontations ont comme toujours été bénéfiques 
pour le plus grand bien de la culture de la Rose. 


Lors de notre assemblée générale pour l’année 1958, 
nous vous avions annoncé la création d'une roseraie au 
Parc de la Tête d'Or, qui partant de l'entrée des En- 
fants du Rhône, folâtrerait à proximité du lac sur de 
vastes pelouses ayant comme fond de superbes conifè- 
res. Une bonne nouvelle nous est parvenue récemment, 
grâce à M. CHABERT, le sympathique directeur du Ser- 
vice des Cultures de la Ville de Lyon, qui nous a annon- 
cé qu’un crédit de cinq millions était accordé pour 1960 
en faveur de la future grande roseraie, dont les travaux 
devront s'échelonner sur plusieurs années. 


Ainsi donc, M. Louis PRADEL, Maire de Lyon, qui ne 
cesse d’aérer sa grande ville grâce à la multiplicité des 
espaces verts, ou la rose domine souvent, a pensé à nous 
Société Française des Roses. 


Qu'il en soit, en votre présence, remercié. 


Notre président sera certainement notre interprête au- 
rrès de lui. 


Voici donc terminé ce compte-rendu moral pour l’année 
1959. 


Chacun de vous a contribué et contribuera à l’expan- 
sion de la Société Française des Roses et à l'Etranger. — 


Notre Président M° DOLARD sait qu'il peut compter 
sur tous et son dynamisme aidant nous sommes certains 
que la « PAIX DES ROSES » comme il le disait à Ge- 
nève, se substituera magnifiquement à la + Guerre des 
2 Roses ». 


Le rapport moral fut adopté à l'unanimité, 


Puis M. Perra, trésorier rendit compte du résultat fi- 
nancier de l’année 1959. Le budget est en équilibre et 
avec les félicitations de la commission de contrôle qui- 
tus lui fut donné de sa gestion, 


L'ordre du jour appelait ensuite la discussion sur le 
Congrès des Roses à Paris en juin 1960. Maître Dolard 
mit l'assemblée au courant des divers projets en cours 
qui lorsqu'ils seront réalisés feront du Congrès des 
Roses de Paris une manifestation éclatante. 


Après ces divers rapports l'assistance se retira satis- 
fait de la gestion de la Société Française des Roses au 
sein de laquelle tous les membres œuvrent pour la plus 
grande gloire de la Reine des Fleurs. 
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LES NOUVELLES ADHESIONS 


MEMBRES BIENFAITEURS : 


Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Eric Frachon, 
à Lyon ; M. J.-R. Rouet, à Bolwiller ; M. Desmartis, à 
Bergerac ; Dr Jean Nibourel, à Saint-Pierre de la Réu- 
nion ; M. Sola Carlo à Vigliano (Italie) ; M. Edmond 
Galzy, à Nanterre-la-Folie. 


MEMBRES TITULAIRES : 


fo 


M. Pajotin présente : Madame Germaine Pothier, 
Montgeron ; Mme Martin, à Angers ; M. René Détrie, à 
Colombes ; M. Gilbert Bouin, à Saint-Pierre-des-Corps ; 
M. Munier, à Brunoy ; M. Max Vasseur, à Don. 


(M. Badel présente : Mme Jean Gaillard, à Lyon ; Mme 
A. Michaud, à Lyon ; M. M.-M. Audenet, à Albigny-sur- 
Saône ; M. Balandras, à Villeurbanne. 


M. Marcel Guillermet présente : Mlle Constance Hofer, 
à Lyon ; Mme Anne Micolle, à Lyon ; M. Louis Guigard, 
à Lyon ; (M. Joé Van Hemelrijck, à Lyon. 


Madame Suzanne Chavanne présente Mme Louis 
Raguenel, à Argentan ; Mme Robert Marie, à Argentan; 
M. Robert Biais, à Deauville. 


M. Blanchon, Et Horticole Léon Pin, présente : Mme 
Roguet, à Marans ; M. André Colin, à Nevers ; M. Hen- 
ri Brieu, à Toulouse. 


Mme Renée Morbu présente: Mme Marguerite Tauzias, 
à Pau ; M. André Bastin, à Plateau-d'Avron. 


M. Georges, à Esvres, présenté par M, Deruelle ; Mme 
Graïlhe, à Millau, présentée par M. G. Esther ; Mme 
Berthe Roman, à Plan-les-Ouates, présentée par Mme 
Gygi ; Mme Maurice Maire, à Lyon, présentée par M. 
Perra ; M. Pigeault, à Lyon, présenté par M. le Docteur 
Bernay ; IM. Désiré Beugin, à Evreux, présenté par M. 
Lecoq ; Mlle C. Longeron, à Villefranche-sur-Saône, pré- 
sentée par M. Imbert ; M. Michel Demagne, à Villeur- 
banne, présenté par Mme G. Rossi ; Mme Simone Taix, 
à Valensole, présentée par M. Marcel Veyret ; M. Guil- 
laume Falcou, à Castanet-Tolosan, présenté par Mme 
Chazaud ; Mme Evelyne (Motte, à Charenton-le-Pont, 
présentée par Mme Simon Jeanne ; Madame Cressent, 
à Villeurbanne, présentée par M. J. Gaujard. 








ROSERAIES 


Robert PINEAU 


BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 

pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 











PEPINIERES A eIAREUL EN 4 
RON. cn 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 
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Le Bureau de la S. F. des Roses présente : M. Edgar 
M. Allen, à Bideford (Angleterre) ;: M. René Lécuyer, à 
Chaumont-en-Vexin M. Yves Richardin, à Biot ; M. 
Roger Boussuges, à Mende ; M. B. Minam-Borier, à 
Evian-les-Bains ; M. J. Arrandel, à Evian-les-Bains 
Mme Juliette Sciarli, à La Ciotat ; M. Antoine Marcel- 
los, à Athènes ; M. le Docteur Gabriel Pierre, à Le Muy: 
M. Maurice Papillon, à Vichy ; M. Gilbert Morette, à Pa- 
ray-le-Monial ; Mile Janine Texier, à Poitiers ; M. J.-J. 
Berger, à Golfe-Juan ; M. Sarret, à Fontenay-sous-Bois; 
M. J. Servant, à Montpellier ; Madame Charles Decour, 
à Saint-Andiol ; M. Marcel Brun-Allemand, à Sisteron : 
Mme Pascaline Lagèze, à Loudun ; Mme Louis Bulon, à 
Essertines-et-Cecey. 


(Listes arrêtées le 15 janvier 1960). 











A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 






LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


EONARD LIL 


CN 4e], M'ALARAILEZ LI 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 








A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DEPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Po fleur perteut 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R ‘ D« C n (L 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


Demandez aux 


Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 
MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 
BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 
TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes. 
et l'incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957, 
ETENDARID, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 
—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -—— 


Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 











AUX ROSIERS 


'ENGRAIS 
een 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, ls 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d’un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEH, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 


Dosages : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 
Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l’eau 
Potasse : 9 pour cent soluble dans l'eau. 
Matières organiques : 30 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans l’ammoniaque à 4 %. 
Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco de 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 
Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 





LOUIS 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 





CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE Vi h u 
PECHINEY - PROGIL ec Iney - rogI 
ETALDYNE. gE 
NÉS TN USE | Société pour le Développement et la Vente 
de Spécialités Chimiques 
PARAPHENE BOUILLIE 
t ZITHIOL BOUILLIE 
, 28. Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


CONTRE L’OIDIUM : 
SOFRIL Téléphone : BURDEAU 75-11 
PECHINEY - PROGIL 





Pépinières F. CROIX | 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 





ANCIENNEMENT G. BÉNARD J [] 
olivet.loiret. 
tél. 87-70-27 orléans 


PEPINIERES CH. DETRICHE 

123, route des Ponts de Cé - ANGERS ROSIERS 

Rosiers nains - P PR LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
Rosiers. savions DANS LES MEILLEURES VARIETES. 


Visitez nos cultures 





CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 











MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, 
économiques. 
3 modèles : 2 CV, 5 CV et 10/12 CV 


Fraises, Houes rotatives, 
Charrues, Bineuses, etc. 
Subvention d'Etat - Crédit 












RL Oupuy 





Demandez notre notice 


SAVIEM 








1 bis, rue Danielle Casanova 
SAINT DENIS (Seine) PLAine 21-40 








BEC ENGRAIS COMPLELES P.EC. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc...). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 
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SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez Je superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superb s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 
très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 


LA] 


NS - PÈRE & FILS 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


EXT 16 Rue d'Algérie 








LYON 














CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 











JARDIN. … demandez 





A MARQUES DÉPOSÉES FF 
Den LES ROSIERS 


de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD sucesseur 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 
LES PLUS SELLES ROSES MOUVELLES 


EMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DE 





Le Gérant : PERROUD 


— 





Wallace et Droeger 








établissements 


P610) Nu xs 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 





AVIS DU TRÉSORIER 





Les cotisations pour 1960, sont : 


 : - -. MEMBRES BIENFAITEURS .. .. .. ..:... ONF. 
MEMBRES TITULAIRES. . .. .. .c..... 5 NF 
MEMBRES résidant à l'Etranger.. ........ 10 "RP 





FA 


que nous vous demandons de bien vouloir acquitter dès réception de la présente. 
= Revue, par virement à notre Compte Courant Postal : 67-61 - Lyon. 










- Vous faciliterez ainsi notre sie et vous éviterez le recouvrement par Fons 
_ dont les frais inutiles sont Pipospenss aussi bien pour nos adhérents que PR 
ER 7 Société. | 4 : 


Dès réception du règlement, la carte de Sociétaire 1960, vous sera adressée. 


- D'avance, Merci, 


CH 1418 B 8 MANDAT- CARTE DE VERSEMENT 
à un CIC postal 


de l’expéditeur 





PARTIE RESERVEE AU SERVICE 


Timbre spécial du centre de 
chèques qui.a porté le man- 
dat au crédit du compte cou- 
rant postal du bénéficiaire 





CADRE RESERVE AUX MODIFICATIONS 





CORRESPONDANCE 
de la partie versante ave 
le titulaire du compte 


Georces DELBARD. 
1 MCE à 


D D date en 
e:QuaI DELA mécisserte GEORGES DELBARD SFr 


Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 





# L . 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la M I N 1 [2 | 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 

74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 


Cont t i de 100 f: 
DL ee agree Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 


; en timbres qui seront déduits de 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin | 


Leo rodeo 


NONIN, 
Culture de Roses 


UMR; (0) 4 


BOURG-ARGENTAL 
[No 1: 


Chätillon près Paris (Seine) 
© 





LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 


Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 





Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne. 


—_——— mm | 












PEPINIERES 
PONTHIEUX 

22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 


POUR LA 
GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 






PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 











SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) : PEER ER TE CPE ENTRE M ON ÉD A VA RC Re 


Adresse : RRPPES- SET M" AT CRAN ARE PARENT RE : HOT RIT AN UT NA OC POCITA ARRET RE SERRE 


J'adresse par ce même courrier mandat de us annee NF, montant de ma cotisation 19... À 

« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67-61. LR Ve Po RE 2 
Signature : 

MEMBRES TITULAIRES 25 4 52 50 70, 5 NF 

MEMBRES BIENFAITEURS .. .. (minimum) 10 NF 

MEMBRES HONORAIRES .. .. 2 5 NF 


MEMBRES RESIDANT A L'ETRANGER .. .. 10 NF 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions 
de la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d’Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 

oo 
PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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No: 260 DEUXIEME TRIMESTRE 1960 


été H'ancaise des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 





SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 


Président Actif : Maître DOLARD, Lyon 
Président d'Honneur : M. MARSOT, Lyon 
Premier Vice-Président : M. Louis IMBERT, Saint-Didier au Mont-d'Or 


Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. G. SCHYRR 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUE, G. SCHYRR. 


Le Mot du resident 


L ’IMPLACABLE vent du Nord qui sévit depuis trois semaines sur la plus grande par- 
tie de la France, n’a évidemment pas favorisé la floraison des roses. 


Néanmoins, les commissions florales nous confirment que la fin du mois de Mai et le 
mois de Juin verront l’ouverture des concours et des expositions. 


La SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES a été invitée au Concours International de 
Roses nouvelles de Bagatelle, au Concours de Rome qui vient brusquement d’être fixé au 
vendredi 6 mai, au Concours de Madrid, au Concours d'Orléans, et partout elle sera re- 
présentée par des membres de notre Comité de Direction et de son Bureau. 


Nous aurons donc la joie de publier dans un de nos prochains numéros, leurs impres- 
sions personnelles, 


Le Concours de la plus Belle Rose de France aura lieu à Lyon, fin mai très proba- 
blement. 


Enfin, le Congrès de la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES à Paris, organisé par la 
Société Nationale d’Horticulture, aura lieu les vendredi, samedi et dimanche 24, 25 et 26 
Juin 1960. 


Le programme s’est précisé, et je souhaite que nos membres soient le plus nombreux 
possible présents car ils auront ainsi une occasion unique de pouvoir visiter en quelques 
jours, en pleine floraison, les plus beaux ja-dins et parcs des environs de Paris. 


Au nom du Comité de Direction de la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES, je re- 
mercie la SOCIETE NATIONALE D’'HORTICULTURE de tous ses efforts en vue de la 
mise au point du Congrès, qui se plaçant en pleine semaine du Grand Prix de Paris, cons- 
tituera un élément d’élégance et d’art qui rehaussera encore le charme de Paris. 


Marcel DOLARD 





À propos d'un éxemple italien 





Trénafigunainice, l4 ROSE 
Asnner aux demi 


Pa 


AMC 
par J. GOUJET-RAVERAT 


OUS publions aujourd'hui, pour la dernière fois, un article de notre ami Monsieur 
J. GOUJET-RAVERAT qui nous «a quittés après une courte maladie. 

M. J. GOUJET-RAVERAT qui avait été pendant longtemps chef du service des In- 
formations Régiondles de notre grand confrère ” Le Progrès *, avait fait apprécier, 
depuis plusieurs mois dans notre revue ses profondes connaissances qu’il savait, dans 
un style impeccable, nous faire partager. 

Les lettres que nous recevions concernant ses études prouvaient à quel point elles 
étaient appréciées. 

Comme était apprécié l'homme bon et cultivé œui, au cours des années passées à s°s 
côtés, contacts quotidiens du grand journal d'informations, nous avait appris que les 


qualités professionnelles pouvaient aller de pair avec la simplicité. 


R. LE GUE 


A VIA ADRIATICA unit Ravenne, voire Venise, à Otrante. C’est un ouvrage magistral, impo- 
sant, déjà, par sa structure et la qualité de ses réalisations techniques, mais, en vérité, gran- 
diose, si on l’envisage « tel qu’en lui-même » le métamorphose sa vocation révélatrice. Ce fastueux 
ruban de douze cents kilomètres s’enveloppe, en effet, d’une atmosphère de prestiges. Son tracé, 
non seulement pénètre une succession de magnifiques paysages, mais il plonge - oserait-on dire - au 
cœur des millénaires. En vertu d’une sorte de magie, il réanime, en touchant leur berceau, d’immor- 
telles figures ; ressuscite une chaîne d’évenements comptés parmi les plus fameux de l’Histoire, et, 
par surcroît, au parcours de campagnes imprégnées, jusque dans leurs traditions, des témoignages 
d’une antiquité fabuleuse, dégage des temps abolis, des civilisations disparues. 


L'exaltant voyage spirituel ! Chaque tour de 
roue dévoile un spectacle ou provoque un souve- 
nir : … — Pineta, voûte d'ombre chaude, propice 
aux mirages, où, pour la première fois, aux yeux de 
l'Allighieri, s'illumina la vision de Béatrice 1... — 
Splendeurs lapidaires de San Vitale, du Mausolée 
Galla Placidia ; tombeau du Dante, autel trop dis- 
cret devant quoi s'émeut l’incessante prière d'une 
veilleuse !.. — Pisatello, misérable rigole qu'un 
enfant franchirait d'un saut, pourtant, authentique 
Rubicon, trait de signification formidable, et qui 
fit hésiter César !... — Rimini, prodigue en villas 
pour milliardaires, hantée, néanmoins, par la plain- 
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te de Francesca et de Paolo, gémissant, aux En- 
fers, leur éternel baiser !... — Pesaro, aujourd'hui 
orgueilleuse Cité de Rossini, hier refuge précaire 
où, « fils d'un trompettiste de foire et d’une cho- 
riste d'église », Gioacchino bambin vint se reposer 
de longues errances, semblables à celles qu'évoque 
« La Strada ».. — Ample coulée du Métaure, fris- 
sonnante encore de l'imprécation d'Hannibal, 
constatant l'irréparable défaite de Carthage !... — 
Majestueux amphithéâtre de la baie d’Ancône !... 
— Violence granitique des Abruzzes, chaos sau- 
vage enchanté des accents d'Ovide ; Villafranca 
al Mare, d'où prit essor le génie tempétueux d'un 


d'Annunzio !.… — Plantureuse Apulie, étendue 
dont la sérénité inspira la sagesse d'un Herace !... 


Route littorale, cette Via borde, parfois le flot 
à s'y mouiller, mais, prudente, se tient, en général, 
à distance respectueuse de la mer, sans, cependant, 
la perdre de vue. Elle ne s'éloigne franchement du 
rivage qu'en deux zones : au Sud des Marches, 
pour saluer, d'en bas, le sanctuaire monumental 
de Notre-Dame de Lorette ; plus loin, entre Ter- 
moli et Barletta, afin de couper à la racine, | « er- 
got » du Gargano. Ce second écart l'entraîne à ti- 
rer une diagonale de cinquante lieues en travers 
du tavoliere della Puglia. Il tavoliere : l’échiquier! 
Que bien nommé ce plateau ras, immense table à 
blé et à vignes, partagée en vastes carreaux blond- 
rouge ou vert-gris, et piquetée d'arbres insolites, 
fichés, semble-t-il, à leur point, uniquement pour 
le balisage géodésique. La chaussée raye d’un trait 
à segments rectilignes, cette riche nudité, sans se 
soucier de s’octroyer à elle-même un peu d'om- 
bre. Mais, passé Foggia, la capitale, elle ressaisit 
sa personnalité. La voici, soudain, transformée en 
une allée de rêve : une double ligne de Cyprès, de 
Pins, d'Yeuses, fuyant sur ses flancs, lui tamisent 
la lumière, tandis que, reliant les fûts, dans cha- 
que rang, des Lauriers roses taillés courts, ména- 
gent deux banquettes colorées. On ne voit plus 
que ce décor, d'une grâce et d’une robustesse at- 
teignant à la grandeur. 


ITALIE, MERE DES ARTS ! 


On aurait tort, toutefois, de ne pas regarder au- 
delà de la séduisante barrière ajourée, car, de part 
et d'autre, approches et lointains se montrent cons- 
tellés de constructions singulières : murs de sou- 
tien cylindriques, ramassés, et toitures de pierres 
sèches, en tiares fortement étirées. Ces « trulli » — 
ces dômes — marquent la survivance d'un style 
architectural extrêmement archaïque, legs de la 
« Civilisation Messapienne », très antérieure à la 
pré-latine, et dont l'origine, vraisemblablement 
asiatique, demeure imprécise. Si l'on poussait jus- 
qu'à certains villages : Alberobello, Manduria..…. 
on les trouverait bâtis en entier de tels édifices, et, 
de plus, clos d'enceintes à blocs cyclopéens. les- 
quels ramènent, indiscutablement, au mégalithique. 


Est-ce pour se consoler de la perte — momen- 
tanée — de la mer d'émeraude que, dans sa por- 
tion apulienne, la route Adriatique s'incorpore un 
ornement apte à la convertir en Avenue d'Eden ? 
Telle transmutation peut suffire à sa joie. Elle fai! 
dans tous les cas, la dilection du voyageur. On 
retient volontiers l'exemple ainsi donné, et l'on 
aimerait qu'il incitât, en ce monde menacé de lai- 
deur, le zèle des pouvoirs chargés de l'aménage- 
ment et de l'embellissement des voies. 


Pourquoi n'’admettre pas, usuellement, pareils 
dispositifs et n'utiliser point, pour les réaliser, sur- 
tout les essences à fleurs, notamment le Rosier ? 


Quelques villes-pionniers — et, des premières, 
Lyon — égaient déjà certaines de leurs rues d'une 
haie centrale vermeille. Or, les campagnes méri- 
tent autant, et les territoires environnant les hauts 
lieux nationaux réclameraient, à juste titre, davan- 
tage. 


L'Homme ne demande pas assez à la plante. En 
particulier, il invite avec trop peu d'instance la 
Rose à dispenser ce qu'elle recèle de gentillesse, 
de mystique légendaire, de symboles ; il néglige 
ce qu'elle saurait ajouter de spécial à la physiono- 
mie d'un coin de pays, de profond à la significa- 
tion d'un itinéraire. 


Quel visage prendrait les routes de Brie accom- 
pagnées de faisceaux répétés de tendres « Pro- 
vins » ; celles de Bretagne, alternant voiles d'A- 
joncs et rideaux de l’Eglantine de Brocéliande ; 
les accès aux sanctuaires de Lourdes, de Lisieux. 
tendus, des deux parts, de touffes à blancs péta- 
les ; la Voie Sacrée de Verdun gardée par double 
alignade de Thuyas au garde-à-vous, réunis par 
des guirlandes couchées d’'épineux à couronnes 
rouges, comme flaques de sang... 


Trève de songes, de conceptions allégoriques, 
reposant sur une imagerie assurément trop con- 
ventionnelle. Peut-être, cependant, certains accep- 
teraient-ils de voir ici un peu plus que vains pro- 
pos, et d'y découvrir une suggestion. La suite — à 
supposer qu'il s'en éveille une — relèverait de 
l'architecte paysagiste, et, bien entendu, de l'au- 
torité administrative. 


Depuis des siècles, la Rose charme les parterres, 
pour le plaisir jaloux de privilégiés. À ce service, 
elle n’a pas épuisé sa fonction : il lui reste un 
« rôle social » à remplir : celui de concourir à l’a- 
grément et même, à l'enrichissement sentimental 
et intellectuel de tous. Fertile en sortilèges, créa- 
trice de mythes, elle dispose d'assez de puissance 
pour ennoblir les chemins et leur attribuer une 
« âme ». — N'est-ce pas là un moyen d'apporter 
au deshérité, au passant prosaïque, à la vie, hélas! 
« quotidienne », le complément d'idéal qui leur 
manque | 


J. GOUJET-RAVERAT. 


La Revue « LES AMIS DES ROSES » 
est appréciée partout, 


Faites la connaître. 

Faites des Adhérents. 

C’est si facile 

La Société Française des Roses 
vous remercie, 





es Noms des Roses 


par PH. LAVENIR 


dre dernièrement, j’ai eu sous les yeux un petit livre, paru vers 1830, intitulé « La Rose chez 
les différents peuples » et dont l’auteur est M. le Marquis de Chesnel. Outre un certain nombre 
d’anecdotes et de poésies concernant les roses, on y trouve une nomenclature des variétés cultivées à 
cette époque, et quand on lit ces noms anciens, on ne peut s’empêcher de les comparer à ceux qui 


sont donnés à nos dernières nouveautés, 


Autrefois, le nom était précédé de l’article. On 
disait : la Transparente, la Précieuse, la Virginale. 
Mais on donnait aussi aux roses des qualificatifs 
qui avaient une certaine élégance, En voici quel- 
ques-uns : 


La belle Florentine 
Le temple d'Apollon 
La rosée du matin 
La jeune bergère 


Le diadème de Flore 


La parure des vierges 
La beauté riante 

Le bracelet d'amour 

Le caprice des dames 
La fleur de Vénus 


Ces noms ne sont-ils pas jolis ? Evidemment, ils 
n'auraient plus de succès dans les catalogues mo- 
dernes, Il faut maintenant des noms très courts et 
on doit reconnaître que des roses qui s'appellent 
Prélude, Radar où Tabarin, frappent davantage li. 
magination du publie et font penser, sous une for- 
me concise, à la future rose bleue, à la science ra- 
dio-électrique, ou à un bal parisien célèbre, 


Bien entendu, le petit livre en question n’a pas 
oublié la fameuse variété Cuisse de Nymphe, qui a 
intrigué si fortement plusieurs de nos écrivains, les- 
quels en ont parlé quelquefois avec une pointe d'i- 
ronie, Îl rappelle aussi que Linné a nommé Rosa 
Eglanteria le rosier à fleurs jaunes simples (Rosa 
lunca, de Miller), ce qui l’a fait confondre avec nos 
Eglantiers. 


Cela me fait penser qu’on reproche souvent aux 
botanistes d’avoir donné des noms latins aux plan- 
tes. Linné aurait pu en choisir un autre pour ce ro- 
sier, mais est-ce sa faute si, en France, nous avons 
baptisé du nom gracieux d’Eglantines, toutes les 
roses sauvages de nos haies ? Dans les autres na- 
tions, on les appelle autrement, et l’illustre natu- 
raliste suédois n’avait probablement pas prévu la 
comparaison avec nos termes français. Nous avons 
aussi la Rose d’Inde, la Rose trémière, la Rose du 
Nil, la Rose de Noël, la Rose de Jéricho, qui ne sont 
pas des roses, D’autre part, il paraît que la Cléma- 
tite porte, suivant les régions, près d’une centaine 
de noms populaires différents, Comment parvenir 
à s'entendre si l’on n’avait pas adopté une langue 
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neutre pour désigner chaque plante et chaque es- 
pèce, de façon à être compris par les hommes de 
science, dans tous les pays du monde. 


Il arrive, malheureusement, que les noms botani- 
ques soient déformés par les horticulteurs eux-mé- 
mes, et on nous accuse alors de faire du latin « de 
cuisine », Nous déformons assez fréquemment les 
noms de personnes, Quand on varle des rosiers du 
groupe des Wichuraiana, on écrit souvent Wichuria- 
na. Les rosiéristes disent Wichu. I semble bien que 
l’on n’ait pas le droit de supprimer un a, l'espèce 
type de ces rosiers ayant été dédiée au Docteur Wi- 
chura, qui l’a introduite en Allemagne. 


On m’a demandé, un jour, pourquoi j’écrivais Ca- 
mellia avec deux L. On devrait normalement l’écrire 
ainsi, la plante étant venue du Japon par les soins 
du Père Camelli, Les livres d’horticulture sont 
d’ailleurs à peu près tous d'accord sur ce point, tan- 
dis que, dans la pratique courante, on a francisé L 
nom et on écrit Camélia, suivant en cela l’exemple 
de Dumas et de Pierre Loti. Le dictionnaire Littré 
explique qu’on peut écrire le mot des deux façons, 
mais que la meilleure orthographe est Camellia. 
Ne mettre qu’un L, e’est un peu comme si on écri- 
vait Dahlia sans À, alors que le nom vient d’un bo- 
taniste qui s'appelait Dahl. 


Après cette digression, revenons un peu à nos 
roses, 


Il est très instructif, ce petit ouvrage de M. de 
Chesnel, On y apprend qu’il y avait, déjà à cette 
époque, des fabricants de fleurs artificielles qui 
imitaient les roses « avec une si grande perfection 
que l'œil pouvait souvent sy méprendre ». Il s’a- 
gissait surtout de la rose Cent-feuilles, qu'il serait 
mieux d'appeler « la rose à cent pétales ». 


Un jour, la rese artificielle 

Voulant sur l’autre avoir le pas 
Lui disait : Je suis aussi belle 
Mais un jour ne me flétrit pas. 


S og rs 7 de 
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Ah ! dit la rose naturelle, 

Si ma fraîcheur passe en un jour 
Un seul bouton me renouvelle, 
Je renaïs encor pour l’amour. 


Voilà une des poésies charmantes rencontrées 
dans le texte. 


J'ai voulu voir si le peintre Redouté, cu’on a sur- 
nommé le « Raphaël des fleurs », avait fait figurer, 
dans le bel ouvrage en trois volumes qu’il a publié 
avec Thoiry, quelques-unes des roses qui portent 
les noms signalés au début de cette note. Dans la 
5ème édition, parue en 1835, certaines de ces varié- 
tés sont bien mentionnées, maïs elles ne sont pas 
représentées en couleurs. Parmi elles, on y trouve: 


La rouge admirable Le manteau pourpre 


La mignonne cendrée  L’aimable rouge 

Les roses peintes par Redouté sont surtout des 
espèces à fleurs simples, ou des formes plus ou 
moins doubles obtenues par la culture. A ce mo- 
ment, on ne pratiquait pas encore beaucoup l’hy- 
bridation artificielle et Loudon raconte que, pour 
créer des variétés nouvelles, on se bornait généra- 
lement à planter ensemble, dans un même massif, 
des rosiers de races diverses et à semer les graines, 
s’il s’en produisait. La plupart de ces rosiers ne 
fleurissaient qu’une fois par an, sauf quelques-uns, 
comme celui de Noisette, auquel il faut rattacher 
cette vieille rose blanche Aimée Vibert, datant de 
1828, qu’on trouve encore dans certains jardins, et 
qu’on appelle, dans nos campagnes : le Bouquet de 
la mariée. 


Que sont-elles devenues ces roses de Redouté, ces 
roses de 1800 à 1830 ? Elles ont rejoint dans l’ou- 
bli les modes de ce temps-là. II faut à l’homme tou- 
jours du nouveau. En est-il plus heureux ? Il est 
probable que la patricienne romaine qui cueillait, 
dans le jardin de sa villa, une rose de Damas aux 
pétales parfumés, éprouvait autant de plaisir que 
nous en ressentons nous-mêmes devant nos brillan- 
tes variétés modernes, Et puisque nous dédaignons, 
aujourd’hui, ce que l’on trouvait très beau au dé- 
but du 19ème siècle, faut-il en déduire que nos roses 
de 1960 seront sans attrait pour les générations fu- 
tures, quand elles les compareront avec celles de 
leur époque ? 


Ph. LAVENIR. 


A la Société des Amis des Roses 
de TROYES 





Cette Exposition d'Art Floral a été présentée par 
Monsieur HOERNEL de St-André-les-Vergers (Aube) 
à qui nous adressons tous nos compliments. 


La première Assemblée Générale de l'Année 
s'est tenue le 20 mars 1960 à la Bourse du Tra- 
vail, à Troyes. 

Il est à remarquer que le nombre de membres 
qui s'intéressent à cette Assemblée est toujours de 
plus en plus nombreux. Nous nous en félicitons. 


Après le pointage des cartes pour la participa- 
tion à la Tombola gratuite le Président a présenté 
un rapport Moral très détaillé et en remerciant 
tous les membres et les distributeurs il n'a pas ou- 
blié d'adresser ses compliments à certaines sec- 
tions qui sont toujours en plein essor. 

Il a fait un appel pressant pour l'Exposition de 
Juin prochain et a annoncé l'élection de la reine 
des Fleurs et le voyage qui pourra peut-être coïn- 
cider avec le Congrès National de la Rose. 

Dès maintenant tout est mis en œuvre à ce su- 
jet. 

Le Rapport Financier fut présenté par le Prési- 
dent de la Commission de Contrôle. Ce rapport 
permet de garder les meilleurs espoirs pour l'ave- 
nir. 
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Les lecons du Congrès International 
de la Rose à Londres en 1958 


CONDENSE PAR M. SZTARK 


DES CONFERENCES PRONONCEES AU COURS DE CETTE MANIFESTATION 


OS lecteurs apprécient depuis longtemps, les études de notre éminent collaborateur Monsieur 
SZTARK et ses traductions d'ouvrages édités dans le monde entier sur la rose. 


Nous avons le privilège, aujourd’hui d’offrir à nos amis lecteurs plusieurs condensés de confé- 
rences tenues à Londres en 1958, à l’occasion du Congrès International de la Rose. 


Nous sommes persuadés que chacun y trouvera des éléments dont il pourra tirer profit. 


L'AVENIR DE LA ROSE AUX U. S. A. 
EXTRAITS DE LA CONFERENCE DE M. EUGENE BOERNER 


BTENTEUR américain bien connu, auteur de 

tant de variétés ayant une place de choix 

dans nos jardins M. BOERNER se pose la ques- 
tion : quel est l'avenir de la Rose ? dans quel sens 
doit se diriger la recherche pour divers problèmes. 
résistance aux maladies, couleur et sa stabilité, for- 
me du bouton et de la fleur épanouie, nombre de 
pétales, port de la plante et sa remontance (flori- 


bundité). 


Tous ces facteurs sont à considérer et à équili- 
brer entre eux en fonction du climat dans lequel 
est destiné à vivre le rosier et aussi évidemment en 
fonction de la « mode » et de la demande. 


M. BOERNER cultivait ses obtentions dans des 
conditions climatiques difficiles, grands change- 
ments de températures et de degrés d'humidité. Il 
s'est donc dirigé vers les floribundas et notamment 
vers les croisements des obtentions déjà existantes 
en Allemagne, chez Kordes. 


De Pinocchio et Crimson Glory il a obtenu Fa- 
shion et par d'autres croisements les couleurs oran- 
ge et corail très demandées en Amérique, 


« Fashion » a été exposé en pots dans un grand 
« département store ».… 


Le « Times » a commenté sa nouvelle couleur, 
le magasin à présenté des tissus, des robes, des ri- 
deaux, foulards, tout à la couleur « Fashion ». La 
demande a été ainsi telle que la vente s’est chif- 
frée par milliers de rosiers. 


Aux U.S.A. la vente des floribundas a augmen- 
té ces cinq dernières années, de 30 à 50 %. Le 
client américain demande maintenant les floribun- 
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das aux grandes fleurs pas seulement pour la dé- 
coration des massifs, mais aussi pour l'intérieur. Il 
veut un grand bouton qui dure longtemps dans le 
vase, que la couleur soit durable qu'elle ne change 
pas surtout à l'éclairage artificiel, au néon. Comme 
c'est le dollar qui compte tout doit être mis en 
œuvre pour satisfaire celui qui le dépense... 


Un autre grand succès commercial, né de Fa- 
shion et Geranium Red est Spartan, amélioration 
du port et du parfum de Fashion. C'est aussi une 
grande réussite au point de vue résistance à la ma- 
ladie et aux intempéries ; quant à l'odeur M. 
BOERNER soupçonne un certain rapport avec la 
couleur mais il n'a pas de précisions. 


Il est aussi intéressant de connaître les chiffres 
de l'Ouest de l'Amérique. Par exemple une station 
d'hybridation emploie 150 à 250 parents pour fai- 
re 60000 à 70.000 pollinisations dans une saison: 
prévoyant les pertes cela donne 150.000 à 
250.000 grains et approximativement 100,000 
jeunes plants. 


L'élimination se fait pendant la première florai- 
son mais beaucoup de plants restent plusieurs an- 
nées sur le champ en permettant ainsi l'observation 


M. BOERNER travaille les plants de son obten- 
tion, seulement sporadiquement il ajoute du 
«sang» étranger. Le procédé de pollinisation de 
stockage des semences et d'ensemencement ne dif- 
fère pas de celui utilisé par nos obtenteurs, le gref- 
rage ne se faisant qu'avec des résultats bien déter- 
minés. Les meilleurs, sont envoyés en Californie 
pour y être plantés en pleine terre ou dans d’im- 
menses serres pour forçage. La sélection se fait au 
printemps, en été et deux fois en automne, 














CONCERT( 














Vient ensuite le « stage » dans les jardins sous 
différents climats et la préparation pour la vente 
et enfin la présentation dans les parcs publics puis 
la publicité. 


Dans toutes les parties des USA se trouvent des 
observateurs, souvent amateurs, auxquels les ob- 
tenteurs envoient 2 ou 3 plants de nouvelles varié- 
tés sur lesquelles ils fournissent des rapports dé- 
taillés de « vie ». 


La plupart des roses de M. BOERNER sont cul- 
tivées en Californie et en Arizona c’est à dire d’un 
côté le désert, où il faut percer jusqu'à une pro- 
fondeur de 400 m. pour obtenir l'eau d'arrosage, 
d'où système de pompage très coûteux, d'une au- 
tre côté un vrai pardin de roses. Mais malgré tou- 
tes ses difficultés on obtient en Californie des ré- 
sultats deux fois plus rapides qu'ailleurs, le soleil 
aidant la végétation que l'on peut contrôler. 


M. BOERNER souligne l'importance des sub- 
ventions données par les firmes américaines aux 
obtenteurs et les droits d'obtention, il souhaite aux 
obtenteurs anglais l'introduction des mêmes lois. 
Il raconte à l'appui de son souhait l'histoire d'une 
certaine femme du Canada qui avait envoyé une 
obtention pour laquelle il paya un droit si élevé 
qu'il lui permit de subvenir aux frais de sa fille. 


En conclusion M. BOERNER résume la réponse 
à la question initiale, quel est l'avenir de la rose ? 
Couleur, forme, parfum, port de la plante ?? tout 
importe. Ainsi dernièrement il cherche à vulgariser 
les qualités de Garnette ; petite rose aux pétales 
très rigides, qui peut rester dans un vase pendant 
10 jours ; le fleuriste peut la garder 7 jours dans 
son frigidaire et elle tient encore 7 jours dans l'ap- 
partement. Elle existe maintenant en 7 couleurs 
différentes jaune, bleue, orange, mauve, rose, 
etc…de même qu'il essaie de donner par le «sang» 
de cette variété rigide sa rigidité à d'autres varié- 
tés. 


De toute la Conférence de M. BOONER ressort 


ce souci : 


Satisfaire le marché. Pas de remantisme, pas de 
« mariage d'amour » tout est destiné au client, la 
publicité, la grande production de séries de mil- 
liers et milliers de plants. 


Le client demande une rose remplaçant les im- 
mortelles ? Des fleurs de plastique durant des 
mois dans un vase ? toutes les recherches seront 
effectuées pour la satisfaction du client. 


Ne sommes nous pas d’ailleurs à l’âge du plas- 
tique et de la production en grandes séries ? 





LA CULTURE DES ROSES EN AUSTRALIE 


Extraits de la conférence de M. le Dr 
AS. THOMAS, président de la Société Nationale 
des Roses de Victoria (Australie) 


À culture des roses en Australie diffère un 

peu de celle d'Europe bien que les variétés 

soient d'origine européenne. En effet on constate 

depuis longtemps que la taille courte ne réussit pas 

et ainsi on voit partout des rosiers d'un mètre d2 

hauteur donnant d'excellentes fleurs avec tiges lon- 
guerl et couverts de feuilles jusqu’au sol. 


La largeur des arbustes diffère selon la variété. 
Madame MEILLAND, par exemple, arrive facile- 
ment à un diamètre de | m. 50 tandis qu'Ema 
HARKNESS a environ | mètre. La taille consiste 
donc uniquement à un rafraîchissement de la char- 
pente ; chose curieuse les rosiers se développent 
mieux plantés avec greffe au-dessus du sol, parce 
que là-bas il ne gèle jamais, donc il n'y a pas ris- 
que de dommages. 


La chaleur et les périodes de sécheresse posent 
par contre des problèmes. Dans les régions où l'été 
est très chaud et sec, les rosiers marquent un temps 
d'arrêt comme en hiver ; c'est le cas de l'intérieur 


du Continent. Pour les régions du Nord, près de 
la côte les rosiers fleurissent toute l’année ; l'été 
est pluvieux à température élevée l'hiver est beau. 


La plantation et le greffage peuvent se prati- 
quer à n'importe quelle saison, mais les profession- 
nels plantent dès la fin du printemps, greffent à 
la fin de l'été ainsi les rosiers seront-ils vendus au 
milieu de l'hiver, soit au bout de neuf mois. Dans 
les régions plus froides la plantation se fait en 
automne, le greffage au printemps et la vente en 
hiver suivant, donc à peu près 12 mois après la 
plantation des porte-greffes. La plupart des pépi- 
niéristes gardent les rameaux de la taille d'hiver, 
dans le froid, pour greffer au printemps ce qui ac- 
célère la production, 


Les nouvelles variétés sont importées, comme 
greffons, par avion, emballées dans du polythène 
et greffées immédiatement. La végétation est si ra- 
pide en Australie que les nouveautés sont présen- 
tées sur le marché plus tôt que dans leur pays d'o- 
rigine. à 
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Les hybrides fleurissent si bien sous ce climat 
qu'il est possible de couper à la fois vingt splendi- 
des fleurs d'un même pied ; les floribundas fleu- 
rissant un peu plus tard ont moins de succès. 


En général, il faut en déduire, que les variétés 
américaines ont un port magnifique mais la fleur 
n'est pas d'aussi belle qualité que la fleur des va- 
riétés européennes. En Australie il n'y a aucuns 
restriction d'importation il en résulte que seuls les 
amateurs s'intéressent à l'hybridation, il y a fort 
peu de pépiniéristes ou d'obtenteurs. 


Le commerce de la fleur coupée est peu déve- 
loppé, chacun possédant un jardin où les roses 
fleurissent toute l'année, donc pas de cultures en 
serres. 


Les maladies, surtout le black spot, sont fré- 
quentes dans les régions plus humides du Nord, 
tandis que dans le climat-continental la végétation 


s'arrête en été, les feuilles tombent mais tout re- 
prend dès les pluies d'automne. 


Le blanc du rosier apparaît en automne de pré- 
férence dans les expositions abritées, mais ceci est 
vite combattu en employant les mêmes traitements 
qu'en Europe, de même d’ailleurs que pour la lut- 
te contre les chenilles et pucerons avec les solu- 
tions systématiques, tous moyens toxiques étant 
défendus (pour protéger oiseaux et animaux). 


M. THOMAS fait toute une étude chimique des 
insecticides, mais les produits de noms anglais sont 
de même analyse que nos produits. 


Comme conclusion la constatation s'impose 
d'une culture des roses dans les jardins d’Austra- 
lie et de Nouvelle Zélande, jamais dépassée ni en 
forme ni en beauté ceci étant dû à la taille légère 
et aussi au soleil généreux... 





CREATION DES ROSES POUR LES CLIMATS 
RIGOUREUX 
Conférence de Wilhelm KORDES 


HERR KORDES travaille depuis un demi 

siècle et sa réputation ‘est faite sur les deux 
hémisphères, il est écouté attentivement en Gran- 
de-Bretagne ainsi qu'aux U.S.A. Nous connaissons 
ses créations : Karl Herbest, Heinrich Wendland, 
Friedrick Schwarz, Brilliant et surtout Crimson 
Glory, Independence et Kordes Perfecta, sans 
nommer une gamme de Floribundas et Polianthas 
avec les noms si durs à prononcer. Nous savons 
que ses rosiers sont très résistants aux froids de nos 
hivers, mais qu'ils ne supportent pas toujours nos 
étés chauds et surtout les pluies du printemps avec 
les coups de soleil intermittents, trop violents. La 
recherche des rosiers résistants au froid et aux in- 
tempéries présente un problème très important en 
Europe du Nord où les températures d'hiver peu- 
vent baisser subitement jusqu'à — 20° C être sui- 
vies par des pluies ou chutes de neige, beau temps 
ensoleillé et ensuite de nouveau des vents du Nord 
Ce n’est pas Je froid persistant qui est le plus né- 
faste aux rosiers, ce sont les changements brusques 
de température, M. Kordes ayant ses pépinières 
près de Hambourg et ses clients répandus dans tou- 
te l'Allemagne, sous les climats plus ou moins ri- 
goureux, a poussé ses recherches dans le sens d'ob- 
tention des rosiers résistants aux différents climats. 


Les premières H.T. obtenues en France ont été 
vite détruites par les hivers rigoureux de Ham- 
bourg, d'autant plus que ces variétés étaient très 
sujettes au black spot, le blanc et la rouille, ayant 
à lutter avec ces pestes pendant l'été, l'hiver les 
trouvait assez épuisés pour en faire sa proie. Des 
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années d'observation ont prouvé que les plantes 
attaquées par le black spot ne résistaient pas aux 
intempéries, tandis que les saines en gardant le 
feuillage pendant l'été passaient les rigueurs d'hi- 
ver très bien. 


Logiquement, pour arriver au résultat voulu, 
c'est-à-dire résistance aux intempéries, il faudrait 
choisir parmi les races les plus exposées au fro'd 
dans leur pays d'origine, donc Rose Gallica, Rosa 
Corymbosa et Rosa Moschata. 


M. Kordes prétend que la résistance au froid et 
aux pestes est question de l'héritage du côté ma- 
ternel et en se basant sur ce phénomène il a com- 
mencé les croisements avec Rosa Spinosissima Al- 
taica obtenant des grands plants très résistants au 
froid et donnant des milliers de fleurs au mois de 
Mai, malheureusement seulement une fois dans 
l’année. Mais dans un sens c'était un succès, parce 
que ces rosiers ont atteint presque le pôle Nord 
et supportent bien le froid. 


Les essais avec Rosa Canina n'ont pas donné 
un résultat satisfaisant, ainsi qu'avec Rosa Rubigi- 
nosa Mignifica ;: Rosa Rugosa étant très rustique 
il l'a choisie comme mère en lui donnant le pollen 
de la Multiflora, mais les résultats n'étaient pas sa- 
tisfaisants non plus. En croisant les descendants de 
la Rugosa avec Wichuraiana il a obtenu « par ha- 
sard » une nouveauté de 28 chromosomes, très 
fertile et se prêtant à tous les croisements, il l'a 


appelée Rosa Kerdesii. 


D'un autre côté, les recherches ont été poussées 
dans le sens d'ajouter du sang des Centifolias et 
Gallicas aux Floribundas. La résistance de ces der- 
nières au froid s'est révélée remarquable et les cou- 
leurs les plus variées, il n'y avait pas de blanches 
ni de jaunes, mais les violettes apparaissaient sou- 
vent et malgré qu'il faut encore peut-être 25 ans 
pour obtenir une bonne floribundité, la rose vio- 
lette, couleur des violettes des jardins, ne tardera 
pas à faire son apparition. 


Les Gallicas et Centifolias possèdent cette qua- 
lité qu'elles marquent un temps d'arrêt en hiver et 
rien ne peut les tromper, ni le soleil du printemps 
prématuré, ni même les efforts du forçage dans les 
serres, elles ont transmis cette caractéristique à 
leurs descendants, la caractéristique qui a été pro- 
bablement diminuée par les croisements avec Ro- 
sa Chinensis et Odorata. C'est dû peut-être à un 
chromosome ou un facteur quelconque que l’on n'a 
pas pu identifier. L'autre facteur c'est celui limi- 
tant l'absorption de l'eau en automne et emmaga- 
sinant les éléments durcissants le bois. 


Les roses de provenance des pays chauds, l'O- 
dorata et Chinensis n'ont pas de ces facteurs : 
n'ayant pas besoin de passer les hivers froids elles 
possèdent les qualités nécessaires pour résister aux 
périodes de sècheresse et de chaleur. Les descen- 
dants de ces dernières n'arrêteront pas leur végé- 
tation en automne avant que le froid leur gèlera 
les feuilles elles recommenceront aussi dès les pre- 
miers rayons plus chauds et payeront leur impru- 
dence à la première gelée matinale du mois d'avril 
ou mai, Pour obtenir les deux facteurs, la floribun- 
dité et la résistance, il faudrait que les gênes diri- 
geant les deux facteurs se trouvent dans des chro- 
mosomes différents, mais comme les chromosomes 
des roses sont très petits, on n'a pas pu les obser- 
ver suffisamment sous le microscope de laboratoi- 
re. On devrait diriger les recherches dans le sens 
de pouvoir identifier ces facteurs, c'est le but que 
M. Kordes a poursuivi pendant 50 ans et mainte- 
nant il passe son expérience à ses héritiers. 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





Légion d'Honneur 
de M. MEILLAND 


Au Cap d’Antibes, M. Joseph RAYBAUD 
Sénateur des Alpes Maritimes à remis les insignes 
de la Légion d'Honneur 
à M. Antoine MEILLAND 


ORSQUE les membres de la « Société Fran- 
çaise des Roses » ont appris la nomination 
de M. Antoine MEILLAND dans l'ordre de la Lé- 


gion d'Honneur la joie fut ressentie par tous. 


M. Antoine MEILLAND est certes en France 
et à l'Etranger considéré comme un des plus 
grands créateurs de roses qui ont permis à notre 
pays d'occuper une place prépondérante dans le 
monde entier, mais pour nous, amis des Roses, il 
est l'ami de toujours. 


Les Lyonnais se sont attachés à ses débuts 
avant son départ pour Antibes où en compagnie 


du regretté fils Francis MEILLAND), il poursuivit 


ses travaux. 


D'éminentes personnalités avaient tenu à être 
présentes dans le cadre du patio des Etablisse- 
ments MEILLAND au Cap d'Antibes, le 20 avril, 
lorsque M. Joseph RAYBAUD), sénateur des Alpes 


Maritimes lui remit la croix de la Légion d'Hon- 
neur. 


M. Francis MEILLAND était entouré de Mme 
Francis MEILLAND ; de son petit fils Alain 
MEILLAND et des membres de sa famille qui ac- 
cueillaient MM. Pierre-Jean Moatti, préfet des A.- 
M. ; MM. les sénateurs Joseph Raybaud et Emile 
Hugues ; Mme Thome-Patenôtre, député-maire de 
Rambouillet ; M. Pierre Delmas, maire d'Antibes, 
président de la Chambre d'Agriculture : le général! 
Huguet, président de la Société d'Entraide de la 
Légion d'honneur, : Fautrelle, président de la s0- 
ciété pratique d'horticulture de Nice, Eugène Maio- 
lino, vice-président du syndicat des horticulteurs, 
Mme et M. Molard, trésorier du Sénat et de la 
Communauté, Macary, conservateur du Palais du 
Luxembourg, Mme et M. Nicot, présidents des 
syndicats de la chimie à Lyon, ainsi que de nom- 
breuses personnalités municipales, militaires, reli- 
gieuses, judiciaires et industrielles de la région. 


MM. Delmas, maire d'Antibes, Joseph Ray- 
baud, sénateur, félicitèrent particulièrement M. 
Antoine MEILLAND de cette distinction qui cons- 


titue une manifestation de l'amitié et de l'affection. 


M. Antoine MEILLAND, très ému, exprima sa 


profonde reconnaissance à tous les amis groupés 
aujourd'hui autour de lui. 
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DANS LA ROSERAIE 





Comment soigner vos rosiers 


par R. GODEFROY 


OMME tous les arbustes les rosiers sont parfois paralysés par de nombreux insectes et parasites 
dont les attaques diminuent la vitalité et compromettent la floraison, 


Une lutte préventive à appliquer en cours de saisen est devenue indissensable. Dès que la pré- 
sence du parasite est constatée, il faut agir vite et choisir le produit le mieux adapté, pour cela con- 


naître l’origine du mal. 


Au début de la saison ce sont souvent les insectes qui apparaïssent les premiers. 


PUCERONS. — Plusieurs espèces peuvent en- 
vahir les rosiers. Le plus redoutable est le puceron 
vert. Ce puceron apparaît au printemps dès le dé- 
part de la végétation. Ils vivent par sociétés plus 
ou moins nombreuses, se nourrissent par leurs su- 
coirs des sucs des plantes et provoquent un arrêt 
de croissance des organes qui par la suite se dé- 
forment. Leurs colonies populeuses s’cbservent sur 
les jeunes pousses et à la face inférieure des feuil- 
les qui, sous l'effet des piqûres se recroquevillent 
et s'enroulent. La perte de sève entraîne un dépé- 
rissement, 


La TENTHREDE du rosier. — La plus connue 
est l'HYLOTOMA Rosae ou mouche à scie. Lon- 
gueur 7 à 10 mm., corps et antennes jaunes, qua- 
tre ailes transparentes. La larve est de couleur vert 
pâle. C’est une fausse chenille qui dévore le feuil- 
lage à la façon des chenilles. Les feuilles sont dé- 
coupées en morceaux réguliers en forme de demi- 
lune. Ces dégâts sont très caractéristiques mais gé- 
néralement peu graves. L'hivernation a lieu dans le 
sol, les adultes volent fin mai ou début de juillet. 


Plus rarement on rencontre d’autres TENTHRE- 
DES qui vivent à l'intérieur des pousses de rosiers 
et les dégâts sont plus importants. Les pousses at- 
taqués cessent de croître, fanent et meurent. 


La TENTHREDE MONTANTE. creuse une ga- 


lerie ascendante pouvant atteindre 10 à 12 cm. 


La TENTHREDE DESCENDANTE creuse une 


galerie rectiligne descendante. 


La TORDEUSE du rosier, - Sous ce nom géné- 
ral de tordeuse sont réunies de très nombreuses es- 
pèces de petits papillons appartenant à la même 
famille, dont l'aspect et la biologie sont très variés. 
Pour le rosier il s’agit d'un petit papillon de 15 
mm. d'envergure. Les ailes antérieures rouge oran- 
gé avec trois raies transversales grises, les ailes in- 
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férieures gris doré. La chenille mesure 10 mm. El- 
le est vert clair à vert jaune avec la tête brune. 
Les œufs sont pondus sur les tiges de rosiers. Ils 
éclosent fin avril début Mai. Les jeunes chenilles 
rongent les feuilles. Il y a une deuxième généra- 
tion qui occasionne les mêmes dégats en Juillet - 
Août. 


ARAIGNEES ROUGES. —— Le long des murs 
Par temps sec, de petites araignées rouges à peine 
visible à l'œil nu se cachent sous les feuilles, Les 
piqûres de ces « acariens » donnent un aspect oxi- 
sâtres au feuillage, les feuilles tombent par la suite. 


Il existe encore de nombreux insectes mais les 
insecticides à employer sont les mêmes que pour 
les précédents. 

Les plus graves maladies des rosiers sont causées 
par des Cryptogames parasites et certains sont te- 
naces et résistants aux traitements. 


OIDIUM. —— Ce champignon parasite recouvre 
les feuilles, les pédoncules des roses et les jeunes 
rameaux d'un enduit d'ou son nom courant «Blanc 
du r--ier ». Il apparaît quelquefois de très bonne 
heure au printemps et évolue pendant toute la du- 
rée végétative de l'arbuste, I] cause souvent des 
dégats au moment de la floraison. Les pousses at- 
taquées sont recouvertes d'un feutrage uniforme 
d'aspect farineux au moment de la mise en liberti 
des conidies ou spcres qui sont les organes de fruc- 
tification. 

L-=s éléments végétatifs s'étendent à la surface 
de l'épiderme et enfoncent dans les cellules épi- 
dermiques de courts suçoirs au moyen desquels ils 
puisent leur nourriture. Les feuilles ne se dévelop- 
pent plus que partiellement, Le pétiole reste court 
et arqué. L'extrémité des rameaux a une croissance 
réduite et se courbe. L'humidité et l’insclation fa- 
vorisent le développement de l'oïdium, Entre 12 
et 18° le développement est intense. 


Les hybrides de Wichuraiana, c'est-à-dire les ro- 
siers sarmenteux à petites fleurs, palissés le long 
d'un mur en plein soleil sont fortement attaqués 
par le blanc. 


Le MARSONIA — ou Taches noires ou Black 
Spot est une des plus graves maladies. Ce champi- 
gnon se développe au cours de l'été et durant l'au- 
tomne. Il forme des taches rondes de 8 à 15 mm. 
de couleur brune rougeâtre, visibles surtout à la 
face supérieure ; la face inférieure est marquée 
d'un point brun qui correspond au foyer d'infec- 
tion primitif, Les pétioles sont également envahis. 
Les attaques se renouvellent chaque année et en- 
trainent la chute prématurée des feuilles qui tom- 
bent une à une. Les rosiers s'affaiblissent et les 
floraisons tardives sont médiocres. 


La ROUILLE du rosier. — Cette maladie ne 
fait des dégats que lorsque l'invasion est précoce. 
Elle se manifeste surtout sur les églantiers porte- 


POWDER CONTAINER 





Poudreuse solo 


greffe et sur les rosiers de la race des LUTEA. On 
remarque son apparition par des boursoufflures 
orangées. 


Le MILDIOU des rosiers, — C'est une maladie 
beaucoup moins fréquente que le blanc sur les ro- 
siers cultivés en plein air, Ce sont surtout les ro- 
siers cultivés en serres pour la fleur à couper qui 
sont atteints. Ce cryptogame se manifeste par des 
taches soyeuses grisâtres puis brunes, principale- 
ment au dessous des feuilles. 


Parmi les maladies fonctionnelle citons : 


La CHLOROSE. — Les feuilles jaunissent se 
décolorent sans tomber. La chlorose peut provenir 
de différentes causes. 

1°) La Chlorose calcaire, provoquée par un ex- 
cès de calcaire, Les rosiers greffés sur Polyantha 
sont sensibles au calcaire et se chlorosent facile- 
ment. 

2°) La Chlorose par carence d'un élément ferti- 
lisant ou carence de fer ou de magnésium. 

Le magnésium est un élément constituant de la 
chlorophylle. On préconise dans certain terrain 
l'apport de magnésie sous forme de sulfate de ma- 
gnésie à la dose de 100 g. par mètre carré. 

Pour les carences ferriques, le sulfate de fer ou 
le Celofer qui est un sel ferro-sodique sous forme 
de solution directement assimilable, 

3°) Les terrains froids et humides provoquent 
la chlorose, Dans ce cas, un drainage et une bonne 
fumure peuvent convenir. 


Moyens de lutte contre les parasites des rosiers. 
Les produits commerciaux sont présentés : 


a) - sous forme de poudre à projeter avec une 
poudreuse, sans aucune préparation. 

b) — Sous forme de poudre à délayer dans de 
l'eau pour former une bouillie claire qui sera pro- 
jetée avec un pulvérisateur. 


c) — Sous forme de solution liquide appelée 
« EMULTION », qui, additionnée d'eau sera pro- 


jetée avec un pulvérisateur. 
Lutte contre les insectes. 


Préservons d'abord nos auxiliaires, les insectes 
prédateurs qui chassent et dévorent d'autres insec- 
tes en se comportant comme de véritables carnas- 
siers, Ainsi opère le Carabe doré que l'on rencon- 
tre dans nos jardins. Les coccinelles qui tant à l'é- 
tat larvaire qu'adulte font une abondante consom- 
mation de pucerons et arrivent à enrayer la pullu- 
lation de ces ravageurs. Aux dépens des pucerons 
vivent encore des larves de diptères, les Syrphides. 


Pour la lutte chimique nous avons : 


1°) Les insecticides de contact dont l'effet est 
immédiat et qui agissent en touchant le parasite. 
Ils sont utilisés contre les pucerons, 
a) Insecticides d'origine naturelle à base de ni- 
cotine, Commercialisés sous les noms suivants : 
Nicotox - Hypnol - Hypnol triple - Surnicyol - 
sic. 
b) Insecticides de synthèse à base de lindane. 
Poudrage Lindex - Gammactif 0,6 poudrage - 
Arix, 

Bouillie : Gammactif 6 % bouillie - Pulvogan - 
Lindex bouillie - [sotox - Lindalo. 

Emultion : Elgécide - Lindex émultion - Linda- 
mul - Gammactif - émulsion - Hexapure 20. 

29) Les insecticides d’ingestion qui agissent len- 
tement après avoir pénétré avec la nourriture à 
l'intérieur du tube digestif des insectes broyeurs 
(chenilles, fausses chenilles). 


Ces insecticides sont à gase d'arséniate ou de D. 
D.T., commercialisés sous les noms de : 


Arséniate de plomb - Salvator - Astix - Super 
Astix. 


Le commerce met à notre disposition des insec- 
ticides d'ingestion et de contact à base de Linda- 
ne additionnés d'un autre antiparasite. 

Lindex huileux 
(Lindane et huile minérale) 

Lindaphène 
(Lindane et Parathion) 

Maladrine 
(Lindane et Malathion) 


Lutte contre les maladies cryptogamiques. 
L'oïdium se combat avec des produits à base d2 


soufre. De préférence le soir pour éviter les risques 
de brûlures. 


Le soufre est vendu sous les noms de : 
Soufre micronisé mouillable - Ultra soufre - Micro- 
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lux 90 - Flotox F - Sulforon - Thiovit - Sulfine 


(soufre et calcium ou bouillie sulfocalque. 


Les produits à base de soufre ont l'inconvénient 
de tacher les feuilles, Un fongicide organique de 
synthèse ne tache pas : le KARATHANE - Kara- 
thane Fly-tox - Karathane Pechiney-Progil - Kara- 
thane Quino. 

Le Marsonia, la Rouille, le Mildiou et autres ma- 
ladies cryptogamiques se traitent avec des produits 
à base de cuivre. On emploie des Oxychlorures ou 
des Oxydes de cuivre que l’on trouve tout prépa- 
rés dans le commerce, 

Parmi les spécialités commerciales titrant 50 % 
de cuivre de l'oxychlorure Cuivrolite - Oxychlor 
50 - Sacfa cuivre - Sandoz cuivre - poudre cupri- 
que Sandoz - Quinolate (oxinate de cuivre). 

Les oxychlorure de cuivre ont tendance à brû- 
ler par temps humide et ralentir la végétation. 
Pour éviter cet inconvénient on a recourt à des 
fongicides de synthèse, soit à base de zinc ou de 
fer. Dithane quino - Zinèbe bouillie - Ziramine - 
Zerlate - Fermate - Ferbane. 

Le Captane est également recommandé. Il est 
vendu sous le nom de Fongicide Esso 406. 

Pour obtenir une meilleure adhérence des pro- 
duits principalement des bouillies, il est bon d'uti- 
liser un mouillant « ETALDYNE » qui permettra 
une plus longue efficacité. 


Matériel pour effectuer les traitements. 

Le bon épandage d'un produit entre pour une 
large part dans son efficacité ; qu'il s'agisse de pul- 
vérisation ou de poudrage. Le matériel doit être 
d'un emploi facile car la lutte contre les parasites 
n'attend pas. 

Dans les insecticides comme dans les fongicides, 
il existe des poudres. Pour un petit jardin leur em- 
ploi est plus facile, Les matières pulvérulentes doi- 
vent être projetées vivement sous forme de nuage 
pour pénétrer dans toutes les parties de la plante. 

Les poudreuses comprennent un réservoir pour 
la poudre en cuivre rouge ou en tôle galvanisée 
d'une contenance de 125 9. à | kg. Un mécanisme 
souffleur constitué d'un corps de pompe à piston 
plein pour une manœuvre en va et vient (type Sou- 
veraine ou Solo) fig. I. 

Le soufflet de bois et cuir de type ménager pour 
une manœuvre par battement. 

Le soufflet longitudinal cylindrique commandé 
par un mouvement de balancier. La poudreuse- 
soufreuse Procida en matière plastique. Tous ces 
appareils sont d'un prix modique. 

Pour quelques rosiers devant la maison on hési- 
te parfois à acheter ces appareils, Vous trouverez 
chez vos fournisseurs sous le nom de u. B. BA- 
ZOOKAS un système très simple, se composant 
d'une boite cylindrique en carton durei de 30 cm. 
de longueur, 5,5 cm. de diamètre coulissant à l'in- 
térieur d’une boite de même forme et qui par un 
mouvement de va et vient fait soufflet. Ces boites 
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Un outil précieux 


contiennent 250 gr. de poudre et peuvent être re- 
chargées. Le produits intérieur peut varier. On peut 
trouver un traitement précieux pour les rosiers se 
composant de : 

0,6 % de Lindane 

0,8 % de Parathion 

30 % de Soufre 

10 % de cuivre. 

D'un prix très modeste ces boites soufflantes 
sont à la portée de tous. 

Le matériel de pulvérisation est plus délicat et 
aussi plus coûteux. Le pulvérisateur doit donner 
un brouillard pénétrant et enveloppant. L'appareil 
à dos donne satisfaction mais devant être en cui- 
vre rouge ou en tôle galvanisée il est plus cher. 

L-s seringues à pulvérisation continue sont d'un 
entretien plus facile, Très robustes, par un mouve- 
ment de va et vient des deux poignées, elles fonc- 
tionnent aussi bien à l'aspiration qu'au refoule- 
ment. Suivant le jet employé, la pression varie de 
6 à 10 kg. 

Type « Suprème ou Solo ». 

La Solo sport d'un modèle plus réduit est in- 
dispensable pour tous les petits jardins, son prix 
peu élevé et sa résistance en font un appareil pré- 
cieux. Fig. Il. 

Ces appareils sont vendus chez tous les quin- 
caillers horticoles et les grands magasins à Paris et 
à Lyon au Compoir Parisien et à Villeurbanne. 


Le 20 Avril 1960. 
René GODEFROY 


À l'occasion du Congrès de Juin 
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Denchons-nous sn Le paré 


par Madame Roberte HUET 


V OICI quelques jours, je relisaïs, avec un plaisir toujours renouvelé, ma si agréable collection, in- 
complète hélas, du Journal des Roses. Et en parcourant ses feuillets parfois jaunis, en revoyant 
ses magnifiques lithographies, je pensais avec quelque nostalgie que notre section trouverait sans dou- 
te dans son passé des réflexions ou des suggestions qui n’ont peut-être par perdu toute actualité. 


Notre section a 64 ans d'âge et il n’est déjà pas sans intérêt de reprendre conscience des condi- 


tions dans lesquelles elle a été créée. 


C'est il y a plus de 70 ans, en 1887, qu'à l'initia- 
tive en particulier de M. COCHET se réunirent 
quelques amis des roses pour décider la constitu- 
tion d’une société de rosiéristes. Huit ans plus tard, 
à la fin de l'année 1895, était fondée la Société 
Nationale des Rosiéristes français, animée par des 
rosiéristes du Lyonnais. À peu près à la même épo- 
que et trèa exactement le 9 janvier 1896 à 1 heu- 
re, la S, N. H. F. décidait la formation d'une sec- 
tion de rosiéristes : notre section. 


IL convient de rappeler les noms des Membres 
du Comité provisoire chargé des statuts : MM. Sl- 
MON, LEVEQUE, SCIPION, COCHET, BERG- 
MAN, JUPEAU, ROTHBERG. 


A cette lointaine époque, quelques esprits s'in- 
quiétaient même d'avoir « deux sociétés nationales 
de rosiéristes, l'une et l'autre poursuivant et cher- 
chant à atteindre le même but ». Il est bien agréa- 
ble de constater qu'aujourd'hui cette concurrence 
n'est plus qu'un souvenir, puisque nous aurons pré- 
cisément cette année le plaisir d'assister à Paris, 
au siège même de notre Société, au Congrès de la 
Rose, organisé par nos amis de Lyon. 


Mais nous pourrions aussi, sans plus tarder, nous 
pencher sur nos premiers travaux, 


Déjà notre section groupait amateurs et cultiva- 
teurs de roses. Son premier Président était Mon- 
sieur SIMON, Président de la Société d'Horticultu 
re de NANCY et nous décidions aussitôt d'exami- 
ner la possibilité de faire à Paris une exposition 
spéciale de roses et d'en fixer la date. Cette expo- 
sition de roses en fleurs coupées et de rosiers en 
pots avait lieu les 10, 11 et 12 juillet 1896. Son 
programme était aussi gigantesque que les déjeu- 
ners de l'époque, puisqu'il ne comprenait rien 
moins que : 


16 concours entre amateurs pour des rosiers en 
pots ; 
17 concours entre horticulteurs ; 
13 concours entre amateurs pour des roses cou- 
pées ; 
18 entre horticulteurs ; 
| concours de roses de semis et 


4 concours divers (garnitures de tables, gerbes, 
tableaux, aquarelles et même herbiers). 


Il est un peu fâcheux pour notre mémoire de 
constater que le succès ne fut peut-être pas à la 
hauteur des prévisions. Le chroniqueur du journal 
des Rosesi M. DU PLOUY constate en effet que 
« la chaleur extrême avait un peu abimé les roses 
et que les rosiers en pots se trouvaient quelque peu 
défleuris ». Il ajoute même que MM. les journalis- 
tes devraient « prendre des renseignements à bon- 
ne source » et « quand on leur donne des notes, 
ne pas en changer le sens, afin d'éviter les erreurs 
grossières qu'ils commettent en général quand ils 
parlent des rosiers et des roses ». 


Espérons seulement que les journalistes de 1896 
sont tous devenus rosiéristes en 1960 et reprenons 
en tout cas à notre profit une note assez savoureu- 
se du Journal des Roses du ler août 1896 dans la- 
quelle il est dit à propos de la controverse entre 
notre section et la Société Nationale des Rosiéris- 
tes, que cette dernière « n'a pas et ne peut avoir, 
dès son début, les moyens d'action de la vieille S. 
N. H. F. qui possède une puissante organisation, 
un hôtel splendide et une caisse bien garnie où l'on 
peut puiser sans compter quand il s’agit de mon- 
trer les richesses horticoles de la France ». 


Revenons très vite à notre première séance de 
travail, dont l'objet était déjà un classement des 
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A gauche et en bas au ce 
droite : BAGATELLE. 


gauche en bas : aux E 








Congrès National 


de la Société Française des Roses 
à PARIS, les 24 25 et 26. Juin 


en l'Hôtel de la Société Nationale d'Horticulture de France 
84, RUE DE GRENELLE (7ème) 


sous le patronage de M. le Ministre de l'Agriculture et la présidence effective 


de M. SCHNEITER, Président de la S. N. H. F. 


À fmrofronr du Congres 


n\ me ne 1960 verra le Congrès de la Société Française des Roses se dérouler à 
aris 

Les « Amis des Roses » qui pourront se rendre libres les 24, 25, 26 juin et se fe- 
ront inscrire pour tout ou partie des visites prévues, ne regretteront sans doute pas leur dé- 
placement. Les visites du samedi et du dimanche ont été conçues pour leur faire connaîi- 
tre une grande partie de la banlieue parisienne qu’ils parcoureront de l’Ouest au Sud-Est. 
Ce sera le moment de sortir l’appareil photographique de son étui ou la caméra de son 
sac ! Que de belles images à fixer pour la postérité ! Les noms magiques de Bagatelle, 
l’'Hay-les-Roses, Versailles sont à eux seuls tout un programme, 


Nous pensons aussi que vous garderez un très bon souvenir du banquet qui se dérou- 
lera dans un restaurant charmant des bords de la Marne. 


Nous aurons le très grand plaisir de recevoir tous nos amis à Paris, au Siège de la 
S. N. H. F., 84, rue de Grenelle, à partir de 9 h. 30 le vendredi matin 24 juin. 


Adressez votre adhésion, sans tarder, ainsi que celle des membres de votre famille. 
ou de vos amis qui désireraient vous accompagner, pour recevoir à temps vos cartes de 
Congressistes et vos billets de Congrès de réduction de tarifs pour la S. N. C. F. 


Nous vous disons à bientôt, pour trois belles journées où nous parlerons de Roses, 
où nous verrons des Roses. Est-il chose plus charmante en vérité ? Saisissons au vol la 
promesse de ces belles heures et efforçons-nous de ne rien en perdre. 


R. MORBU. 
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1 À Togtramme 





VENDREDI 24 JUIN : 


9 heures 30 —— Réception des Congressistes, 
84, rue de Grenelle. 


10 heures 30 — Inauguration du Salon de la 


Rose - Proclamation des résultats des 
concours. 


11 heures 45 — Réception à l'Hôtel de Ville de 


Paris (sur invitation). 
Déjeuner libre, 
14 heures 30 — Chimie du sol, les engrais du 


commerce, les pulvérisations foliaires, par 


P. HAMPE. 


15 heures 15 — Les hybrides de Polyantha par 
A. LEROY, 


16 heures — Proposition de classification des 
rosiers par H. NONIN. 


16 heures 45 — Réactions de l'amateur devant 
les collections et les catalogues de roses, 


par H. FUCHS, 

Diner libre. 

21 heures — Projections de vues et d’un film 
sur la rose. 
Projections fixes en couleurs, par M. LA- 
PERRIERE. 
Projections fixes en couleurs, par M. LE- 
ROY 
Film en couleurs des Ets JACKSON et 
PERKINS (U.S, A.) 


SAMEDI 25 JUIN : 
8 heures 30 : Départ de Denfert-Rochereau. 


9 heures — Visite de la Roseraie de l'Hay-les- 
Roses. 


10 heures 45 -— Réception à la mairie de l'Hay- 


les-Roses. 
11 heures 30 — Départ. 


12 heures 30 — Banquet officiel au Château 
des Iles à La Varenne-St-Hlilaire. 


15 heures — Visite des Ets G. DELBARD, à 
Evry-Petit-Bourg. 


Soirée libre, 


DIMANCHE 26 JUIN : 
8 heures 30 — Départ de l'Opéra. 


9 heures — Visite commentée de la Roseraie de 
Bagatelle, 


11 heures 30 — Visite de la Roseraie G. TRUF- 
FAUT, à Versailles. 


12 heures 30 — Déjeuner au Restaurant du 
Musée à Versailles. 


15 heures — Visite de l'Ecole Nationale d'Hor- 
ticulture, 


16 heures 30 — Réception par Monsieur DE.- 
VILLERS aux Etablissements G. TRUF- 
FAUT et clôture du Congrès. 


| ér'antfl 


Monsieur Pierre SCHNEITER 


NOUVEAU PRESIDENT DE LA 
SOCIETE NATIONALE D’HORTICULTURE DE FRANCE 


Epuis la fin des hostilités, la Société Nationa- 
le d'Horticulture de France a considérable- 
ment développé le champ de ses activités. Son 
rayonnement n'a fait que s'affirmer : la Société 
rassemble actuellement 12.000 membres cotisants 
dont 150 Sociétés affiliées représentant plus d'un 
million de membres associés. Par ailleurs, au mo- 
yen de trois revues qu'elle édite et des Causeries 
qu'elle prépare tant pour des conférences publi- 
ques que pour les programmes de la Radiodiffu- 
sion, elle s'adresse à la masse des professionnels et 
des amateurs. On se souvient enfin que la S. N. 
H. F. a organisé en 1958, le XVème Congrès In- 
ternational d'Horticulture et en 1959, en collabo- 
ration avec le Conseil Municipal de Paris, les Flo- 
ralies Internationales de Paris. À 
En1960, la Société organisera plusieurs expo- 
sitions : Fleurs de Printemps, Roses, Dahlias et Sa- 
lon des Plantes d’'Appartement, ainsi que deux 
grandes rencontres, le Congrès de la Rose et le 
Congrès Pomologique. 


Monsieur Henri QUEUILLE, ancien Président 
du Conseil, qui pendant 12 ans a été le Président 
de la S. N. H. F., a souhaité cette année être rele- 
vé de ses fonctions. Réunis en Assemblée Généra- 
le le 17 décembre 1959, les membres de la Socié- 
té Nationale d’'Horticulture de France ont élu à 
l'unanimité comme Président, Monsieur Pierre 
SCHNEITER, ancien Président de l'Assemblée 
Nationale, Président de la Société d'Horticulture 
de Reims. Ce choix est une promesse de vitalité et 
d'efficacité et le nouvel essor pris sous la prési- 
dence de Monsieur Henri QUEUILLE ne peut que 
se poursuivre et fera que la S. N. H. F. deviendra 
de plus en plus le point de rencontre de tous ceux, 
— techniciens, professionnels et amateurs —, qui 
s'intéressent à l'horticulture, aux jardins, aux plan- 
tes, 


La Société Française des Roses adresse ses plus 
sincères félicitations au nouveau Président. 
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FAITES-LES ADHERER 2 


1 
la 


Société Francaise 


des Roses 
Parc de la Tête-d’Or, LYON 











Bulletin d'inscription au Congrès National de la Rose 


24 - 25-26 JUIN 1960 
HOTEL DE LA S. N. H.F. À PARIS 


Je soussigné : Nom et prénom (en caractères d'irnprimerie) ……......... ce 

Plon aocialé:s fo p a ns UE CR US on di nn es 

VOS maths, dois ee EE Re CS EE ST put nt vite Ad 
Important : Pour faciliter l'organisation du Cut le présent questionnaire devra nous parvenir 


avec le versement correspondant. 


À retourner à la S. N. H. F. - Congrès des Roses - 84, rue de Grenelle - PARIS (7ème). 
AVANT LE 10 JUIN 1960 


Je déclare prendre part aux manifestations du Congrès, détaillées ci-dessous et je désire recevoir 


fichets de réduction S. N. C. F.. 


Ne rien inscrire ci-dessous, 
Partie réservée 
* 1°) Droit d'inscription aux organisateurs 
3 NF par personne 


Nombre de places à 3 NF TER TÉSPRT PS 


* 2%) Participation au banqhet officiel du 25 Juin 
Prix 22 NF par personne tout compris 


Nombre de couverts à 22 NF PT a Pa CRE on à ë 


*: 39) Participation aux excursions du 25 Juin 
Prix du voyage en car 7,5 NF par personne 


à 7,5 NF = ERA ERMIEORE 


COPCOEETE LEE TES 


Nombre de places à 


* 4‘) Participation aux excursions du 26 Juin 
Prix du voyage en car 8,5 NF par personne 


s 
en 
Z 
" 

Il 


Nombre de places à 


* 5) Participation au déjeuner du 26 Juin 


Prix 11 NF par personne tout compris 





Nombre de couverts à 11 NF É= 
Total général des frais de participation = 


Dont je vous adresse ce jour le montant : 
*_par virement à la S, N. H.F., C.C.P. 517-47, Paris. 
* Par chèque bancaire établi au nom de « S. N. HF. 


ES cnrs les Hs sors Pre MARS eu 
| ire ra à nier te 
3 ê LA, a 





ÉGION PARISIENNE 


: L'HAY-LES-ROSES 


tUFFAULT à Versailles 











meilleures variétés de rosiers, classement d'un très 
grand intérêt pour les rosiéristes et les amateurs ro- 
siéristes. 


Chose curieuse et symptomatique, l'auteur du 
mémoire présenté à notre section était un amateur, 
M. THOMAS, Greffier à la Justice de Paix de 
Neuilly-en Thelle (Oise). Dans son classement, on 
trouve bien .entendu, une quantité importante 
d'hybrides remontants et de rosiers thé, mais aus- 
si des roses Noisette et hybrides de Noisette, des 
hybrides de Thé, Bourbons, Bengale, rugosa, ro- 
siers moussus et même quelques rosiers multiflo- 
res nains Perle d'Or, Princesse Wilhelmine des 
Pays-Bas, Gloire des Polyanthas, Marie Pavie et 
Clotilde Soupert (1889). 


On y trouve aussi la remarque suivante, qu'il ne 
serait pas inutile parfois de méditer « Il y a encore 
parmi les nouveautés annoncées ces dernières an- 
nées, de bonnes variétés de roses, mais avant de 
les classer, il est prudent de les laisser apprécier 
par le public amateur de roses ». 


Et voici que déjà s'ouvre l'année 1897. 


M. SIMON quitte la présidence de notre Sec- 
tion. M. Maurice LEVEQUE de VILMORIN lui 


succède. 


L'exposition annuelle des Roses et Rosiers a lieu 
cette fois aux Tuileries du 2 au 7 juin. Elle est par- 
ticulièrement brillante, MM. LEVEQUE et Fils ap- 
portent pour la première fois des polyanthas en 
pots. 


Mais les travaux les plus importants de notre 
Section concernent l'étude comparative des diffé- 
rents sujets propres au greffage des rosiers, étude 
qui fait l'objet d'un rapport fort important de 
Charles BALTET et aussi un deuxième classement 
des meilleures variétés de roses. 


Le dynamisme des Membres de la Section appa- 
rait toujours aussi vif. En fournit la preuve, une 
communication de M. COCHET-COCHET sur la 
culture des rosiers dans la Brie où il souhaite dé 
montrer « que le sol briard, si renommé depuis 
des siècles pour ses rosiers, mérite réellement ct 
par lui-même sa bonne réputation de terre des ro- 
ses et que les rosiéristes qui s'y sont succédés de- 
puis THIBAULT IV ne pouvaient faire un choix 
plus judicieux comme nature même du sol en éta- 
blissant les roseraies dans la Brie » et où il ajoute 
« Leçon aux ignorants ou mal intentionnés qui pré- 
tendent que les rosiers ne peuvent plus venir dans 
la Brie, le terrain étant épuisé. Quelle blague ! » 


# 
LES 


La réconciliation complète de la Société Fran- 
çaise des rosiéristes et de notre Section des roses 
trouve sa confirmation heureuse et éclatante en 
1897, année où le Congrès des rosiéristes est or- 
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ganisé en septembre à Orléans, sous la présidence 
de Monsieur VIGNIER, Président en exercice de 
la S. N. H. F. On y trouve déjà les noms toujours 
connus et sympathiques de Léon CHENAULT et 
ROBICHON. 


À cette occasion encore, Pierre COCHET nous 
donne peut-être une leçon salutaire, lorsque évo- 
quant le traité de la Synonymie des roses de M. 
CHENAULT, il exprime tout le plaisir qu'il a 
éprouvé à sa lecture et aussi son regret que la So- 
ciété Française des Rosiéristes ait donné sa médail- 
le « à un ancien grand marchand de rosiers » et 
non « au meilleur mémoire déposé ». 


Comment aussi à la lecture de M. Léon CHE- 
NAULT, ne pas penser avec quelque regret qu'une 
étude analogue présenterait certainement encore 
aujourd'hui un vif intérêt, tout au moins pour les 
amateurs. Comme il le disait déjà en 1898 « trop 
souvent ces synonymies ont pour origine l'igno 
rance ou l'inobservation chez les vendeurs : mais 
lorsque ces plantes sont répandues chez les rosié- 
ristes ou chez les amateurs, ceux-ci s'aperçoivent 
bien vite qu'ils ont affaire à de vieilles connaissan- 
ces et regrettent d'avoir payé fort cher une variété 
qu'ils possèdent déjà ». C’est ainsi qu'il rappelle 
que Madame Ferdinand Jamin, produite par LE- 
DECHAUX en 1875 revient une première fois 
d'Amérique sous le nom d'American Beauty et une 
deuxième fois en 1893 sous celui d'American Bel- 
le. pa acc 


Cette année-là parmi les roses les plus jolies de 
l'Exposition d'Orléans, on trouvait déjà Maréchal 
Niel, Souvenir de la Malmaison, Madame Caroline 


TESTOUT, qui sont toujours aussi belles. 


Notre Section aussi majestueuse que l’Académie 
termine enfin son deuxième classement des nouvel- 
les variétés de rosiers, mais hélas le rédacteur du 
Journal des Roses, Pierre Large, l'apprécie de la 
facon suivante : 


« Ce classement est purement fantaisiste, car il 
y a assurément bon nombre de variétés de roses 
cultivées à Lyon qui sont préférables à certaines 
désignées dans la nomenclature ci-dessus ». 


Ainsi apparaît déjà dans la préhistoire de notre 
Section la grandeur et la servitude du métier de 
juge en roses ou rosiers. 


Et voici 98. La S. N. H. F. organise son expo- 
sition printanière annuelle du 18 au 25 mai. Pier- 
re COCHET rappelle à cette occasion que les ro- 
siers en fleurs sont des plantes aussi ornementales 
que les géraniums, bégonias et autres de ce genre, 
qui tous les ans ont les honneurs de la fête, alors 
que la Reine des fleurs est reléguée dans les coins 
écartés, au moins pour certains lots ». 


L'Exposition est d’ailleurs un grand succès. Par- 
mi les roses nouvelles Pierre COCHET cite : Sou- 
venir à Madame VERDIER, Baronne d'Erlanger, 
Grande Duchesse Olga, et parmi les fleurs cou- 


pées : Maman Cochet, Souvenir d'un Ami, Mada- 
me de Watteville. 


Et voici venir 1900 avec l'Exposition Univer- 
selle. 


Notre Section décide à l'unanimité, dès juillet 
1899, de tenir à cette occasion un Congrès Inter- 
national des Rosiéristes, sous les auspices de la 
S. N. H. F. et au Siège de notre Société. Elle choi- 
sit pour date les jeudi 14 et vendredi 15 juin 1900 
et désigne une commission de 21 membres pour 
l'organiser, membres choisis dans la Section, d'une 
part, dans les sociétés de rosiéristes français, d’au- 
tre part. Le Président de la Commission est M. 
VIGER, Président de la S. N. H. F. Parmi ses 
membres, on trouve les noms de Léon SIMON, 
Maurice de VILMORIN, CHENAULT, PERNET- 
DUCHER, Pierre COCHET. Son Secrétaire géné- 
ral est M. CHATENAY, Secrétaire Général de la 
S. N.H.F. 


La Commission fixe rapidement le programme 
du Congrès qui porte notamment sur la classifica- 
tion, la synonymie, l'emploi des engrais, la culture 
des roses, les moyens curatifs nouveaux pour la 
destruction des maladies des rosiers et aussi, di- 
sons-le, l'étude des moyens les plus efficaces pour 
réagir contre la mise au commerce de rosiers nou- 
veaux de mérite douteux. 


Il m'est agréable de constater qu'elle propose 
énergiquement que les dames soient admises aux 
séances et décide même que des démarches seront 
faites auprès des compagnies de chemin de fer 
pour obtenix une réduction sur le prix des places 
des personnes se rendant au Congrès. Parallèle 
ment bien entendu, une série de concours qui s'é- 
chelonnent iusau'à fin octobre 1900. La Médail- 
le d'Or de la Société Francaise des Rosiéristes est 
décernée par acclamations à M. SIMON pour la 
publication de sa nomenclature de tous les noms 
de roses. 


1900 s'achève Et voici maintenant 1960 et 
nous nous retrouvons devant un nouveau Congrès. 
Félicitons-nous que notre Section soit toujours aus- 
si vivante qu'à sa lointaine naissance. Mais surtout, 
souhaitons que notre Congrès ait aussi le même 
succès que celui de 1900 et qu'il prouve ainsi que 
l'amour des Roses est toujours aussi vivace à l'é- 
poque atomique qu'à la Belle Epoque. 


Roberte HUET. 





JOURNEES DE LA ROSE 
de DOUE-LA-FONTAINE (M.-et-L.) 
Sous les auspices de la Société d'Horticulture de 
Saumur, les rosiéristes de Doué-la-Fontaine expose- 
ront leurs productions, pour la première fois, dans les 
arènes de leur ville, les 9 et 10 juillet 1960. 





EXPOSITIONS 
D'HORTICULTURE 
INTERNATIONALES 


FLORIADE 1960 


ROTTERDAM, port de l'Europe, attirera en 
1960 des centaines de milliers de visiteurs venant 
des quatre coins du monde. La grande exposition 
internationale « FLORIADE », — de la graine à 
l'épanouissement —, s'y tiendra jusqu'au 25 sep- 
tembre. 


L'Exposition de plein air se tiendra dans un 
merveilleux parc ombragé de 40 ha, que l'impres- 
sionnant Euromât domine de ses 100 mètres de 
haut, et bordé par la Meuse sur laquelle règne une 
activité très pittoresque. 


SARREBRUCK - EXPOSITION HORTICOLE 
FRANCO - ALLEMANDE 


du 23 Avril au 25 Octobre 1960 


La manifestation la plus marquante dans le do- 
maine de l'horticulture sera, pour cette année, l'ex- 
position horticole franco-allemande de Sarrebruck. 
qui doit se dérouler jusqu'au 25 octobre. Le 
projet de cette exposition a été conçu en 1955 
grâce à une étroite collaboration entre la France et 
l'Allemagne. Les fonds nécessaires à cette mani- 
festation seront fournis par la France, la Républi- 
que Fédérale, la Sarre et la ville de Sarrebruck. 


La partie réservée à l'Exposition de cette admi- 
rable forêt de 450 ha a une surface de 500.000 
m2. Dans les halls de la Foire de la Sarre situés à 
proximité immédiate du site de l'Exposition, qua- 
tre expositions horticoles spéciales sont prévues, 
qui couvriront une surface totale de 4.500 m2. 


1 — Une présentation du 23 Avril au 27 Avril 


1960 ; 

2 — Une présentation du 16 Juillet au 18 Juillet 
1960 ; 

3 — Une présentation du 25 Août au 29 Août 
1960 ; 


4 — Une présentation du 29 Septembre au 3 Oc- 
tobre 1960. 
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Le Festival International de la Rose 
à JUAN-LES-PINS 


UNIVERSAL ROSE SELECTION 
TM LECUEE is 


*. 


Un aspect de l'Exposition réalisée par les Etablissements MEILLAND-RICHARDIER 


URANT toute une semaine la rose a pris 
possession de la belle station de Juan les 
Pins. 

Si le prétexte de cette invasion florale était le 
Festival international de la Rose parmi les oiseaux 
un but touristique était également dévelue à la rei- 
ne des fleurs. 


En effet dix mille douzaines de roses, choisies 
parmi les plus belles, avaient été distribuées aux 
hôteliers, commerçants et hôtes de Juan les Pins 
et des stations avoisinantes, pour concrétiser la pri- 
mauté de la rose. 


Les salons du Casino municipal avaient été mis 
aimablement à la disposition du Comité organisa- 
teur par M. Francois André et Jacques Larédo, 
président directeur général. 


Après que Mme Skylstad, épouse de l’ambassa- 
deur de Norvège à Paris eut coupé le ruban sym- 
bolique, les personnalités, conduites par M. Pierre 
Delmas, maire d'Antibes, pénétrèrent dans les sa- 
lons. 


Ce fut pour tous un véritable enchantement, 
par la beauté de la présentation des plus bel- 
les variétés actuelles dont les noms prestigieux 
chantent à notre mémoire. Pas de masses compo- 
santes, mais au contraire une subtile sélection com- 
posant de multiples tableaux où le bon goût s'al- 
liait à l'élégance. 

L'effort des organisateurs, des obtenteurs, des 
horticulteurs, des fleuristes d'Antibes, de la Côte 
d'Azur, de toutes les autres régions françaises et 
étrangères comme la Hollande et l'Italie aura été 
récompensé puisque des milliers de visiteurs se 
sont succédés jusqu'au 22 avril. 


À côté de la symphonie florale ont pouvait éga- 
lement admirer de nombreux oiseaux aux couleurs 
éclatantes dont plusieurs spécimens étaient présen- 
tés peur la première fois en Europe, 


La Rose et l'oiseau réunis composaient, dans les 
élégants salons du Casino, un ensemble rarement 
Présenté qui, en termes plus délicats, rivalisait 
ne l'autre couple si attachant : la belle et la 

ête. 


Au cours de la visite d'inauguration on notait 
entre autres la présence de M. le maire d'Antibes, 
M. Pierre Delmas et Mme ; S.E.R.I.B. Skylstad, 
ambassadeur de Norvège à Paris, et Mme ; M. De- 
leplanque, sous-préfet de Grasse, représentant le 
gouvernement, et M. Pierre-Jean Moatti, préfet des 
Alpes-Maritimes ;: M. Emiles Hugues, sénateur, 
ancien ministre ; M. Joseph Raybaud, sénateur, 
maire de Levens ; MM. Ziller et Roustant, députés 
des A.-M. ; M. Legaret, député de la Seine ; M. 


Nino Bobba, président la délégation italienne, mai- 
re adjoint de San Remo : 


M. Molard, trésorier du Sénat et de la Comm::- 
nauté ; Mme Schneider, conseiller municipal de 
Cannes, représentant M. Bernard Cornut-Gentille, 
ancien ministre, maire ; M. Eugène Maiolino, vice- 
président du Syndicat des Horticulteurs ;: M. Fi- 
ghiera, président du Syndicat des Expéditeurs 
M. Fergut, président des fleuristes de Nice ; M. 
Jacques Laredo, président-directeur général du Ca- 
sino de Juan-les-Pins ; MM. Leyrat et Klughertz, 
administrateur ; 


M. Antoine Meilland, Mme Marie-Louise Meil- 
land et son fils Alain : M. Richardier et Mme. M. 
Isnardy, conseiller général ; docteur Robini, con- 
seiller général ; M. Baiïlet, maire de Puget-Thé- 
niers ; M. Perissol, maire de Beuil, et Mme ; M. 
Raynaud, maire de Villars ; colonel et Mme Des- 
saigne ; M. Pierre Levasseur et Mme ; M. Maurice 
Copello, adjoint au maire d'Antibes ; M. Jacques 
Clergues, adjoint au maire d'Antibes, et Mme :; 
M. J.-B. Baures, délégué à l'état civil ; MM. Ger- 
manique, Aulagne et Mme, Roger Cardi, Achard 
et Mme, Perraud et Mme, Poirier et Mme, Debo- 
ve et Mme, Franc et Mme, Pic et Mme, M° Guil- 
laumont, conseillers municipaux ; etc... etc... 


M. Desmar-Chelier ; M. André Sella, président- 
directeur général de l'Hôtel du Cap ; MM. Vin- 
cent Baudoin, Guenot et Jean Gras, président et 
directeur du Syndicat d'Initiative d'Antibes-Juan- 
les-Pins : Mme Hublin! ; M. Léo Roman, du Pro- 

! vencal Club de Ski Nautique ; M. Bourgeois, prin- 

{ cipal du collège de garçons d'Antibes ; Mme Pie- 

tri, directrice du cours secondaire de jeunes filles ; 
MM. Pricco et A. Spagnou, président honoraire et 
président du tribunal de commerce d'Antibes 
Mme Alain Pietri : M. Hector Cipiciani, président 
de la Société d'ornithologie d’Antibes-Juan-les- 
Pins. 
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LES FLORALIES 
VALENCIENNOISES 
auront lieu en 

1962 


D 
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Quand la laideur sévit au jardin 


par VOLCY 


A mon neveu André Girard. 


I on ne peut enlaidir une fleur, on peut enlaidir un jardin et on n'y manque généralement 


pas. 


Suivant son génie personnel, chacun saura mettre de la laideur dans le dessin d’un jar- 
din, dans les bordures, les plantations, dans la conduite, 

On peut donner à son jardin une forme à faire frémir, lui choisir une bordure qu'on sera 
le seul à admirer, planter des gaillardes à l’embre et des fuchsias au soleil. On mutilera les 
arbustes pour les enjoliver par la taille, on rejettera ce qui est beau, on renchérira sur le 
banal : le pinceau à la main, on décorera les pots de fleurs à la peinture à l'huile ! 


L'homme est un des fléaux de la nature, L'histoire 
ne le montre que trop. C’est un fléau de l’horticulture, 
lorsqu'il a la main maligne et l'esprit d'initiative. On 
a vaincu la peste et le choléra, on ne vaincra pas le 
mauvais goût ; on peut extirper le chiendent, l'orge des 
rats, l'amarante, on ne peut pas souhaiter la mort d'un 
être humain. Vengeons par la description de la laideur, 
l’offense faite à la beauté. Û 

Gressent raconte qu'un maçon retiré des affaires se 
fit faire une villa entourée d'un beau jardin. A l’esthé- 
tique du brave homme, bien entendu, vous l’allez voir. 


Un pique, un trèfle, un carreau, tels étaient les par- 
terres ; tout cela pour aboutir à un cœur immense tra- 
cé en souvenir de sa femme. Elle aimait tant les fleurs! 
Le sublime du genre, disait Gressent. 


Le plus vif succès est communément acquis au losan- 
ge. Je n’ai rien contre le losange, mais plusieurs losan- 
ges perdent fort bien un petit jardin. 

Les gros malins se moquent des « jardins de curé ». 
Laissez les dire et parpeléger des yeux pour se donner 
l’air intelligent. Rien n'est plus gracieux qu'un mignon 
jardin à la française et un jardin de curé, ce n'est pas 
autre chose que le diminutif d'un jardin à la française. 
Voyez ce qu’en dit La Varende. 

I1 était une fois un amour de petit parc, avec des 
perspectives charmantes et des recoins ombreux; il était 
si bien dessiné et planté, sans une place vide, qu’en se 
promenant dans ses allées sinueuses on le croyait beau- 
coup plus vaste, 

Pour le malheur des dryades qui s’y jouaient, un cou- 
ple de nouveaux riches en devinrent les propriétaires. 

A les en croire ils allaient faire merveilles. Mais leur 
sens esthétique était resté à l'état embryonnaire, voici 
la double horreur que nos-zyeux-zont vue. Ils ont dé- 
truit ; ils ont planté. C’est le droit du seigneur. 

Ils s’en prirent aux platanes de l'allée principale. 
C'étaient de nobles arbres, presque centenaires, que des 
mains artistes avaient conduits en vases majestueux 
d'année en année. Par terre, mon ami, par terre ! Ça 
c'est du bois à brûler. Ils firent couper toutes les bran- 
ches jusqu'au faîte du tronc, et, peu après, on affichait 
sur le beau portail en fer forgé : Bois à vendre. 

On scia ras de terre Je grand pin parasol. Disparu- 
rent à leur tour, de fait et sans consentement, le cyprès 
à gros fruits, la sapinette, le tamaris, le génevrier, le 
largerstrémias aux membres tordus et l'arbre aux frai- 
ses, si gracieux, 

On arracha les deux beaux lauriers-roses qui ornaient 
— pardon ! qui gênaient l'entrée de l'escalier à double 
rampe 

On planta, et ce fut pis : une vigne, naturellement ; 
des arbres fruitiers, un potager, une partie de la pelouse 
devint aspergeraie. On aligna au couchant quelques cy- 
près en coupe-vent funèbrement accompagnés de quel- 
ques ifs comme au cimetière, 

Uñne allée bien rectiligne remplaça une allée sinueuse, 

On répara avec de la tôle ondulée les vitres hrisées 
de la serre. 
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Au nord de la maison, sur un vaste terre-plein om- 
bragé d'arbres, était un puits très grand et très an- 
cien entouré d'une puissante margelle de pierres, et 
sur ce puits une n0ria abandonnée, Admirable motif de 
décoration florale ! Tout a sauté, en moins de deux : 
vieilles pierres grises, vénérable noria, vous ne fûtes 
pas pleurées. Ils avaient trop à faire avec leur coupe 
de bois. 

Les allées de ce qui fut un parc sont aujourd’hui cou- 
vertes d'un maigre gravier et surtout d'herbes folles. 
Le devant du bel escalier a été goudronné. Des canali- 
cules de ciment disposés pour l’arrosage des légumes 
traversent l'allée centrale... 

Les fleurs se font rares ; les arbustes se comptent et 
brillent par leur banalité. Vases à orangers ! nobles va- 
ses d'Anduze, qui abritez aujourd'hui des althéas éti- 
ques, vous ne méritiez pas cet excès d'indignité ! N’'eût- 
il pas mieux valu, tout de suite, la pluie de soufre et de 
feu ? 

Les bordures participent à la beauté d'un jardin 
comme les doigts à celle d’une main. Grotesque est la 
bordure, grotesque est le jardin. C'est ici, surtout, que 
le faux goût et l'initiative baroque se donnent, hélas, 
carrière. 

Des tuiles plates, quelle platitude ! 

Lorsqu'elles sont neuves, les tuiles rondes, tuiles ro- 
manes, sont, d’une rare vulgarité. Mais vieillies, usées, 
patinées et nuancées par le temps, elles font une bor- 
dure de style, Les parvenus préfèrent les premières. 
Pour eux le neuf a ce charme qui montre clairement que 
l'on a les moyens de se le payer ; de vieilles tuiles ne 
sont qu'articles d'occasion ! 

Voici des carreaux. Qu’allons-nous en faire ? Des 
bordures. Mais comment planter ça ? Si nous les met- 
tons de champ, ce sera banal et terne. Reposant sur une 
pointe, formant bordure en dents de scie, voilà qui sera 
plus élégant. Optons pour l'élégance en dents de scie. 
Ne pourrait-on trouver mieux ! Des bouteilles ! Des 
bouteilles ce n'est certes pas commun. Alignons donc 
nos bouteilles, le cul en l'air, Ce cul infundibuliforme qui 
n'est pas sans analogie avec certaines anatomies… So- 
yons sérieux. 

Un arbre est un fléau s’il est trop grand pour un pe- 
tit jardin. Un arbre porte de l'ombre ; plusieurs arbres 
perdent tout. 

On en a vu qui, des jardiniers, s'évertuaient à fai- 
re fleurir des rosiers sous des arbres, Savez-vous com- 
bien il y a d'arbres dans ce modeste jardin que je con- 
nais ? Huit ! Je les ai souvent comptés, machinalement. 
Et je pourrais les énumérer, Les rosiers ne poussant que 
mal, on accusa le fournisseur et l’on en changea, J'ai vu 
planter quatorze (14) platanes et un figuier dans un 
jardin, dit d'agrément, de mille mètres. J'ai vu deux ca- 
talpas sous les fenètres d'une petite villa. I1 fallait les 
mutiler chaque année pour faire du jour. Une double 
allée de robiniers existe quelque part dans un jardin de 
banlieue ; c’est un désert de branches qui pleurent de 
tristesse, comme un cimetière que n’éclairerait aucune 
fleur ; c’est l'abomination de la désolation. 


Et voici, pour finir, de la peinture à l'huile. Elle se 
prète, chacun le sait, à de brillantes fantaisies. 

De tous temps, la décoration picturäle des pots de 
fleurs a eu ses fidèles. C'est actuellement une épidémie. 
Les architectes ayant mis à la mode les couleurs violen- 
tes, elle a déferlé jusque sur les jardins. Un artiste a 
peint le corps du vase en jaune, le bord en rouge, ; le 
corps en rouge, le bord en jaune. Vert, bleu, jaune, rou- 
ge, blanc, se prêtent à d'aimables jeux de couleurs. On 
pense à Rimbaud. 

I1 y a des rivalités de voisinage. Deux jardins ju- 
meaux : dans l’un tout est rouge avec le bord blanc ; 
piqué d'étrange émulation le voisin a tout mis en blanc 
avec le bord rouge, Lequel des deux s’admire le plus ? 

Au total, un mélange à faire pâlir d'envie, de jalousie, 
un Peau-Rouge en grand costume de guerre. 

Un Espagnol ayant passé tous ses vases au jaune de 
chrome, d'où un effet prestigieux sur les gradins de 


l'escalier (ollé !), un autre Espagnol, — mais si, mais si, 
c'est authentique — pour ne pas être en reste, choisit 
pour les siens le rouge sang (toro !). Après tout pour- 


quoi pas. Le vert brille au cimetière et c'est la couleur 
de l'espérance. 

Un artiste en son genre, qui travaillait à facon à l'or- 
nementation des tombeaux, rehaussait le vert le plus 
jardin d'un galon ou de quelques larmes d'argent à la 
poudre d'aluminium. Me montrant quelques vases sor- 
tis de ses mains, il me disait, l'autre jour : « Ce n'est 
pas de la décoration, c'est de l'orfèvrerie ». 

Brillantes boules de jardin d'autrefois, si longtemps 
triomphantes, vous voilà bien dépassées ! 

Ainsi certains esprits simplets s'ingénient innocem- 
ment à faire de la laideur, tandis que d’autres tout au- 
tant innocents, bien sûr, s’entourent de beauté. 

Positif. Négatif. Tout est ainsi dans la nature. 

VOLCY 





DES ROSES SUR LE JURA A PLUS DE 1300 M. D'ALTITUDE 


MADAME A MEILLAND AU CHASSERON 


La rose-vedette qui porte ce nom a fleuri cet été 
sur un des plus hauts sommets du Jura. Elle a sus- 
cité l'admiration des promeneurs aussi bien con- 
naisseurs que profanes, qui ont été surpris de trou- 
ver cette variété recherchée en un endroit où seu- 
les les petites fleurs des sommets ont droit de cité. 

D'autres plants de roses ont fort bien été accli- 
matés et promettent des fleurs pour d'autres an- 


nées encore. Les soins dont ces rosiers ont été l'ob- 
jet aussi bien de la part de M. Charles Urfer, que 
de| M. Jean Liardon, météorologue au Chasseron, 
ont fait que l'expérience tentée a pleinement réus- 
si. 


Merci aux amis des roses qui propagent la beau- 
té sur la terre. 


Sur notre photographie, quelques rosiers qui fleurissent 
dans le Jura à 1.300 m. d'altitude. 





Si NOUS REPARIIONS dE LA Rose BLEUE 


|! EPUIS quelques années, et précisément depuis TRISTESSE (Camprubi Nadal 1953), PRELU- 
| DE (Meilland 1954), SIMONE (Mallerin 1957), STERLING SILVER (Fischer 1957), 
LAVENDERGIRL (Meilland 1958), la rose bleue est à nouveau un grand sujet de conversations 


pour les amateurs de roses. 


Chacun put croire qu'elle avait été découverte 
en Serbie en 1898 à l'état sauvage, puis importée 
à Vienne en 1901. Hélas, on allait bientôt appren- 
dre qu'il ne s'agissait que d'une rose hongroise 
d'un rouge violacé appelée SOUVENIR DE 
BROOD. Et le courriériste de l'Illustre Garten 


Zeitung pouvait écrire : « C'était trop beau pour 
être vrai ». 


D'aucune d’ailleurs ne partagent nullement ces 
regrets et Jean RAMEAU se félicite de voir la Ro- 
se résister : elle ne veut pas se laisser faire, dit-il. 
Elle a bien consenti à être blanche, rouge, pivoine, 
crème et chocolat, mais quant à être bleue jamais 
de la vie. C'est un vœu peut-être. 


Passez votre chemin, dit-elle aux jardiniers en- 
treprenants qui la tarabustent. Et elle retrousse ses 
pétales d’un air sévère. Eh bien, j'ose vous envoyer 
mon bravo Madame la Rose. Résistez de toutes 
vos forces, soyez intraitable, soyez inhumaine et 
criez : Vive la simplicité, vive la nature, de toute 
la force de votre voix odorante. Vous êtes la Ro- 
se de nos aïeux et vous devez à la tradition. Res- 
tez Rose 6 Rose ! 


Avouons entre nous que peut-être Jean RA- 
MEAU n'avait-il pas tort, car la vraie Rose Bleue, 
si nous continuons à l'attendre, du moins aperce- 
vons-nous maintenant ce qu'elle pourrait être, 


quelque chose d'analogue à un iris ou à un bleuet 
rose, 


Est-ce bien là véritablement le grand œuvre du 
rosiériste et devons-nous souhaiter le jour où l'on 
retrouverait le procédé de cet horticulteur améri- 
cain Mac Donald qui prétendait en 1902 avoir 
trouvé le moyen de décolorer les roses et de leur 
denner une charmante coloration azur. Je ne le 
pense vraiment pas, 


Comme le dit une vieille légende, les Roses 
étaient blanches à l'origine, mais comme Vénus 
courait au secours d'Adonis menacé par la jalousie 
de Mars, une épine lui pénétra dans le pied et le 
sang répandu sur les pétales de la Rose en teignit 
en pourpre la blancheur primitive. 

Une autre légende persane rapporte qu'au com- 
mencement était le rossignol. Et pendant qu'il 
chantait, partout s'épanouissaient, et le gazon, et 
la violette, et la marguerite, Il se donna un coup 
de bec dans la poitrine, le sang rouge coula, et du 
sang sortit un beau rosier. C'est à ce rosier qu'il 
chante son amour. 

Conservons à la Rose l'auréole de cette légende 
gracieuse qui rappelle qu'elle est née d’un sourire 
et de l'Amour. Et relisons le poète Ausonne, qui 
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dans une aimable idylle, demande si c’est l’'Auro- 
re qui emprunte aux Roses son éclat vermeil, ou si 
c'est le jour naissant qui donne à ces fleurs la nu- 
ance qui les colore. 


Roberte HUET. 





RHEGES 


Village Aubois 
a des écoliers « Amis des Roses » 


RHEGES, village aubois qui passait pour être 
coquet et plaisant à habiter, se devait de continuer 
à mériter ces qualificatifs. 

Ce qui fait l'original, voire le piquant de notre 
petite agglomération, c'est que la plupart des de- 
meures sont agrémentées de jolis parterres ou mas- 
sifs fleuris, qui, du printemps à l'automne, réjouis- 
sent la vue et l’odorat, 

N'y aurait-il pas, dans ce domaine, un peu d'é- 
mulation à l'exemple de nos petits coopérateurs 
scolaires « amis des roses » qui, mettant en prati- 
que un enseignement orienté vers le beau et le bien, 
ont voulu une « école fleurie » aux abords embel- 
lis et, par cela même, une étude moins maussade…. 


X X X 


Ici, le centre du village : la vieille église et, avec 
son nouvel entourage protecteur, le monument aux 
Morts, toujours bien entretenu, dont le piédestal a 
ses bouquets scuvenirs ; le petit café qui s'est mis 
aussi dans la note en se rendant plus pimpant et 
partant plus accueillant ; le groupe des bâtiments 
communaux : école-mairie avec sa plante-bande d2 
base et son écusson d'entre-deux où les fleurs, aux 
coloris multiples, vont se renouveler jusqu'à l'ar- 
rière-saison et mériteront un coup d'œil admiratif. 
Devant la salle des sports et des loisirs, la place des 
Tilleuls, dûment cimentée, où la jeunesse pourra 
évoluer joyeusement aux fêtes annuelles, entre 
deux doubles haïies de rosiers qui embaumeront 
l'air ambiant à la floraison ; enfin le nouveau ma- 
gasin très clair, en coin de rue, en voie d'achève- 
ment, où seront exposés les éléments d'une cuisi- 
ne complète dernier modèle, sous tube, œuvre 
achevée d'un artisan ébéniste du pays. 

Tout cela forme un ensemble assez remarquable 
pour retenir un peu l'attention des promeneurs de 
plus en plus nombreux qui, à la belle saison, après 
avoir traversé le pont neuf sur la Barbuise et les 
prés verdoyants trouvent près de l'Aube, calme et 
fraîcheur , pi 


MONTE-CARLO 





Mme RENÉ COTY 





RENDEZ-VOUS 





ne aseraie du Chat de N autas 


à Saint-Jean-Bonnefonds (Loire) 





UNE VUE GENERALE DE LA, ROSERAIE (Cliché Chambre d'Agriculture de St-Etienne) 
ETTE Roseraie d'amateur, créée en 1930 par 
C feu M. Guy Otin de Saint-Etienne à Rive- Au soleil couchant, la teinte bleue des monta- 
de-Gier (à 580 m. d'altitude). A l'horizon : le gnes avec comme premier plan toutes les roses 
massif boisé de sapins du Mont-Pilat (Crêt de la multicolores et les prairies bien vertes font un ta- 
Perdrix, tour de la Télévision). Elle est exposée à bleau charmant. Les allées sont en sable rouge 
l'est. # (ton brique pilée), les bordures en buis. 


33 


34 


Il y a dans cette roseraie plus de 1.000 rosiers 
tant en nains, tiges, pleureurs, grimpants, etc. Je 
ne « bute » pas les rosiers nains ; l'hiver, la neige 
se charge de les recouvrir sur 30 à 40 cm. ; seules 
les tiges sont toujours empaillées, avec foin et gros 
sacs de fort papier (fournis par les maçons). 


Le gros hiver de 1956 a amené de très forts dé- 
gâts (nous avons perdu 60 rosiers tiges ; mais tous 
les rosiers grimpants sont très bien répartis, y com- 
pris la fragile « Mermaid ». 


Avec la neige, aucun dégât chez les nains à gros- 
ses fleurs. Chaque massif a une seule couleur. Le 
dessin de la Roseraie a une forme de « croix », la 
Roseraie se trouvant à la place où était notre chà- 
teau familial qui a été incendié totalement en 


1894. 


La Roseraie est encadrée par de beaux lilas, 
rhododendrons, vieux houx panachés, cerisiers du 
Japon, prunus, très beaux vieux cèdres et Welling- 
tonias, qui protègent les roses des grands vents. 


Des deux côtés (nord et sud) petits chemins de 
dalles avec masse de plantes naines et énormément 





La Roseraie de Nantas l’année de sa plantation en 1930, 
Le 


de plantes vivaces (iris, liliums, leucathemums, 
ergierons, aconits, phlox, soleils, pivoines japonai- 
ses), et toutes sortes d'oignons à fleurs, au prin- 
temps, 


Aucune main-d'œuvre vraiment qualifiée dans 
notre banlieue industrielle (6 km. à peine de Saint- 
Etienne). C'est notre jardinier-maraîcher qui se 
charge du bêchage de printemps. M. Bourdon, 
horticulteur à Terrenoire, abonné à votre Revue 
aussi, je crois, nous fait la taille de printemps. Il 
est très dynamique et serviable et nous conseille le 
cas échéant, pour toutes plantations. 


Aimant beaucoup la nature, les fleurs, leur cul- 
ture, c’est ce qu'il faut pour diriger, sentir les be- 
soins des Roses et manier surtout en temps voulu 
le sécateur. Nos mineurs voisins aiment les Roses, 
et viennent ici se fournir en greffons de Roses nou- 
velles. Tous aiment venir, à l'été, se promener dans 
nos roses. Les précieux conseils de votre belle Re- 
vue nous sont, vous le voyez, donc très utiles, tout 
au long de l’année. 


ne re ae 


Baron et Baronne de ROCHETAILLERF. 





Création Guy OTIN, paysagiste à Saint-Etienne 


Extrait de « SELECTION » du Reader's Digest 


Les plastiques 


à la ferme et au jardin 


par Harland MANCHESTER 


ETTE année, aux Etats-Unis, au Japon, et même en France depuis peu, sur des milliers d’hecta- 

res d'exploitations maraîchères, s'étend une fine couverture de matières plastique. Telle est la 

dernière nouveauté que nous offre la technique asricole en vue d'accroître la production du sol. Elle 

a pour effet de donner des récoltes sensiblement plus précoces, des légumes et des fruits plus gros et 
plus sains, et bien souvent de faire pratiquement disparaître les mauvaises herbes. 


Ce revêtement protecteur, que le jardinier ama- 
teur aussi bien que le gros producteur peuvent au- 
jourd'hui se procurer, a été expérimenté depuis 
plusieurs années dans une vingtaine de stations 
d'essais agronomiques ; il est en polyéthylène, ou 
polyvinyle, matières plastiques aux multiples usa- 
ges, employées notamment pour envelopper les 
denrées alimentaires vendues dans les épiceries. Il 
se présente sous la forme de grandes feuilles per- 
forées de petits trous qui laissent filtrer l'eau (1). 
On les pose dans les champs et dans les jardins, 
pour remplacer tout simplement le paillase. Toute- 
fois le plastique est plus facile à étendre que la 
mousse des marais, la paille ou la sciure, et son 
action plus efficace pour maintenir le sol humide 
et meuble, pour contrarier les mauvaises herbes 
et empêcher les produits de la récolte de pourrir 
au contact de l’humus. 


La matière plastique s’est montrée d'une effica- 
cité étonnante pour prévenir l'évaporation de l'eau 
Il est arrivé, à certaines périodes d’absolue séche- 
resse où le sol était littéralement srillé par le so- 
leil, que la terre restât meuble et humide aux en- 
droits où elle était protégée par ce revêtement. Il 
remplit encore l'office d'un matelas empêchant la 
pluie battante de tasser le terrain. On peut rouler 
les feuilles et s'en resservir, ou les laisser sur place 
pour faciliter le travail de la terre au cours de l’an- 
née suivante, Bien souvent, elles peuvent servir 
trois saisons de suite. Leur présence rendait par- 
fois le sarclage difficile, mais on a trouvé la solu- 
tion du problème dans l'emploi de polyéthylène 
noir, qui tue les mauvaises herbes en les privant de 
lumière, 


Le Dr Emmert, professeur d'horticulture à l'U- 
niversité du Kentucky, est l'un des grands pion- 
niers de l'utilisation des matières plastiques en 
agronomie, À la tête d'une florissante entreprise 
horticole, voilà douze ans qu'il a commencé à ex- 
périmenter l'emploi du polyéthylène sur une large 
échelle. Ses recherches ont été facilitées par une 
subvention du service des plastiques de la Société 
Union Carbide, un des principaux fabricants de la 
résine dont ce produit est tiré, 


À titre d'essai, il planta dans un jardin de type 
familial 13 sortes de légumes : laitues, maïs, choux 
brocolis, fèves et tomates entre autres. Le tout 
était recouvert de bandes de un mètre de largeur, 
en matière plastique noire, dans lesquelles il avait 
pratiqué des entailles pour laisser passer la tige des 
plantes. À côté, il planta un jardin identique, mais 
non recouvert, et constata que la germination était 
sensiblement plus rapide dans le premier. Sept se- 
maines après la plantation, le maïs y était de trois 
semaines en avance sur celui de l’autre jardin. Le 
rendement de certains légumes était plus que dou- 
blé ; mais surtout, le travail éreintant du sarclage 
se trouvait presque entièrement supprimé. 


En 1956, le Dr Emmert a semé plusieurs semai- 
nes avant l’époque normale, un hectare et demi de 
haricots verts dit « Merveilles du Kentucky » ; le 
sol était couvert de bandes de plastique à travers 
lesquelles il fit les semis. Le revêtement eut pour 
effet de relever de 5 degrés la température du sol 
pendant la première partie du printemps, de main- 
tenir ensuite le terrain humide en empêchant, l'é- 
vaporation de l’eau enfin de faire obstacle au dé- 
veloppement des mauvaises herbes. Le Dr Emmért 
put ainsi mettre sur le marché, plusieurs semaines 
avant l'époque normale une récolte, supérieure à 
50 % à la moyenne. 


Actuellement, d'un bout à l'autre des Etats- 
Unis tout ce qui peut être cultivé en rang, dans les 
jardins et dans les champs, pousse sous l'abri d'u- 
ne pellicule de plastique. Un horticulteur de la sta- 
tion expérimentale agronomique de l'Oregon a 
voulu se rendre compte de l'effet produit sur un 
champ de tomates ; il a récolté à l'hectare 50 ton- 
nes de fruits de qualité courante, contre 30 dans 
les champs non couverts. 


D'après lui, on récupère en une saison trois fois 
le prix du revêtement. 


Le même procédé a été appliqué à la culture 
des agrumes pour étouffer les mauvaises herbes au- 
tour des jeunes arbres 


Les cultivateurs de fraises considèrent dès à 
présent le plastique comme une bénédiction. Les 
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frères Akira et Kay Ishibashi ont été parmi les 
premiers à essayer ce procédé, Ils exploitent un 
« ranch » de plus de 7 hectares de fraisiers en Ca- 
lifornie et vendent leurs fruits dans d'excellentes 
conditions aux commerçants de Los Angeles. Ils 
avaient eu, il y a six ans, une telle quantité de frai- 
ses moisies par l'humidité qu'ils envisageaient de 
se tourner vers la culture de denrées moins péris- 
sables. Alors, un beau jour, Kay, pensant aux ma- 
tières plastiques qu'il avait étudiées à l’université, 
proposa d'essayer de faire pousser les fraisiers sous 
des feuilles de polyéthylène pour protéger les 
baies de l'humidité du sol. L'année suivante, son 
frère et lui achetèrent de gros rouleaux de ce re- 
vêtement résistant et translucide et en déroulèrent 
une partie sur quelques rangées de nouveaux 
plants. Ils en fixèrent les bords au sol en les char- 
geant de terre et taillèrent des trous dans la pelli- 
cule avec une lame de rasoir pour que les plants 
de fraisiers puissent pousser au travers. 


Le résultat fut impressionnant et, à l'heure ac- 
tuelle, grâce à cet aménagement de leur culture, 
les Ishibashi ont réduit leurs pertes par moisissure 
à tel point que le rendement s'est accru d'un tiers. 


Frappés par ce succès, les autres horticulteurs de 
la région ont suivi le mouvement, en sorte que, 
cette année, 365 hectares de fraisiers poussent, en 
Californie méridionale, sur le tapis magique, et 12 
conseiller agronomique à l'Université de Califor- 
nie a pu annoncer que la perte de fruits par moi- 
sissure avait été ramenée de 50 % à 10 % envi- 
ron. 


Le vif intérêt que porte le Dr Emmert à l'utili- 
sation des matières plastiques en agriculture est liée 
à la campagne qu'il a menée pendant vingt-trois 
ans pour la construction de serres à bon marché 
destinées aux petites exploitations agricoles et aux 
jardins familiaux. Il avait essayé bien des maté- 
riaux pour remplacer le verre lorsque les feuilles 
de polyéthylène firent leur apparition sur le mar- 
ché ; elles permettent, d'après lui, d'équiper une 
serre à un prix infiniment moindre que si l’on utili- 
se le verre. L'expérience a montré que, dans beau- 
coup de cas, les plantes croissent mieux sous le 
plastique que sous le verre et même, si la charpen- 
te doit être « rhabillée » chaque année, la serre 
n'en est pas moins pour la première fois à la por- 
tée de millions de gens qui n'avaient pas les mo- 
yens de s'en payer une. 


Le Dr Emmert a voulu déterminer l'influence, 
sur la croissance des plantes, de la lumière du 
jour filtrée par différentes couleurs : à cet effet il 
s’est fait aménager une rangée de serres couvertes 
de plastique rouge, bleu, orange et incolore :; il y 
a cultivé des roses, des œillets et d’autres fleurs 
de vente courante, et à pu constater que les cou- 
leurs dont les plantes semblent le mieux s'accom- 
moder sont le rouse et l'orange. 


Ce succès l'a conduit à expérimenter un systè- 
me encore plus économique pour forcer le rende- 
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ment des récoltes dans les champs. Il a posé de 
longues bandes de plastique sur des arceaux en 
gros fil de fer, et il a remarqué que ces tentes, pla- 
cées immédiatement au-dessus des rangées de 
plantes, les protégeaient contre les coups de froid 
jusqu'à — 4 degrés. Il a pratiqué dans les bandes 
des fentes, que l'on peut ouvrir à volonté pour 
donner de l'air aux plantes ou pour les observer. 
C'est ainsi qu'il prolonge de quatre mois le temps 
de la culture normale au Kentucky: un ou deux 
mois au printemps, et autant à l'automne. 


D'autres cultivateurs ont adopté son système ; 
certains font lever leurs tomates sous des tentes 
formées de bandes de plastique qu'ils fendent en- 
suite pour les plaquer sur le sol afin qu'elles le 
couvrent comme un paillage. Dans ces conditions, 
les produits de la récolte arrivent trois semaines 
plus tôt sur le marché. En Californie, certains hor- 
ticulteurs ont une manière à eux de se servir de la 
tente en plastique : l'automne dernier, ils en ont 
recouvert plus de 40 hectares de tomates tuteurées, 
protégeant ainsi les fruits tardifs du vent et de l'o- 
rage. Ils ont également expérimenté des plastiques 
à pigmentation spéciale qui atténuent l'action des 
radiations calorifiques, sans arrêter les rayons du 
spectre solaire qui stimulent la croissance des plan- 
tes. 


Au Japon, la pénurie de terre arable est telle 
que les hauts rendements y ont une importance vi- 
tale, et là aussi l'emploi des feuilles de plastique 
en agriculture a été adopté sur une grande échelle. 
Des kilomètres de sillons, couverts de matière 
translucide, sont un spectacle familier aux voya- 
geurs circulant entre Tokyo et Osaka. 


La protection qu'offre le film plastique s'adapte 
encore a bien d'autres emplois agricoles, et des 
plus ingénieux, A la suite d'expériences faites dans 
les instituts agronomiques, on commence à utiliser 
des silos en plastiques, beaucoup plus économiques 
que ceux dont la construction exige des charpen- 
tes en métal ou en bois. Ces pellicules sont encore 
employées comme revêtement intérieur pour les 
canaux d'irrigation et les réservoirs de retenue, 
dans lesquels elles évitent les pertes d'eau par in- 
filtration. 


Si l'on en juge par les résultats acquis, la feuille 
de matière plastique, sous toutes ses formes et dans 
le chatoiement de toutes ses couleurs, est en passe 
de faire bientôt partie intégrante du paysage, par- 
tout où l'on pratique la culture intensive. 

(1) Les feuilles de plastiques destinées à l'agriculture 
se présentent, suivant la qualité, en rouleaux de 85 à 185 
mètres de long sur des largeurs allant de 2,85 mèters à 
3,15 mètres. L'épaisseur varie également ; elle va de 
0,8 mm à 0,20 mm, en qualité transparent ou opaque. 

« La durée des films, indique la revue La Maison fran- 
çaise, varie selon leur utilité et surtout selon les précau- 
tions qui sont prises au moment du rangement, entre ure 
et deux années, la plupart du temps. Il est en tout cas 
indispensable de les abriter du soleil pendant l'été et de 
les remiser en rouleaux dans un hangar ombré pour évi- 
ter la gerçure du film ». 


LA VIE dE La SOCIÉTÉ 


Nouvelles adhésions 


Maître Dolard présente : L'Automobile-Club du Rhô- 
ne, Lyon ; M. Hureau, Lyon ; M. François Picotin, Lyon. 


, 


M. Sztark présente : M. Ziegler J. Bénéjarq ; Mathe 
L. à Pau ; M. Gorel C. à Bordes ; M. Castan J., à Bor- 
des. 


M. Pajotin présente : M. Huaume à Entrammes 
Docteur Th, Vinciguerra à Montfort-en-Chalosse ; M. 
J. Ménard, à Paris : Dr J.-F. Davezac, à Paris ; M. Léon 
Surkyn, à Bruxelles ; M. André Labatut, à Perpignan. 


M. Habermacher présente : M. Adam Henri à Merle- 
bach : M. Edouard Scheidt à Cocheren ; M. Hauss Fran- 
çois à Cocheren. 


Le Bureau de la Société Française des Roses présen- 
te « 


M. Soliveau Jean-Henri à Auxerre; Ecole Provinciale 
à La Hulpe ; M. Le Ray Pierre au Mans ; M. Huber 
Joseph à Montbron ; M. Henri Blanc à Lyon ; M. Cour- 
tois Robert à Paris ; M. Marcel Vuilleumier à Zurich ; 
M. Le Cadre Jean-Charles à Verdun ; Mme Paulette 
Plovier à Loss-les-Lille ; Mme Anne-Marie Bos à St- 
Amand-de-Montmoreau ; M. Jarrier Fernand à Ville- 
parisis ; M. Magnin Emile à Pange ; M. Mestral R. à 
Genève ; M. André Bernaudat à Hauteville ; Pépiniè- 
Delréens à Hangest-en-Santerre. 


M. Beck de Blois présenté par M. Vernadat ; Mme 
Elise Ballardèle à Millau présentée par Mme Germaine 
Esther ; M. Maurice Dyer à Louversey, présenté par 
M. Lecoq ; Mme Boyer, à Viterbe présentée par M. Hen- 
ri Massoutie ; M. Jeanrenaud Edouard à Dôle présenté 
par M, Lacroix ; Mme Pierre Bonhour à Bressuire pré- 
sentée par Mlle Pierrette Grolleau ; M. Pierre Blanchon 
à Paris présenté par Mme Renée Morbu ; Société d'Hor- 
ticulture de Villemomble à Villemonble présentée par M. 
Goursaud ; M. Dubois à Cambrai présenté par M. Ellis 
Ralph ; M. Gouju Henri à Dreux présenté par M. Blan- 
chon ; M. Rey Romain à Tarbes présenté par Mme 
B. Semmartin. 


(Liste arrêtée le 10 avril 1960). 


* 
LES 


Carnet de Deuil 


Depuis notre dernière réunion, nous avons appris avec 
peine le décès de deux de nos amis : 

M. BADEL, Membre du Comité Administratif, Mem- 
bre du Comité Floral, Membre du Jury au Concours de 
la plus belle Rose de France. 

M. Marsot, Président d'honneur et de nombreux socié- 
taires assistaient aux funérailles. 





M. BADEL, Juré au concours de la plus belle Rose 
de France 


M. Jules GOUJET, journaliste de talent qui nous four- 
nissait des articles très intéressants et très appréciés 
dans notre Revue. 


Nos rédacteurs MM. Le Gué et Schyrr, représentaient 
la Société aux funérailles. 











TOURISME ET GASTRONOMIE 





LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 
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Les Motoculteurs «SOMU A » 


La gamme des Motoculteurs SOMUA a été présentée 
au Salon de la Machine Agricole dans ses nombreuses 
applications. 

Dans l’ordre des puissances, nous indiquons ci-dessous, 
la désignation succinte de chaque matériel : 


1CLE MODELE G. 2 de 2 CV. 

Qui s'équipe avec fraise rotative, houe rotative, outils 
de binage, de sarclage et de buttage. Cet appareil con- 
vient particulièrement pour les façons d'entretien dans 
les cultures en lignes et pour la culture desgrands jar- 
dins et, potagers. 


20 LE IMODELE F. 7 de 4 CV. 

Est destiné à la petite culture maraïchère, aux grands 
potagers et de l’horticulture. 

Ce Motoculteur reçoit : fraise rotative, houe rotative, 
charrue, brabant double 1/4 de tour, charrue simple dé- 
portable, châssis universel, remorque, pulvérisateur, 
treuil, etc. 


30 LE MODELE G. 5 de 5 CV. 

Particulièrement destiné à la moyenne culture marai- 
chère et qui actionne et tracte, comme le précédent, la 
même gamme d'outils divers. 


40 LE NOUVEAU MOTOCULTEUR de 5 CV - Modèle G 

5 B. 

Muni d'un moteur à 4 temps BERNARD W 119 bis a 
attiré très particulièrement l'attention des visiteurs pour 
ceux dont la préférence va au 4 temps. Comme les Mo- 
toculteurs précédents, il met à la disposition des utilisa- 
teurs, toute une variété d'outils de culture. 


50 LE MODELE B. 4 de 10-12 CV. 

Qui est, par excellence, l'outil de la culture maraîchère 
importante, de la petite culture de l’horticulture qui né- 
cessitent des ameublissements profonds et, soignés. 





ROSERAIES 


Robert PINEAU 


BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 

pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 













PEPINIERES Le A NUL EN 4 
Collecti énéral 
ROSIERS sx ha l. Me f 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 
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Ce matériel permettant de réaliser des labours et des 
fraisages atteignant 30 cm. de profondeur. 


Plus de 20.000 MOTOCULTEURS « SOMUA » fonction- 
nent dans les cultures les plus diverses à l'entière satis- 
faction de leurs usagers. 


Sans aucun doute, les MOTOCULTEURS « SOMUA » 
intéresseront surement les Maraïîchers, les Pépiniéristes, 
les Viticulteurs, les Arboriculteurs, les Petits Cultiva- 
teurs et tous les possesseurs d’un grand jardin. 








A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 













LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


EONARD LILLE 


(AOL MUNAILENLL: 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DEPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Po Fleuxf perleut 










DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R ‘ D ‘ G , {{ 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


ee 


Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 
MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 
BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 


Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes. 

et l'incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée, - Prix Jarry Desloges 1957, k 
ETENDARI, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE — 


Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 











HUX ROSIERS 


L'ENGRAIS 
SOLUGENE 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à lengrais Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, Es 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro. 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 

M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Procession 
à Paris. 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphiniwm hybrides magnifiques 
qu faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
M. Seyssel à Pierre-Bénite (Rhône) 


Dosages : Azote : 7 pour cent dont 2,80 organique, 
3,20 ammoniacal, 1 nitrique. 
Acide phosphorique : 6 pour cent soluble dans l’eau 
Potasse : 9 pour cent soluble dans l’eau. 
Matières organiques : 80 pour cent dont 28,50 so- 
lubles et 1,50 insolubles dans l’ammoniaque à 4 %. 
Le seau de 22 kilos 500 net : 3.470 francs ; le 
seau de 8 kilos net : 1.680 francs. Envois franco de 
port et d'emballage. 


Léon DEROME, à BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07, Lille 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


Louis 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 186-681 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 
CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, 
économiques. 


R. L. Dupuy 










ges 


—S 


3 modèles : 
2 CV, 5 CV et 10/12 CV 
Fraises, Houes rotatives, 


Subvention d'Etat - 
, Crédit 


7 des milliers 
de références 


Demandez notre notice 
gratuite No 


SERVICE COMMERCIAL DE VENTE : 
Motoculteurs SOMUA 


SAVIEM 
170, Bd Victor-Hugo 
SAINT-OUEN (Seine). Tél. : ORNano 13-10 





Charrues, Bineuses, etc... 


C ENGRAIS COMPL 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 


Péchiney - Progi 


Société pour le Développement et la Vente 
de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 


pépinières 


fl ANCIENNEMENT G. BÉNARD 


ROSIERS 


LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
DANS LES MEILLEURES VARIETES. 








olivet. loiret. 
tél. 87-70-27 orléans 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 





% PEPINIERES CH. DETRICHE 
123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 

Nouveauté et collection générale 

Rosiers sauvageons 

Visitez nos cultures 


EXES PEC. 


12.12.12, etc….). 







10.10.20 


Tél. : LAlande 46-50 
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SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superb.s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'’ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 
très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 





+ MUTX 


PV - PÈRE & FILS 


ls ee 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
5 fl) 16 Rue d'Algérie 





LYON 











CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 











JARDIN... demandes 





MARQUES DÉPOSÉES 


Cr R LES ROSIERS 


de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 





| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 
LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 
214 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L’'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 


ANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon La Gérant : PERROUD 





+ , 
c'e ds 





Dans le monde entier 
leurs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


nn établissements 


MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL: LI-42-87 





£ 


» 


MGeorces DELBA ARD Le 


SRE due der pe "us ne 





7 ae ER a ht Bourg, 274" de Genis entre Res hunaiset ie 
6. QUAI DE LA mécisserte GEORGES DELBARD Error 





Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles, Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 






# . . 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la FA Î N I E k 


recevrez FRANCO ainsi que la 


















liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 
Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
S en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin | Leo /LO02€0 
q 


ne NTI Le 
Châtillon près Paris (Seine) B e] U R G e a R ci [= N TAL 





LOIRE 





Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne, 


LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 








ONU 
ZI] NN ŒAITÉ vékc JARDIN 


Faites l'admiration de vos amis avec 
les plantes vivaces qui ont obtenu 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 









POUR LA 





sir ass 8 PRIX AUX FLORALIES DE PARIS 
(Visitez nos collections en floraison : 

de Mai à Sept.) Demandez aujour- 

d'hui, sans engagement, le nouveau 

PEPINIERES catalogue gratuit en couleurs (citez 


cette revue s. v. p.) offrant aussi: 


PONTHIEUX 


22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


ROSIERS, ARBRES, ARBUSTES. 


* pépinières 
Sim ETuibat ct Ci 
87, ROUTE CITANT 


a BULLETIN D'ADHÉSION 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 








SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 
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Re ee 


Pe Mot du Pucsident 


U’IL me soit permis tout d’abord de prier Monsieur SCHNEITER, Président de la 

« Société Nationale d’Horticulture, et ses collaborateurs Mmes MORBU et HUET, 

MM. LENFANT et ROCHE, d’agréer les vifs remerciements et les meilleurs compliments 

de la Société Française des Roses pour la réussite du Congrès de Paris organisé par leurs 
soins. 

Dans le cadre grandiose de leur hôtel de la rue de Grenelle, les roses en ensemble et \ 
les roses en bouquets resplendissaient. 

Les amateurs de roses de la capitale et les congressistes ne se lassaient d'admirer les 
présentations ainsi faites et la simple lecture du palmarès rend bien insuffisamment l’é- 
clat et la magnificence de certains ensembles, 

La SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES avait voulu offrir sa Médaille d'Or à l’en- 
semble présentant la plus belle rose dans le cadre le plus élégant, en partant de ce prin- 
cipe que la fleur est un ornement complémentaire indispensable à toutes installations de 
goût, et parmi les fleurs : LA ROSE. 

C’est ainsi, que les membres du jury ont retenu en premier chef, la salle à manger et 
le salon présentés par Monsieur DELBARD, un jour de grande réception avec une série 
de décorations en roses, aboutissant au grand berceau d’où jaillissait un étonnant buisson 
concrétisant la naissance de cette magnifique rose mauve : « SAINT EXUPERY ». 

Les congressistes purent non seulement suivre des conférences techniques et des pro- 
jections passionnantes, mais également, sous la conduite des jardiniers en chef : M. GO- 
DEFROY et M. JUPILLAT, s'initier aux floraisons d’un ensemble inimaginable de roses 
soit à HAY, soit à BAGATELLE sous la haute direction de MM. JOFFET, LEROY et 
ROBELIN. 

Ils visitèrent ensuite les installations des Ets DELBARD et des Ets TRUFFAUT, et 
enfin la très classique école de VERSAILLES sous la conduite de son directeur. 

La Société FRANÇAISE DES ROSES est infiniment heureuse d’avoir fait profiter 
ses membres de ces visites exceptionnelles. Les approbations qu’elle a reçues seront sa 
propre récompense. 

Elle espère que nombreux seront ceux qui s’inscriront comme membres et qui par la 
lecture de sa revue trimestrielle, documentée et bien illustrée, suivront dans le monde en- 
tier, l'effort commun fait en vue de la satisfaction de l’idéal de beauté, qui est sa règle. 


Marcel DOLARD. 








LE ConGREs 


de La Société Française des ROSES 


DES 23, 24, 25 ET 26 JUIN A PARIS 


A Société Nationale d'Horticulture de France avait bien voulu convier la SOCIETE FRANÇAISE DES 
ROSES a tenir son congrès de 1960 dans son hôtel du 84 de la rue de Grenelle, dans ce prestigieux 
PARIS offrant au mois de Juin toute la splendeur de la floraison de ses roseraies et de ses jardins. 
Cette invitation avait rencontré la faveur de tous nos adhérents et c'est ainsi que de toutes les provinces 
de France, de l’Orléanais à la Lorraine, des Flandres et du Béarn, de la Provence et du Lyonnais, amateurs et 
professionnels s'étaient donnés rendez-vous dans la capitale pour assurer à ce congrès un magnifique succès. 


Jeudi 23 juin : Vers 18 heures et en avant première, 
dans les salons de la rue de Grenelle magnifiquement 
éclairés, avait lieu un apéritif d'honneur pour la pré- 
sentation à la presse du Salon de la Rose, sous la prési- 
dence de Monsieur SCHNEITER, Président de la Socié- 
té Nationale d’Horticulture de France. 


Au cours de cette réception Madame MATHE ALTE- 
RY créa la « Chanson de la Rose » ; paroles de A. 
BATAILLE, musique de D. WITHE sous les auspices 
du Comité de Diffusion de la Chanson Française. 


De nombreux invités admiraient les ensembles expo- 
sés, dans une ambiance élégante bien parisienne. 


Vendredi 24 juin : L'inauguration officielle de cette 
manifestation avait lieu ce jour-là à 10 heures 30, mais 
dès 9 heures un jury avait été convoqué pour exami- 
ner tout d’abord les ensembles présentés par chaque 
rosiériste et pour décerner les récompenses tant du 
concours d'ensemble que de la présentation de la plus 
Belle Rose Nouvelle. 


Le jury était composé de Mme la baronne de NER- 
VO présidente, de Mmes CHAMPIN, PLUMECOCQ, 
SIX, de MM. Marcel DOLARD et PERROUD de la So- 
ciété Française des Roses, de MM. CHENAULT, MON- 
DET, DUVERNAY, HUBIE, BAUMANN, ROBELIN, 
LEGRAND. 


À 11 heures la présidente du jury après une aimable 
&llocution de M. SCHNEITER donnait connaissance du 
palmarès en présence de nombreux congressistes et des 
personnalités. 


ET POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS 
de la PUBLICITE dans 


« LES AMIS DES ROSES » 


Son important tirage est diffusé 
parmi une clientèle aisée française et 


étrangère. 


RENDEMENT PUBLICITAIRE 
INCONTESTABLE 


Tarif sur demande : 
Parc de la Tête-d’Or - LYON 





CONCOURS DE ROSES NOUVELLES 


Médaille d'Or : 
Saint-Exupéry (Ets DELBARD) 


Médaille Vermeil : 
44 - 96. Hybride de thé corail (ROBICHON) 
Mignonne (Ets GAUJARD de Feyzin) 


Médaille d'Argent : 
Sabrina (Ets MEILLAND) 
Gay Paris (Ets DELBARD) 


îer Certificat : 
Heureux Anniversaire (Ets DELBARD) 
4926 - Polyantha bicolore (Ets ROBICHON) 


2ème Certificat : 
Suspense (Ets MEILLAND) 
Barbara (Ets GAUJARD, Feyzin) 
P. A. - 8 Floribunda rose (Ets ROBICHONY) 


2ème Certificat : 
1494 - floribunda rose saumon 
Œts ROBICHON\ 
2ème Certificat : 
No 72. H. T. jaune cuivré 
(Ets ROBICHON) 


ROSIERS GRIMPANTS 
Médaille d'Argent : 
Clair matin (Ets MEILLAND) 
Prix Président Plumecocq 
A 325 (Grandes Roseraies du Val de Loire) 
Coupe Mallerin : 
Ets ROBICHON pour 11 variétés nouvelles 


LES DIPLOMES D'HONNEUR 


Un Diplôme d'honneur de la Société Française des 
Roses a été attribué à : 


Madame MORBU 
Madame HUET 
Monsieur GODEFROY 
Monsieur ROCHE 
Monsieur DESCAMPS 
Monsieur MOERSCHELL 
M. SWACINA 


(Lire la suite du palmarès en page 11). 





Au Salon de Lx Rose : Les Coupes fleuries 


Monsieur Ph. LAVENIR a bien voulu écrire ses im 
pressions sur ce Salon de la Rose, Nos lecteurs auront 
le plaisir de les lire page 8. 


A midi la municipalité parisienne avait invité les 
congressistes dans son magnifique Hôtel de Ville Re- 
naissance. Dans le grand salon d'honneur, où sous des 
vitrines voisinent les pages du Livre d'Or signées par 
la Reine Elizabeth, le Président Eisenhower, Monsieur 
Krouchtchev Tito, et autres hôtes illustres, le 
vice-Président du Conseil municipal de Paris, assura les 
assistants de sa joie de recevoir en la Ville-Lumière, 
les représentants de la Reine des Fleurs. Puis Monsien" 
Schneiter et Maître Dolard lui exprimaient leurs re- 
merciements. Après quoi eut lieu la réception dans le 
grand Salon, autour d'un buffet abondamment garni. 

L'après-midi était consacré à des séances de travail 
et nous publierons « in extenso » les rapports de Mon- 
sieur P. HAMPE sur « La chimie du sol, les engrais du 
commerce, les pulvérisations foliaires » ; de M. MI- 
CHARD sur « Proposition de classification des ro- 
siers » et de M, FUCHS sur « Les réactions de l'ama- 
teur devant les collections et les catalogues de Roses ». 
Toutes ces conférences étaient suivies par un nombreux 
public d'amateurs éclairés et de professionnels, pen- 
dant que la foule affluait au Salon de la Rose. 


Malgré un orage d'une violence exceptionnelle, de 
nombreux congressistes se retrouvèrent le soir à 21 h. 
dans les salons de la S. N. H. F. pour assister à la pro- 


jection de « Naissance et Mariage des Roses » et « A 
travers L'Hay et Bagatelle » de M.iLaperrière, et d'un 
film sur les Roseraies des Ets Jackson et Perkins 
USA. 

Samedi 25 juin : À 8 heures 30 le lion de la placa Den- 
fert-Rochereau était le témoin du rassemblement des 
amis des Roses pour le départ vers la Roseraie de 
l'Hay-les-Roses. Après la traversée d'une banlieue des- 
tinée à servir sans doute de repoussoir au charme de 
la roseraie que nous allions visite”. nous voici devant 
les grilles de l'ancien domaine de M. Jules Gravereaux, 
ce fanatique admirateur de la rose. M. Robelin, ingé- 
nieur Horticole des Parcs de la Seine, nous fit un expo- 
sé fort documenté sur les origines et les buts de ce 
« Conservatoire de la Rose » et cn compagnie de M. 
Godefroy, chef jardinier, collaborateur de notre Re- 
vue, la visite commentée avec Crudition fut suivie par 
une foule attentive, 


Monsieur Godefroy a bien voulu écrire pour nous 
l'histoire de cette roseraie ; nous la publierons dans un 
prochain numéro. 


La municipalité de l'Hay-les-Roses avait tenu à re- 
cevoir les congressistes dans les salons de la mairie, 
décorés de charmante façon dans le style 1900. Mon- 
sieur le Maire Ducros disant sa satisfaction de recevoir 
des « Amoureux de la Rose » en cette ville qui est une 
des capitales françaises, leva son verre à la reine des 
fleurs, inspiratrice de joie et de beauté. 
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Maître Dolard au nom de la Société Française des 
Roses, exprima tout d’abord ses craintes en présence 
de l'amoncellement des buildings à la sortie de Paris, 
sur la vallée de la Bièvre, mais en exprimant son im- 
mense joie de trouver dans la commune de Hay-les-Ro- 
ses un parc de toute beauté et un maire particulièrement 
compréhensif à qui il exprima ses chaleureux remer- 
ciements. 


Le Président Schneiter à son tour, remercia la muni- 
cipalité toute entière et félicita MM. Robelin et Gode- 
froy de l’aspect mi-scientifique, mi-romantique de la 
roseraie. 

Les bords de la Marne, reposants et agrestes, avaient 
été choisis pour servir de cadre au banquet officiel. Le 
château des Iles, à La Varenne-St-Hilaire, accueillait 
sous ses ombrages tous les participants, qui firent hon- 
neur au menu recherché servi d'impeccable façon. 


À, l'heure des discours, notre Président, Maître Do- 
lard, avec son aimable éloquence, faite de poésie, d'hu- 
mour et de sensibilité, remercia l’assemblée. Après la 
lecture du palmarès, il remit à Monsieur Delbard, ro- 
siériste, la médaille d’or que lui a valu sa participation 
pleine de goût et d'élégance du Salon de la Rose. Des 
applaudissements nombreux saluèrent les lauréats. Ma- 
dame MORBU, charmante et dynamique, se vit décer- 
ner la médaille du Congrès pour les efforts, couronnés 
de succès, ayant abouti à cette réussite exceptionnelle. 


L'orateur n'eut garde d'oublier dans ses hommages 
Madame Roberte Huet qui allie à sa distinction et à son 
élégance une érudition de chartiste pour tout ce qui 
concerne la rose et M. Emile Bollaert, invité d'honneur, 
Président de la Compagnie Nationale du Rhône, et Pré- 
sident de la Ligue Rurale, à qui Lyon doit tant alors 
qu'il était le Préfet du Rhône. 


M. Schneiter, Président de la Société Nationale d'Hor- 
ticulture de France, répondit avec esprit à l’allocution 
de Maître Dolard. Il se félicita de la réussite d’une ma- 
nifestation organisée par des Parisiens pour une So- 
ciété Nationale dont le siège, pour une fois, ne se trou- 
ve pas dans la capitale. belle exemple de la décentra- 
lisat'on à l’ordre du jour. 


11 leva son verre à la prospérité des deux sociétés 
sœurs, de nombreux amateurs de fleurs ayant d'ail- 
leurs réalisé la synthèse en faisant partie de l’une et de 
l'autre. 


Monsieur Georges Delbard avait organisé une visite 
de ses établissements, à Evry-Petit-Bourg. Dans une 
vieille ferme de l'Ile-de-France, restaurée avec un goût 
très sûr sont groupés les services agricoles et tout au- 
tour, sur des centaines d'hectares, en cultures de plein 
air ou de serres, sont les roseraies. La pluie diluvienne 
de la veille avait détrempé le terrain et comme la ca- 
ravane des visiteurs n'était pas équipée pour affronter 
la boue, ce fut un simple aperçu des réalisations du ré- 
cipiendaire de la médaille d'or du Salon de la Rose, 
qu'il nous fut donné de voir. Chacun le regretta, bien 
que M. Delbard ait pallié, par de nombreux renseigne- 
ments, dispensés avec affabilité, ce contretemps, no- 
tamment par l’intéressante visite de la grande serre des 
semis de rosiers, des nouveautés à l'étude et des nom- 
breuses fécondations. 


Dimanche 26 juin : La place de l'Opéra au petit jour, 
c'est-à-dire à 8 heures 30 du matin... C'est là qu'était 
fixé le rendez-vous pour la visite de Bagatelle. Les ca- 
fés ouvraient à peine, mais tous les congressistes 
étaient là, à leur place dans les cars. 


L’enchantement de Bagatelle un matin d'été. L'é- 
blouissement de sa roseraie… Ce parc, fait pour les 
amoureux des roses et des jardins et non pour les pro- 
menades familiales, car il est difficile de bien voir 
quand la surveillance des enfants accapare l'atten- 
tion. Ces allées, qui savent où elles vont : ces roses, 
qui savent d’où elles viennent, et qui sont placées où 
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l'art le plus raffiné l'estime nécessaire. Tout cela nous 
fut commenté par M. Jupillat, jardinier chef et l'heure 
fixée pour le départ était depuis longtemps passée que 
beaucoup s'attardaient encore dans les allées. 

Ce départ était d’ailleurs prometteur d'autres joies 
florales, puisque conviés par les Ets Truffaut, les con- 
gressistes devaient visiter leur roseraie de Versailles 


MM. Fuchs, Hampe, Delarue, ingénieurs de la mai- 
son firent fort aimablement les honneurs de ces lieux 
savamment disposés, où roses, arbres rares, murettes 
donnent l'illusion d'un vaste domaine, qui en réalité 
n'est qu'un grand jardin. Maïs n'est-ce pas là juste- 
ment une des façons de l’art du « jardiniste ». 

Au début de l'après-midi, devant l'Ecole Nationale 
d'Horticulture de Versailles nous nous retrouvions nom- 
breux auprès de Monsieur Le Guélinel, le distingué di- 
recteur de l'Ecole, venu nous accueillir. Celui-ci nous 
fit faire le tour du propriétaire de ce site admirable, do- 
miné par le vaste vaisseau de la cathédrale de Versail- 
les, tout en nous donnant un aperçu historique et des 
détails pratiques sur cette Ecole au renom mondial. 


LE POTAGER DU ROY 


De plus en plus nombreux sont les Français et étran- 
gers qui viennent visiter le Palais et les Jardins de Ver- 
sailles, De la terrasse de l'Orangerie, les visiteurs s’at- 
tardent parfois pour admirer la pièce d'eau des Suis- 
ses. Entre celle-ci et la cathédrale Saint-Louis, il exis- 
te un domaine moins connu : « Le Potager du Roy ». 


Louis XIV aimait beaucoup l'horticulture ornemen- 
tale et utilitaire. C'est en 1678, alors que Mansart et Le 
Nôtre venaient d'achever le Parc et le Palais, qu’il con- 
fia à Jean de la Quintinye le soin de créer le nouveau 
Potager. 


Choisi pour sa proximité du Palais, l'emplacement à 
aménager n'était qu'un terrain marécageux — un an- 
cien étang — bas, humide à l'excès, sans écoulement. 

La Quintinye arriva à tirer un parti satisfaisant de ce 
terrain impropre à la culture. 


Afin de multiplier le plus possible les surfaces utili- 
sables en espalier avec les expositions les plus diver- 
ses et préserver les cultures du froid et du vent, il dé- 
cida de diviser la surface du potager en un grand nom- 
bre d’'enclos séparés par des murs et des terrasses for- 
mant des carrés creux abrités ; le tout entouré de murs 
élevés et favorisant la culture de variétés précoces ou 
tardives. 

Sous la Révolution, le Potager fut loué à divers jar- 
diniers et propriétaires. Puis la Convention décida 
qu'une Ecole Centrale serait créée à Versailles et que 
le Potager serait le jardin de cette école. 


L'ECOLE NATIONALE D’'HORTICULTURE 


L'Empire avait supprimé l’Institut National Agrono- 
mique en 1852. La IIIème République s'attachera à ré- 
tablir l'enseignement agricole. 


Grâce à l'influence de la Société des Agriculteurs de 
France, l'Ecole Nationale d'Horticulture fut créée dans 
le site du Potager du Roy (loi du 16 décembre 1873). Le 
1er décembre 1874 cet Etablissement ouvrait ses portes. 
La direction en était assurée par M. Hardy. 


Pendant vingt-cinq ans, l’organisation du Potager du 
Roy conserva toute sa valeur à l'égard des techniques 
horticoles et de la production. La conception du jardin 
utilitaire était toujours valable, La culture des arbres 
fruitiers en espalier et en contre-espalier était ration- 
nelle. Celle des primeurs avait beaucoup d'importance 
en raison de la proximité du grand marché de Paris. 


Le site est classé. C’est, sans conteste, pour l'Ecole 
Nationale d'Horticulture dont le rôle est la formation 


des cadres supérieurs de l'Horticulture Française, un 
terrain magnifique qu'admirent chaque année plusieurs 
a LES d'étrangers venus des différents points du glo- 

Le respect du cadre général n'empêche pas l'Ecole 
Nationale d'Horticulture de dispenser un enseignement 
hautement qualifié. Mais, pour tenir compte des be- 
soins actuels de l'application et de l'expérimentation, il 
lui a été confié, en outre, un domaine de 80 hectares à 
Saint-Germain-en-Laye. 


AUX ETABLISSEMENTS TRUFFAUT 


La, visite de la matinée des Ets Truffaut n'avait été 
qu'un prélude, car cette entreprise possède de vastes 
pépinières et c’est l’une d’entre elles qu'il nous fut don- 
né de visiter à Versailles, en fin d'après-midi de diman- 
che. 


M. FUCHS, en compagnie de Messieurs Hampe ct 
Delarue reçut les participants du Congrès et tour à 
tour nous pûmes admirer les nouveautés florales et lé- 
gumières, les magnifiques cultures de conifères, feuil- 
lus, arbres fruitiers, plantes vivaces d'ornement et de 
rocailles. 


Les plus belles choses ont une fin hélas, mais heureux 
d'avoir, dans une ambiance sympathique, pu faire pro- 
vision de beaux souvenirs, durant trois jours, chacun 
regagna son coin de France. 


Que Mesdames Huet et Morbu, MM. Lenfant, Roche 
et Deschamps et notre Secrétaire M. Perroud, soient 
remerciés pour la réussite de ce Congrès qui, par la 
qualité des participants, l'ampleur des manifestations, 
la perfection de l'organisation, comptera parmi les plus 
marquants et contribuera fortement au rayonnement 
accru de la Société Française des Roses. 








Là CHANSON 


Paroles de A. BATAILLE 
Musique de Daniel J. WHITE 
Créée par Mme Mathé Altéry le 23 Juin 1960 
lors de l'inauguration du Salon de la Rose 





Je suis une Rose 

Je sais bien des choses 

Concernant jeunes cœurs 
Et projets de bonheur. 


Mon parfum capiteux 
Trouble les amoureux 
Ma tendre corolle 
Demeure symbole 

Des grandes amours 
Durant plus d’un jour... 


Cet emblème d'amour 
Dans la nuit, dans le jeur 
À qui l’invoquera 
Toujours consolera.. 
Vénérez cette rose 

C’est la plus belle chose 
La douce caresse 
L’exquise tendresse 


Quand viendront plus tar 
Les chagrins, les regrets 
Portez vos regards 

Encor sur ce bouquet 

Il restera toujours 
Emblème de l'amour. 





« SUSPENSE » La plus belle rose de France 1960 


Je porte message 

De la fille sage 

A son amoureux 

Afin que tous deux 
Unis par l'amour 

Me disent bonjour 

Cela pour longtemps 
S'ils sont vrais amants... 


Extrait du Recueil ” Arabesques ” 


e ta de la re 


PAR FH. LAVENIR 


E matin-là, le vieil hôtel de la Société Nationale d'Horticulture de France allait servir de cadre 
€ à une présentation de roses. Il en était venu d’un peu partout, et des jeunes filles - qui étaient 
des fleuristes - s'occupaient à les arranger, pour que, tout à l'heure, le public puisse les voir sous leurs 
plus beaux atours. 


J'aime beaucoup visiter une exposition un reu avant l'ouverture, lorsque chacun termine fé: 
brilement son installation, mais cette fois, j'ai eu l'impression d'avoir commis une indiscrétion 
coupable, un peu comme si j'avais pénétré sans permission dans le boudoir d'une reine, car elles 
étaient là par milliers, ces reines qu'on achevait de parer, avant de les soumettre à l'appréciation d’un 
jury, qui allait décerner des prix aux plus belles d’entre elles, 





Voici l’ensemble réalisé par Ja maison MEILLAND-RICHARDIER 
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DÉESSE 
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VENDOME 





MISS FRANCE 











Toutefois, dans ce Salon de la Rose, la beauté 
individuelle n'était pas la chose principale. La ma- 
nière de disposer les fleurs semblait primer tout le 
reste, C'est pourquoi des artistes avaient prêté leur 
Concours aux producteurs, pour réaliser un ensem- 
ble qui a été une véritable merveille. 


Qu'on ne s’attende pas à trouver ici un compte- 
rendu donnant les noms des exposants. Je n’en ci- 
terai aucun, On en trouvera la liste par ailleurs, 
sous une signature plus qualifiée que la mienne. 
J'ai voulu seulement recueillir quelques impres- 
sions, passant d'un lot à l’autre, sans contrainte, 
sans obligation, avec le seul souci de bien voir et 
d'admirer. 


Dès l'entrée, on était saisi par le parfum des ro- 
ses, bien qu'on ait pris l'habitude de dire que les 
roses modernes en sont dépourvues. La salle res- 
plendissait sous les lumières et de hautes colonnes 
de Dorothy Perkins, ou de variétés similaires, en 
garnissaient le fond, alternées avec des palmiers. 
Ces rosiers, cultivés en bacs, étaient placés sur une 
estrade, où l’on accédait par des escaliers. Sur = 
sol, partout des roses, dont la plupart étaient des 
Polyanthas aux riches coloris, et, dans un coin. un 
grand vase était garni par de longues fusées d'Ere- 
murus jaunes, probablement E. Bungei, plante 
qu'on ne voit pas souvent dans les jardins. 


En face de ce belvédère, il y en avait un autre, 
qui représentait un salon meublé. arrangé avec r-n 
goût parfait, et, orné de roses, bien entendu. De 
chaque côté de l'escalier central, sur un talus de 
sagine, de jolies variétés, disposées par groupes es- 
pacés, étaient là cor:me une garde d'honneur pour 
recevoir les visiteurs. Parmi elles, une curieuse to- 
se simple, nommée Golden Wings, avait presque 1: 
forme de Mermaiïd, ‘vec de larges pétales de cou- 
leur crème et des étamines orangées, 


Mais, redescendons dans l'arène fleurie et arré- 
tons-nous devant ce'te maisonnette, qui ouvre ses 
fenêtres sur un petit jardin. et dont la facade nst 
envahie par les rareaux flexibles de la variéti 
Clair Matin. Un puits, surmonté d'un auvent, à sa 
margelle et son couvercle entièrement constitués 
Par des roses Suspense, les fleurs plaquées sans ti. 
ges, en nappe serrée, directement sur le support. 
Un peu plus loin, une brouette en liège est nleine 
de rceses. Un tapis de sagine très verte forme la pe- 
louse et, sur ce fond d'émeraude, de larges tach»s 
de roses Polka, également sans tiges, ressemblant à 
un dallage coloré. Centre la base de la maisonnette 
un bandeau de la variété Fire Kmg s'allonge com- 
me une trainée d'un rouge ardent. Voilà une pré- 
sentation originale, que nous n'avions pas encore 
vue dans une exposition. 


A l'autre bout de la salle, c'est une scène bien 
différente. Une table, qui semble prête pour un 
festin, avec ses couverts et ses coupes de cristal, 
attend les invités. Une très harmonieuse garniture 
de roses est là pour les accueillir. Dans les murs, 
des encastrements contiennent encore des roses, qui 


débordent comme des cascades fleuries et se pen- 
chent vers les convives. C'est une disposition sé- 
duisante, que le même exposant avait déjà adop- 
tée dans une autre circonstance et que nous avions 
particulièrement appréciée, Tout près de la table, 
en une gerbe splendide, une variété mauve tirant 
sur le bleu, porte le nom de Saint-Exupéry. 


Dans la partie centrale, une rose nouvelle, bap- 
tisée Super Star Brigitte Bardot, s'épanouissait dans 
un vase luxueux, tout en haut d'un piédestal qui 
tournait lentement sur lui-même. Un seul repro- 
che : la hauteur de ce piédestal, qui ne permettait 
pas de voir d'assez près cette variété vraiment très 


belle. 


Il y avait aussi un concours de bouquets, auquel 
les amateurs pouvaient prendre part, comme cela 
se fait chaque année à l'exposition de Londres, Le 
milieu était marqué par une opulente gerbe de ro- 
ses à longues tiges, qui était comme la pièce prin- 
cipale d'un feu d'artifice, autour de laquelle +e 
pressait tout un cortège de gracieuses composi- 
tions. 


Je ne peux pas citer en détail toutes les variétés 
remarquées au cours de cette visite, mais je dois 
cependant mentionner une rose vraiment rose, qui 
porte un nom espiègle : Gamine, et qui m'a paru 
une obtention intéressante par la pureté de son 
coloris. 





PALMARES DU SALON DE LA ROSE 
(suite de la page 4) 


PRIX D'ENSEMBLE : 


Médaille d'Or de la Société Française des Roses : 
Etablissements DELBARD 


Grands Prix d'honneur : 
Etablissements MEILLAND 
— TRUFFAUT 


Diplômes d'honneur : 
Etablissements HEMERAY-AUBERT 
— A la Pensée (VALTIER et 
Fils) 
— KRILOFF 
_— NONIN 
1 — GAUJARD (d'Orléans) 
— VILMORIN 


Diplômes de Médaille d'Or : 
Grandes Roseraies du Val de Loire 
Etablissements MINIER 
_ GAUJARD (Feyzin) 
— ROBICHON 
— LAPERRIERE 


Amateurs : Hors-concours : 

Mme HUET avec les très vives félicitations 

du jury. 
Deux prix d'honneur : 

a) M. SWACINA pour son exposition re- 
marquable de tableaux, composés de ro- 
ses découpées sur catalogues. 

b) M. MOERSCHEL pour ses documents 
uniques concernant plusieurs centaines 
de roses anciennes et modernes avec 
origine, obtenteur, date de mise au com- 
merce, etc. 
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Une vue de la présentation de Mme HUET 


Chacun admire aujourd'hui les catalogues des 
rosiéristes, dont certains sont magnifiquement édi- 
tés. Dans ce Salon, il s'est trouvé deux exposants 
qui ont exécuté, ensemble, un travail étonnant. Ce 
sont deux ouvriers mineurs de la Moselle, qui ont 
découpé dans un grand nombre de catalogues, des 
roses figurées en couleur, et qui les ont assemblées 
pour en former des tableaux, des guirlandes en- 
tourant des paysages ou des roseraies. C'était là 
un des « clous » du Salon, quelque chose de nou- 
veau et d'imprévu, qui dénotait un tel sentiment 
artistique de la part de ses auteurs, que le jury, vi- 
vement impressionné, a créé un prix spécial pour 
les récompenser. 


Si je n'ai pas cité les exposants, je manquerais 
à mon devoir en ne signalant pas les noms des or- 
ganisateurs. C'est une dame qui a été la principale 
responsable de ce Salon : Madame Renée MOR- 
BU. Elle lui a consacré beaucoup de temps et de 
travail, car un tel résultat ne s'obtient pas sans 
peine, et elle a reçu les visiteurs avec tant d'ama- 
bilité qu'elle mérite qu’on lui tresse une couronne... 
de roses ! 
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Une autre dame, Madame Roberte HUET, a 
pris aussi une part importante à cette belle mani- 
festation. N'est-il pas naturel qu'une aussi johe 
chose qu'un Salon de la Rose soit une œuvre de 
dames? Qu'elles en soient remerciées et félicitées 
pour leur dévouement à la cause des fleurs. 

En résumé, on peut dire que, dans cette exposi- 
tion, tout a été subordonné à l'art de la présenta- 
tion, Le temps n'est pas encore très éloigné où 
l'on exposait les roses, par deux ou trois, dans des 
goulots de carafes. Quelle différence avec les con- 
ceptions ingénieuses des fleuristes qui collaborent 
maintenant avec les rosiéristes, et quels progrès 
réalisés, grâce à cette « entente cordiale » des pro- 
fessionnels de l'horticulture. 

S'il y a eu ce Salon, c'est parce que la Société 
Française des Roses tenait son congrès à Paris, et 
un congrès se termine presque toujours par des ex- 
cursions et. des banquets ! Le tout a été organisé 
par la Société Nationale d'Horticulture de France 
qui avait délégué, outre les dames dont j'ai parlé, 
son Secrétaire technique M. ROCHE, pour s'occu- 
per des détails. Il a rempli son rôle avec zèle et il 
a droit à toute notre reconnaissance, Merci aussi 


à sen Président M. SCHNEITER, qui a tenu à nous 
accompagner partout et à « nôtre » Président, 
Maître DOLARD. Tous deux ont su dire avec élé- 
gance les: paroles qui convenaient pour célébrer di- 
gnement, en ces jours de fête, la gloire de notre 
fleur favorite. 


Les excursions comportaient la visite des trois 
principales roseraies de la région parisienne : celle 
de l'Hay, cell: de Bagatelle, et celle des Etablis-e 
ments TRUFFAUT, à Versailles. Je ne voudrais 


pas finir cet article sans en dire quelques mots. 


Une fois de plus, je me suis retrouvé dans cette 
roseraie de l'Hay, où j'étais venu pour la première 
fois à l'époque heureuse de mes vingt ans. Cia 
quants années se sent écoulées depuis cette dat, 
cinquante mois de juin où les roses ont refleuri 
dans ce cadre charmant. J'accomplissais alors un 
stage à Paris, où j'étudiais l'art des jardins dans les 
bureaux de celui qui avait dessiné cette roseraie 
l: grand paysagiste Edouard André, aui vivait en- 
core, mais qui avait laissé la direction et la conti- 
nuation de ses travaux à sen fils René. 


Cette roseraie est, probablement, la plus ancien- 
ne de toutes. Jamais, auparavant, on n'avait encore 
eu l'idée de créer un jardin spécialement consacré 
aux roses. Elle n'était pas aussi grande qu'aujour- 
d'hui et comprenait seulement la partie triangulai- 
re, entourée, sur ses trois côtés, par des tonnelles 
de rosiers sarmenteux. Son propriétaire, M. GRA- 
VEREAUX, avait voulu réunir, pour les étudier 
facilement, toutes les variétés anciennes et nouvel- 
les qu'il avait pu se procurer. La collection des 
vieilles roses est encore une des attractions d: 
l'Hay, et notre ami, M. GODEFROY, nous a don- 
né, à leur sujet, des renseignements très intéres- 
sants. 


Il y avait, vers 1910, dans le parc, un théâtre 
de verdure qui n'existe plus, mais dont j'ai cru re- 
connaître l'emplacement au cours de notre visite. 
La scène était formée par une sorte de temple su- 
rélevé, encadré de chaque côté par une colonnade 
soutenant un portique, et une partie des sièges des 
spectateurs étaient en gazon. M. GRAVEREAUX 
invitait, de temps en temps, le « Tout-Paris » à 
des représentations données par le corps de ballet 
de l'Opéra et par des acteurs célèbres. C'est là 
qu'un jour, Jean Richepin, de l'Académie Françai- 
se, fit une conférence éblouissante d'esprit, et que 
de grands artistes, comme Madeleine Roch et 
Mounet-Sully, parurent devant un public composé 
des plus hautes personnalités parisiennes, 


Il m'est arrivé plusieurs fois de revenir sous ces 
arcades fleuries, de respirer le parfum de ces mii- 
liers de roses, et de les voir, comme autrefois, ef- 
feuiller leurs pétales sur le sable doré des allées ; 
mais je me suis toujours souvenu de ma première 
visite, celle de ma jeunesse, qu'il me semble aper- 
cevoir, ce matin, comme une lueur lointaine, tout 
au bout de ces longues tonnelles de roses ! 


La roseraie de Bagatelle était nouvellement 
créée quand je travaillais à Paris et je n'ai pas de 
souvenirs particuliers à son sujet. Elle a été tracée 
par Forestier, dont l'effigie est représentée dan: 
un médaillon, placé non loin d'ici. 


C'est M. JUPILLAT qui a la charge de son en- 
tretien et qui nous a guidés pendant notre prome- 
nade, Elle occupe l'emplacement d'une prairie où 
le Prince Impérial, fils de Napoléon III, prenait ses 
leçons d'équitation, et l'Impératrice Eugénie assis 
tait à ses exercices, dans le petit pavillon qui do 
mine la roseraie, J'y suis venu bien souvent aussi, 
car Bagatelle est un parc très agréable, où il y a 
toujours quelque chose à voir : au printemps, les 
plantes bulbeuses, dans les pelouses et devant l'o- 
rangerie :; plus tard, les Rhodcdendrons ; puis les 
fleurs d'été, et une collection de Nénuphars, qui 
ressemble, en ce mois de juin, à une constellation 
multicolore sur l'eau calme du grand étang. 


Quant à la roseraie des Etablissements TRUF- 
FAUT, elle a été dessinée par Vacherot, un maï- 
tre qui a inspiré bien des professionnels de ma gé- 
nération. Nul mieux que lui n’a su allier le style 
Jégulier au style paysager. Il savait assouplir les 
lignes droites par des plantations disséminées ; il 
savait mettre un saule pleureur près d'un bassin 
rectangulaire, ou des touffes d'iris dans un jardin 
à la francaise. 


Elle est toujours bien jolie, cette roseraie de 
Versailles, avec sa pergola ouverte au centre pour 
dégager une statue, ses talus gazonnés et son bas- 
sin où se reflètent des pylônes de roses. Nous l'a- 
vons visitée sous la conduite de M. FUCHS, qui 
aious a montré aussi le beau jardin de plantes vi- 
vaces lui faisant suite, et qui nous a dirigés l’après- 
midi, dans les pépinières du Chesnay. M. FUCHS, 
qui connaît admirablement les plantes, a su donner 
à chacun les nombreuses explications qu'on lui de- 
mandait, 


Le Congrès a été reçu également par M. DEI.- 
BARD, dans ses importantes cultures d'Evry-Petit 
Bourg. Malheureusement, la pluie nous a obligés à 
ccourter notre visite, mais cela nous a valu un 
cours abrégé d'hybridation, dans une serre, où plu- 
sieurs d'entre nous ont été intrigués par les petits 


cornets de papier, dont chacun abritait un mariage 
de roses, 


Mais je m'aperçois qu'en voulant parler du Sa- 
lon, je me suis égaré un peu longuement dans les 
roseraies et les pépinières. On me le pardonnera, 
peut-être, car on ne voit jamais trop de fleurs, et 
je terminerai en rappelant cette réflexion d'André 
Theuriet, qui venait de visiter la roseraie de l'Hay, 
et qui se félicitait « qu'il y eût encore des coins de 
verdure et de soleil, des retraites ignorées et paci 
fiques, où d'honnêtes gens se trouvent heureux en 
faisant croître et fleurir des roses ». 
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Référendum 1960 
du Salon de la Rose 


par Renée MORBU 


Vice-Présidente de la section des Roses S.N.H.F, 


Nos amis qui ont eu le loisir de visiter le Salon de la 
Rose qui s'est tenu pendant la durée du Congrès du 
24 au 26 juin, et qui ont participé au référendum des- 
tiné à connaître leurs préférences en matière de roses, 
ont pu réaliser que la tâche n’était pas facile ! ” 


[ne CENTS variétés dont trente variétés inédites 
étaient présentées ; les bulletins-réponses s'empilaient 
nombreux, et le 7 juillet 1960 laissera dans l'esprit de 
mes aides bénévoles de la section des roses de la S. N. 


H. F. comme un beau « devoir de vacances >» de leur âge 
adulte ! 


Armés de bics et de crayons, une grande feuille de 
papier devant eux, une pile impressionnante de répon- 
ses à traduire en batons d'abord, en chiffres ensuite, la 
section présentait un aspect inhabituel. et des excla- 
mations fusaient de part et d'autres car deux noms se 
dégageant déjà des premières dizaines de bulletins dé- 
pouillés ; lorsque tout fut traduit chacun remit sage- 
ment sa copie, heureux d'avoir terminé son «pensum»! 


La magie des chiffres laissant la place à celle des 
noms, voici ce palmarès tel qu'il s'établit sans trop de 
peine, 


Super-Star Brigitte Bardot avec 1.088 points suivie 
de Gamine avec 1.000 points ; en troisième position Büc- 
cara avec 610 points. 


Et ceci m'amène aux considérations suivantes avant 
de passer à la suite du classement. 


« Super-Star B.B. », par sa jolie teinte orangé, le 
nom qu'elle porte, sa présentation prestigieuse en haut 
d’une colonne de cristal, a attiré d'emblée les regards 
des visiteurs. Elle a confirmé à quelques jours d’inter- 
valle, la Médaille d'Or qui lui fut attribuée par la ville 
de Genève le 22 juin 1960. 


Madame Kriloff a présenté « Gamine » d’une façon 
charmante ; le coloris rose vif délicat et la tenue im- 
peccable de la fleur, n’ont pas manqué de retenir l’at- 
tention. Cette rose a confirmé le choix de la S. N. H. F. 
qui en 1959 lui avait décerné sa Médaille d'Or et Mme 
Plumecocq lui avait accordé son prix annuel. 


A la troisième place, la lumineuse « BacCcara » a re- 
monté avec facilité ses suivantes. La faveur du public 
pour les teintes vives et les jolies formes n’est pas pré- 
te de s'éteindre, 
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La suite du palmarès est des plus intéressantes puis- 
que nous trouvons « Saint-Exupéry », grosse fleur mer- 
veilleuse de forme à la teinte mauve, Médaille d'Or de 
la S. N. H. F. 1960, née dans les serres des Ets Del- 
bard à Evry-Petit-Bourg ; « Perfecta » rose de Kordès, 
porte son nom comme une princesse ; elle fût la vedette 
des « Floralies 1959 » du Rond-Point de Ia Défense ; 
elle a fière allure, et sa forme impeccable, sa teinte 
claire bordée de rouge vous laisse plein d’admiration. 


Viennent ensuite la ravissante « Queen Elisabeth », 
la somptueuse « Rouge Meilland » suivie de sa jeune 
sœur d'Antibes, « Suspense », « Plus Belle Rose de 
France 1960 » couronnée à Lyon, et son autre jeune 
sœur «€ Sabrina » dont la parure rouge mat foncé au 
revers clair, m'avait séduite lorsque je la vis pour la 
première fois au « Salon de Printemps » de la $S. N. 
H. F., au mois de mai à Paris. Une médaille d'argent 
de la S. N. H. F. confirme une fois de plus le choix du 
Jury et le goût du public. 


C'est avec joie que je vois se classer ensuite « Beau- 
té » de M. Mallerin, une rose jaune suffusé de rouge, 
que j'aime beaucoup, à la forme très allongée, précédant 
le semi À 325 des Grandes Roseraies du Val de Loire, 
récompensé cette année par le Prix du Président Plu- 
mecocq. 


Il me faudrait citer toutes les roses présentées au 
Salon car toutes ont eu des admirateurs. Cette chose 
étant impossible voici la liste dans l'ordre des préféren- 
ces d1 public : 


Semis Numéro 87 des Ets Delbard, « Narvik », «Gra- 
ce de Monaco, « Mme A. Meilland », « Heureux An- 
niversaire », « Coup de Foudre », « Clair Matin », « Si- 
mone », « Régence », « Isabelle de France », « Cen- 
tenaire de Lourdes », « Tiffany », « Chantal »5, « Ma- 
jeure », « Champs-Elysées », « Message », « Chris- 
tian Dior », « Montezuma », « Air France », « Camé- 
liarose », « Bettina », « Ma Fille », « Idylle », « Jeu- 
nesse », « Souvenir du Président Plumecocq », « Pe- 
tit Prince », « Mathé Altery », « Odette Joyeux », 
« Barbara » et « Mignonne ». 


Que les quelques cent cinquante variétés que je n'ai 
pas nommées veuillent bien me pardonner (et leurs pè- 
res spirituels aussi !). Mais il me faudrait toutes les 
pages de cette revue pour en parler en détails. 


J'avais promis à nos amis congressistes que nous 
parlerions de roses et que nous verrions des roses. 


Malgré le éléments qui se sont déchaînés sur certai- 
nes cultures trois jours avant le Congrès, et l'orage du 
vendredi qui a mouillé les rosiers de l'Hay et de Baga- 
telle, ainsi que la grêle qui a fait des ravages dans les 
cultures des Ets Delbard à Evry-Petit-Bourg la veille de 
notre visite, j'ai pu tenir ma promesse grâce au con- 
cours plein et entier de tous ; que les présentateurs 
veuillent bien trouver ici, mes chaleureux remercie- 
ments. Les échos admirateurs suscités par le Salon, dé- 
montrent que leurs efforts ont été appréciés à leur 
juste valeur. Encore merci pour cette vision d'art et de 
beauté. 


Les Ets Delbard et Truffaut nous ont fait admirer 
dans leurs cultures des roses que nous ne sommes pas 
près d'oublier ; MM. Robelin et Godefroy à l'Hay, et M. 
Jupillat à Bagatelle, ont donné à nos amis tous les dé- 
tails possibles sur les deux roseraies qui sont entrete- 
nues chacune avec amour, pour que vive toujours et d? 
plus en plus profond au cœur de l’homme, le grand 
« Amour des Roses ». 


Renée MORBU, 


Vice-Présidente - Section des Roses S.N.HF. 


RESULTATS DU REFERENDUM DU SALON 
DE LA ROSE 


Points 

1 Super Star Brigitte Bardot (Roseraies 
NOR OS LIRE Le. do ste es ua, pa 1088 
2 Gamine TL ni en en deresler 1000 
3 Dre CHÉMDATSr LE LS es res 610 
Saint-Exupéry (Delbard) .. .. .. .. .. 548 
Ferteocta. (Or) .. :. . «2: 4 + : 398 
Queon Dlisabsth :.2....060,,2, 2 + 335 
Rouge Meilland (Meilland) .. .. .. .. 282 
Suspense (Meilland}) .. .. .. .. .. .. 206 
Émbtins.: (Mailland} : +. .. =. . 122 
DRE (MATErMY) 5 0.1 ie oo oc 120 
A 325 (Roseraies Val de Loire) ., .. .. 100 


Ensuite : 
Ballet de Paris 
Grace de Monaco 


Numéro 87 de Delbard — Na — 
Mme A. Meilland —— Heureux An- 


niversaire Coup de foudre Clair matin — Simone 

Régence — Isabelle de France — Centenaire de 
Lourdes Tiffany — Chantal -_ Air France Camé- 
lia Rose — Président Plumecocq — Idylle Jeunesse 


Ma Fille Mathé Altéry Odette Joyeux, etc. 





Les visiteurs du Salon de la Rose ont admiré cette présentation originale. 
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Ouvrant la série des Grands Concours... 


SUSPENSE” de Meilland-Richardier 


obtient le titre de la 


” Plus belle Rose de France” à Lyon 





7 SPRINT ” obtenteur PERNET-DUCHER 


SE CLASSE EN TETE DES ROSIERS POLY ANTHA 
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Le Jury dans le jardin d'essai du Parc de la Tête d'Or. 
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HAQUE année fin mai et pendant les premiers jours de juin, des Jurys qualifiés se réunissent 


dans les grandes capitales françaises et étrangères afin de distinguer parmi les roses, celles 


qui porteront, dans le monde entier, le renom de la plus belle des fleurs. 


Lyon qui tient à son titre de Capitale de la Rose pre- 
nait la tête de ces grandes confrontations et, légèrement 
en avance sur la date habituelle, la Société Française 
des Roses avait la joie d'accueillir le 31 mai, dans le ma- 
gnifique cadre du Parc de la Tête-d'Or, le jury qui al- 
lait désigner la « Plus belle rose de France ». 

Le ciel couvert lyonnais n'est plus qu'une légende et 
c'est sous un soleil éclatant que les travaux s'effectuè- 
rent. 

A vrai dire il semblait, dès le début, que l'accord se 
rait vite réalisé et certains initiés désignaient déjà les 
lauréates. 


11 OBTENTEURS 42 CONCURRENTS 


Le concours portait sur 30 variétés de rosiers à gros- 
ses fleurs et 12 variétés à petites fleurs polyanthas. 

Tous ces rosiers nouveaux élaient présentés par 11 
obtenteurs français ; vers 11 heures 30 le résultat était 
acquis et devant une nombreuse assistance, en présen- 
ce de M. PRADEL, Maire de Lyon, M. FUCHS, Prési- 
dent du Jury, proclamait le nom des lauréates. 


LE PALMARES 


ROSIERS BUISSONS HYBRIDE DE THE 
ter Prix : Médaille d'Or, avec titre « LA PLUS BEL.- 
LE ROSE DE FRANCE » à la Rose SUSPENSE. 
Obtenteurs : Meilland, Antibes. 


2èmis prix : Médaille de vermeil à la rose No 3146, Oh- 
tenteur : MEILLAND. 


Certificat de Mérite à la Rose 
MEILLAND. 


ROSIERS POLYANTHA 
Certificat de Mérite à la Rose : SPRINT. Obtenteur : 
GAUJARD, Feyzin. 


: No 7355, Obtentcur : 


SUSPENSE 


Dans la catégorie « grosses fleurs » c'est la Maison 
Meilland-Richardier de Tassin et Antibes qui rempor- 
tait les trois premiers prix avec « Suspense » « Plus 
belle rose de France » et deux semis inédits. 

Voici comment l'obtenteur décrit sa nouvelle rose 
« Suspense » : « C’est une héroine dont les exploits mé- 
ritent d'avoir pour théâtre le plus bel emplacement du 
jardin de l'amateur. 

« Dans le cadre luxuriant d’un ample feuillage coriacé 
brillant, « Suspense » prépare son entrée sous l'aspect 
d'un bouton qui, du haut de sa tige altière, hisse peu 
à peu le pavois de ses couleurs : rouge fraise, animé du 
chatoiement à l’avers, jaune succin au revers. Bientôt, 
le spectateur ne pourra cacher sa surprise en voyant se 
révéler la personnalité d’une rose aussi extraordinaire- 
ment belle. Mais cette rose sait encore ménager ses ef- 
fets car, à l'instant où l’on pourrait croire son rôle ter- 
miné, elle augmente progressivement de volume tout en 
imprimant à ses 40 pétales ondulés et chamarrés de 
pourpre, une forme imbriquée durable d'un irrésistible 
attrait », 


« SPRINT » DE PERNET-DUCHER » 


Dans la catégorie Polyanthas c'est M. Gaujard, Mai- 
son Pernet-Ducher à Feyzin (Isère) qui triomphe avec 
« SPRINT ». 

Rouge cerise, semi-doux, très séduisante à tous égards 
la nouvelle variété constitue une très grosse améliora- 
tion d'une variété très connue « Joseph GUY ». 


LA RECEPTION AU CHALET DU PARC 

Après la proclamation des résultats une cordiale récep- 
tion réunissait les personnalités et les membres du jurv 
au Chalet du Parc où ils étaient accueillis par Maître 
DOLARD, Président de la « Société Française des Ro 
ses », assisté de M. PERROUD, secrétaire général. 

Maître DOLARD déclarait, en s'adressant spéciale- 
ment au Maire de Lyon : 

« Créée en 1896, la « Société Française des Roses » est 
très fière d'avoir pour port d'attache Lyon, cette ville 
que vous dirigez si bien et dont vous rêvez de faire une 
des plus belles d'Europe. 

« La rose est non seulement lyonnaise et française, 
mais aussi internationale, c'est pourquoi nous avons tant 
de plaisir à saluer la présence ici de M. Robert K. CUT- 
TER, chef d'entreprise à San Francisco dont M. Pra- 
del a dit qu’elle était une des villes les plus belles et les 
plus fleuries des Etats-Unis ». 

Maître DOLARD devait terminer en citant un extrait 
d'un article de notre regretté collaborateur J. GOUJET- 
RAVERAT paru dans notre revue quelques jours avant 
sa disparition. 

« Fertile en sortilèges, la rose dispose d'assez de puis- 
sance pour ennoblir les chemins et leur donner un «âme». 
N'est-ce pas là un moyen d'apporter au deshérilé, au 
passant prosaïque, à la vie hélas quotidienne, le complé- 
ment d'idéal qui leur manque ». 


BIENTOT LA GRANDE ROSERAIE 
AVEC 100.000 ROSIERS 


Enfin, M. le Maire de Lyon félicita vivement les deux 
lauréats Meilland-Richardier et Pernet-Ducher. Puis il 
donna quelques intéressantes précisions sur la future 
Roseraie en voie de création au Parc de la Téte-d'Or en- 
tre le lac et le quai A.-Lignon. 

A cette création à réaliser en 4 ans, 12 millions ont dé- 
jà été affectés dans le budget municipal : 2 en 1959, 5 en 
1960 et 5 en 1961. Ensuite M. Pradel souligna l'effort de 
la ville de Lyon en faveur des Roses. En 1958, 2.000 ra- 
siers avaient été plantés ; en 1959, ce chiffre a été por- 
té à 8.000, en 1960, il atteindra 10.0000, soit en tout 20.000 
rosiers. 

Puis M. Chabert, chef du service des Cultures de la 
ville de Lyon. et son adjoint, M. Rougis, présentèrent à 
l'assistance ln plan très détaillé de la future roseraie 
« paysagère » de Lyon qui sera la plus belle et unique 
en son genre en Europe avec 100.000 rosiers. 


LE BANQUET 
AU CASINO DE CHARBONNIERES 

Les invités étaient ensuite reçus au Casino de Char- 
bonnières où M. BLANCHON, membre de la Société 
Française des Roses » avait composé un menu qui fut 
particulièrement apprécié des convives. 

Maître DOLARD, ayant vanité les mérites de chacun, 
remercié les nombreuses personnalités présentes qui, de 
Hong-Kong à San Francisco prouvent l'attirance de la 
manifestation de « la plus belle rose de France », de 
tradition à Lyon, rappela — en tant que juriste ayant 
souvent plaidé à Genève — qu'il lui apparaissait que les 
roses fleurissant à profusion dans les jardins de la capi- 
tale de la S. D. N. constituaient en vérité uh véritable 
instrument de paix. 

Mme Durocher, de Hong-Kong, M. et Mme Cutter de 
San Francisco, le docteur Charles Mérieux, vice-prési- 
dent des Amis de l'Université, représentant M. d'Hau- 
thuile, M. Eric Bois de Genève, le Docteur Bernay su- 
rent à leur tour concrétiser leur attachement à la rose 
et à la « Société Française des Roses ». 
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M. PRADEL, Maire de Lyon, admire la Plus Belle Rose de France. 


LE JURY 


Le Jury convoqué par M. PERROUD, Secrétaire 
Général de la Société Française des Roses, réuni au 
Jardin d'Etude des Roses Nouvelles du Parc de la Tê- 
te d'Or, était placé sous la présidence de M. FUCHS, 
rédacteur de la Revue horticole à Paris il compre- 
nait : M. le Docteur BERNAY ; M. Eric BOIS, Pré- 
sident du Comité d'Organisation du Concours Inter- 
national des Roses Nouvelles à Genève ; M. BOU- 


CHET, Directeur de la Station Expérimentale de la 
Dargoire ; M. BROIZAT, rosiériste à Saint-Laurent- 
de-Mure ; M. CHABERT, Directeur du Service des 
Culture de la Ville de Lyon ; Maître CHARDINY, No- 
taire ; M. CHENAULT, vice-Président de la Société 
Nationale d'Horticulture de France ; Maître DO- 
LARD, Président de la Société Française des Roses ; 
M. DUCHER, rosiériste à Saint-Priest ; M. FALCON- 


NET, Président du Syndicat des Producteurs Horti- 
coles de la Région Lyonnaise ; M. FALCONNET, ro- 
siériste à Thoissey ; Madame GAILLARD ; M. GRIF- 
FON, rosiériste à Lyon ; M. GODEFROY, Jardinier- 
chef de la Roseraie d'Hay-les-Roses ; Mme GUIL- 
LOT, rosiériste à Saint-Priest ; Mme HUET ; M. 
HUREAU ; M. IMBERT, Premier vice-Président de 
la Société Française des Roses ; M. JOHO ; M. LAS- 
NIER-LACHAIZE, Directeur des Services Agricoles 
du Rhône : M. LAVENIR, Architecte-Paysagiste à 
Lyon : M. LESAGE, Rosiérisie à Vénissieux ; M. 
MARSOT, Président d'honneur des Amis des Roses; 


Madame MICHAUD ; M. MINIER, Pépiniériste à 
Angers ; M. ORARD, Rosiériste à Feyzin ; M. PEL- 
LET, Directeur des Ets Léon Pin, Blanchon, succ.; 
Mme PIGEAUD ; M. POYET, Directeur des Parcs 
de la Ville d'Orléans ; M. PROST, rosiériste à Pierre- 
Bénite ; M. PROUST Roger, Rosiériste à Orléans ; 
M. REMY, Directeur de l'Ecole d'Horticulture d’E- 
cully ; M. SOUZY ; M. VALLON, Horticulteur-Pépi- 
niérisle à Genève. 


Le JURY avait à examiner 42 roses nouvelles pré- 
sentées par 11 obtenteurs français. 





Vème Concours International de Roses Nouvelles de MADRID 


19 MAI 1960 


Le 19 mai dernier avait lieu à MADRID le concours 
de roses nouvelles. 

Nos amis Espagnols avaient fait un gros effort pour 
bien recevoir les Membres du Jury, qui étaient venus 
particulièrement nombreux, 

Le Président du Jury était le Directeur des Jardins 
de STUTTGART, Monsieur Albert SHOCHLE. 


La Roseraie qui était magnifique nous pouvons dire 
unique, était comme toujours merveilleusement entrete- 
nue, malheureusement un orage qui avait eu lieu la 
veille avait abimé beaucoup de roses. 

La Roseraie est encadrée d’une voûte de fleurs ; ma- 
gnifiques, nous avons remarqués entre-autre le grim- 
pant ; Mme P. S. DUPONT qui était une splendeur. 





Le Jury délibère 


Ai 21 


Les rosiers du concours étaient en très bon étal, mal- 
heureusement un certain nombre de grosses fleurs 
étaient passées, et beaucoup de Floribundas n'étaient pas 
fleuris. 

Reçus très aimablement par M. Ramon ORTIZ FER- 
RE, nous avons eu le plaisir d'assister à l'inauguration 
de la Roseraie le soir du Concours, où plus de mille per- 
sonnes étaient venues à une Garden Party, et un vin 
d'honneur était ouvert. 

Le 20 à dix heures du soir eu lieu le diner officiel, où 
assistaient toutes les autorités de la Ville de Madrid. 

Monsieur ORTIZ FERRE avail fait l'impossible pour 
nous recevoir magnifiquement. 

Excursion le Samedi à SEGOVIA, tous les membres 
gardent un excellent souvenir de ce séjour. 

Il nous faut féliciter M. ORTIZ FERRE et ses fils 
de la magnifique réalisation de ce Concours, et de la 
réussite exceptionnelle de la Roseraie. 

Monsieur GAUJARD au nom de la Société des Roses, 
a remercié très vivement, les organisateurs et les auto- 
rités de leurs réceptions. 


LE PALMARES 


1ème Médaille d'Or de la Ville de Madrid : au rosier à 
grande fleur « PICCADILLY ». Obtenteur : Sa- 
muel Mc. Gredy, Irlande. 

Médaille d'Or de la Société Espagnole d'Horticulture : 
au rosier polyantha « TONI LANDER ». Obtenteur 
Svend Poulsen, Danemark. 

îers Certificats : au rosier à grande fleur « PINK 
PARFAIT ». Obtenteur : Armstrong Nurseries, 
Etats-Unis. — Au rosier polyantha, non dénommé, 
Obtenteur Mc. Gredy, Irlande. 


2èmes Certificats : au rosier polyantha « RHUMBA ». 
Obtenteur : Svend Poulsen, Danemark. — Au ro- 
sier à grande fleur « DUET », Obtenteur : Arm- 
strong Nurseries, Etats-Unis. —— Au rosier à gran- 
de fleur « SUPER STAR ». Obtenteur: Rosen Tan- 
tau, Allemagne. 


Prix spécial : à la variété d'intérêt botanique présen- 
tée par le Rosiériste : Quinto Mansiuno, Italie. 








Concours International de Roses 


Nouvelles de ROME 
6 MAI 1960 


Le jurv International sous la présidence de M. BER- 
TRAM PARK. Editeur de la National Rose Society a 
décerné les récomm2nses suivantes 


CATEGORIE MULTIFLORE 

Médaille d'Or : au sarmenteux hybride de banksiac 
« PUREZZA », blanc. Obtenteur : Quinto Mansui- 
no de Poggio Sanremo, Italie, 

1er Certificat de Mérite : à la variété No 1635, rouge 
foncé velouté. Obtenteur : Louis Lens, de Warre 
Notre-Dame, Belgique. 

Certificat de Mérite : à la variété No 1645, rose vif. 
Obtenteur : Louis Lens. 

Certificat de Mérite : à la variété non dénommée ap- 
pellation MElmen, rouge géranium vif. Obtenteur 
Meilland, Antibes. 


CATEGORIE GRANDE FLEUR 


Médaille d'Or : à « PICCADILLY » bicolore, écarlate 
et jaune. Obtenteur : Samuel Mc Gredy, Irlande du 
Nord, 
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fer Certificat de Mérite : à « WENDY CUSSONS 
rouge cerise, parfumée. Obtenteur : C. Gregory et 
Son, Grande-Bretagne. 

Certificat de Mérite 
jaune. Obtenteur 
U.S.A. 


Certificat de Mérite : au N° 1708, jaune orangé, Obten- 
teur : Louis Lens. 


: au No 5217-24, rose avec revers 
Peterson et Dering, Oregon, 


Le JURY exprime une note particulière pour la varié- 
té hybride de banksiac naine numéro 39 ce n. 40, obte- 
nue par Quinto Mansuino. 





Concours International de Rose 
l Nouvelles 1960 de SAVERNE 


Médaille d'Or : à M. Moreira da Silva à Porto, Portu- 
gal pour la variété « KIKI » H. Floribunda coloris 
saumon, très florifère, avec feuillage abondant vert 
normal, résistant aux maladies, Très bonne rose 
pour massif, 


Médaille d'argent : à M. Gaujard à Feyzin pour la va- 
riété « ALCAZAR », floribunda coloris orange, cui- 
vré intense, fleurs en corymbes feuillage très abon- 
dant, brillant brun rouge, très résistant. 


Certificat : à M. H. Moulin à Epinay-s.-Orge (S. et O) 
pour la variété « PRESTANCE » HT, coloris rose 
vif, refleté de rose orangé, très grandes fleurs, iso- 
lées, forte végétation. 


Amis des Roses 


Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL'est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Sociét# Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 


LES FLORALIES 
VALENCIENNOISES 


auront lieu en 


1962 


LE 13° CONCOURS INTERNATIONAI 
de Roses Nouvelles de GENÈVE 


MARDI 21 JUIN 1960 


Organisé par la Société Genevoise d'Horticulture avec l'appui des Autorités municipales et canto- 


nales et l’aide du Service des parcs et promenades de la Ville de Genève. 


"EST' sous un brillant soleil que les roses qui 
participaient cette année au concours inter- 
national se présentaient devant leurs juges au nom- 
bre de 90 variétés envoyées par 23 obtenteurs de 
9 pays différents : France, Etats-Unis, Allemagne, 
Belgique, Espagne, Portugal, Danemark, Irlande 
du Nord et Afrique du Sud. 


Le jury international de 9 pays différents, réuni 
à 8 h. 30 dens l'orangerie du parc La Grange a été 
salué par M. Eric Bois, ancien chef du service des 
promenades, président du comité d'organisation et 
créateur de ce concours avec M. Armand Auber- 
son l'actuel chef du dit service qui a donné à son 
tour les explications nécessaires, M. André Leroy, 
ingénieur divisionnaire des services techniques des 
parce et jardins de la Ville de Paris a été nommé 
président du Jury et ce dernier s'est mis immédia- 
tement au travail, éliminant pour débuter les va- 
riétés manifestement sans intérêt, soit par suite d’u- 
ne végétation déficiente, soit par suite des notes 
très basses mises par le jury permanent au cours 
de la première année de contrôle. 

Rappelons que le comité de Genève avait déci- 
dé de décerner un prix spécial à la rose la plus 
parfumée ; c'est une heureuse initiative, car une 
rose parfaite se doit d'avoir du parfum. 


Vers 11 h., les jurés avaient terminé et le Con:- 
seil administratif de la Ville de Genève offrait unc 
somptueuse réception aux organisateurs, membres 
du jury et obtenteurs de roses accompagnés de 
nombreuses dames au château du parc La Grange. 

M. Fernand Cottier, Maire de Genève prit la 
parole pour saluer ses invités au nom des autorités 
de la Ville, dans une improvisation de haute envo- 
lée dent ce brillant orateur a le secret ; 

Après la réception au parc La Grange, les jurés, 
leurs épous?s et les obtenteurs de roses se rendi- 
rent à La Perle du Lac pour prendre part au dé- 
jeuner, autour des tables richement garnies de ro- 
ses par le service des Promenades. 

Après un repas fort bien servi, le président Eric 
Bois ouvrit la série des discours en saluant ses invi- 
tés et en remerciant les autorités cantonales et mu- 
nicipales de leur appui donné à ce concours tou- 
jours plus important. 

M. Charles Duchemin, conseiller d'Etat, dans 
un discours charmant, exprima ses félicitations aux 


organisateurs, exalta la beauté de la rose qui. 
maintenant, a conquis sa place dans tous les jar- 
dins. 

M. Auberson prit la parole au nom de la Société 
genevoise d’horticulture et M. André Leroy, prési- 
dent du jury donna fort spirituellement lecture du 
palmarès. 

Après le déjeuner, tous les participants furent 
conduits au Salève où ils purent admirer non seu- 
lement le Mont-Blanc, mais tout le canton de Ge- 
nève et surtout le lac se montrait dans toute sa 
splendeur. 

La Société Française des Roses, largement re- 
présentée, remercie chaleureusement les organisa: 
teurs de ce concours, particulièrement MM. Bois et 
Auberson, pour cette journée si amicale. 


PALMARES 


A) - GRANDES FLEURS : 

1 - Diplôme de Médaille d'Or et Prix de la Ville de 
(Genève à la « SUPER STAR », rose orange sau- 
moné de M. TANTAU, Allemagne. 

2 - Médaille d'Argent. au N° 7 non dénommé, No 14 
rouge orangé vif de Armstrong (Swim), Ontario, 
Californie, USA, 

3 - Certificat de mérite au No 1 « CORONADO », rose 
revers argenté de Peterson-Dering, Scappose, Ore- 
gon, USA. 

4 - ex-aequo - Certificat de mérite au IN° 14 « GAY 
PARIS », rouge brillant cuivré de G. DELBARD, 
(Chabert) Paris France. 

Certificat de mérite au No 27, N° 5.516, rose vif viola- 
cé de M. Tantau, Allemagne. 


B) - PETITES FLEURS : 

1 - Diplôme de Médaille d'Or et Pris de l'Etat de Ge- 
nève au N° 24, non dénommée appellation MElmen, 
rose orangé de A. Meilland France. 

2 - Médaille d'Argent au N° 12 « LA PALOMA », blanc 
crème de M. Tantau, Allemagne. 

3 - Certificat de mérite au Numéro 33 « HEUREUX 
ANNIVERSAIRE », orange saumoné de G. Delbard 
(Chabert), France, 

4 - Certificat de mérite au Numéro 36, non dénommée 
Numéro 54-651, rouge clair de Jackson et Perkins, 
(Boerner), Newark, USA. 

C) - SARMENTEUX : 

Certificat de mérite au numéro 27 sarmenteux, «CLAIR 
NATIN », rose tendre à petites fleurs de A. F. 
Meilland, France. 


D) - COUPE DU PARFUM : 
au Numéro 27, rose vif violacé de M. Tantau, Alle- 
magne (non dénommé) au parfum fin et pénétrant, 
légèrement poivré. 





M. Antoine MEILLAND en compagnie de son petit fils Alain au milieu de ses Roses, 


M. Antoine MEILLAND 
a été fêté à l’occasion de sa Légion d'Honneur 


OUS avons annoncé la distinction dont avait fait 
l'objet M. Antoine MEILILAND qui reçut il y a 
quelques mois la Croix de la Légion d'honneur à Antibes. 
Ses amis Lyonnais avaient tenu à lui manifester leur 
profonde amitié au cours d’une cérémonie toute familia- 
le qui se déroula à Tassin-la-Demi-Lune, au milieu des 
roses, à l'issue de la visite organisée comme chaque an- 
née par la maison Meilland-Richardier dans ses vastes 
champs de roses. 

M. Falconnet, président du syndicat des producteurs 
horticoles de la région lyonnaise, après avoir remercié M. 
Richardier de son accueil, céda la parole à M. Lavenir, 
architecie-paysagiste, membre de l'Académie de Lyon, 
qui, au nom de tous les amis des roses de France, remit 
une médaille d'or frappée spécialement, à M. Antoine 
Meilland qui, malgré ses 76 ans, avait conduit allègre- 
ment la caravane au milieu de ses roses. 

M. Marsot sut évoquer l'amitié que tous portaient au 
marieur de roses, récompensé, un peu lard, aujourd'hui. 
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M* Dolard, président de la Société Française des Ro- 
ses, sut, en termes choisis, évoquer la carrière et la té- 
nacité de M. Meilland, et se fit l'interprète de tous les 
amis des roses présents, pour le féliciter de sa promo- 
tion. 


Auprès de M. Antoine Meilland, son petit-fils Alain 
Mme Francis Meilland ; M. et Mme Richardier, son fils 
et sa fille, qui accueillaient leurs invités, on notait Ia 
présence de M. Falconnet, président du Syndicat des 
producteurs agricoles de la région lycnnaise et M. Perrin, 
secrélaire ; M* Dolard, président de la Société Française 
des Roses ; MM. Marsot, président d'honneur : Imbert 
et Laperrière, vice-présidents ; Perroud, secrétaire géné- 
ral ; Griffon ; Lavenir, architecte-paysagiste ; Rémy, 
directeur de l'Ecole d'Arboriculture d'Ecully ; Bavozet, 
directeur du Service Immobilier de la ville de Lyon 
Bouchet, directeur de la Dargoire ; M. Souzy, représen- 
tant les amateurs de roses ; de nombreux rosiéristes de 
France et de la région, etc... 


Nous ne saurions oublier le dynamique chef de cultu- 
res, Gaston Grey, cicerone avisé, et M. Jean Colas, dont 
la courtoisie facilite toujours niore tâche. 


DANS LA RÜSCRAIE 


Comment choisir les rosiers 


ES rosiers sont des arbustes très divers qui se prêtent à des rôles multiples. Ils peuvent être utilisés à tou- 
L tes sortes de décorations. L'aménagement d’une roseraie devient de plus en plus complexe et il faut laisser 
à son auteur le choix de l’ordonner selon ses préférences. L'essentiel est d'attribuer à chaque rosier le rôle qui 
lui convient, en fonction de son propre caractère et de sa propre végétation. 


Autrefois on adoptait une classification botanique. Les 
rosiers étaient classés en sections. Les caractères de ces 
sections se rapportaient à un type géniteur qui per- 
pétuait une analogie entre les descendants. 

Ainsi on avait les roses galliques, comprenant les Cent- 
feuilles, les Moussues et les roses de Provins ; les roses 
Thé, les Hybrides Remontants, les Noisettes, Ile Bour- 
bon, Hybrides de Thé, Polyantha, et pour finir les +o- 
siers sarmenteux à petites fleurs du type Wichuraiana. 

Actuellement il n’est plus question de classification bo- 
tanique. Par suite des hybridations successives entre les 
diverses races botaniques, la pratique nous a amenés tout 
naturellement à une classification horticole qui, rassem- 
ble les plantes présentant des caractères végétatifs ana- 
logues jet dont l'intérêt décoratif et l'emploi sont pres- 
que identiques. 

Pour guider l'amateur dans son choix, les catalogues 
ont nris une forme nouvelle. 

Ce sont d’abord les belles reproductions en couleurs 
qui attireront les regards ; ne nous laissons pas pren- 
dre, elles ne sont pas toujours fidèles à la réalité. Rien 
n'est plus difficile que d'imiter la nature et il ne faut 
pas en vouloir à ces clichés qui avantagent ou désavan- 
tage une rose, 

Les premières roses qui sont présentées sont les roses 
nouvelles mises au commerce par leur Obtenteur ou leur 
Editeur. Elles sont placées sous le régime de variétés 
protégées. Toute reproduction pour la vente est interdite 
sans l’autorisation de l'Obtenteur. Chaque plante doit 
être munie d’une étiquette « Marque Déposée » indiquant 
le nom de la variété ce qui constitue la garantie d’au- 
thenticité. 

Les grands établissements vendent des variétés nou- 
velles qui sont leur propre exclusivité. Première difficul- 
té pour l’Amateur qui ne reçoit pas tous les catalogues. 

Le prix de ces nouvelles variétés varie avec l'année 
d'obtention et sont classées en cinq séries A-B-C-D-E 
sur cinq années. Après elles font partie de la série géné- 
rale, c'est-à-dire la série courante classique. 

C'est dans cette série que nous retrouvons les diffé- 
rents groupes horticoles. 


1) ROSIERS NAINS REMONTANTS À GROSSES 
FLEURS 


Ces rosiers sont des hybrides de Thé. Remontant est 
un terme horticole qui signifie « qui fleurit de nouveau », 
floraison continuelle pendant la saison. 


a) Rosiers intéressants par la fleur prise isolément. 

Ce sont ces rosiers qu'il faut planter lorsque l'on veut 
apprécier la délicatesse des fleurs soit pour la forme, la 
couleur ou le parfum. 

Ils sont à fleurs solitaires et conviennent pour la fleur 
à couper. Il est conseillé de les planter dans un endroit 
pas trop en vue, pour éviter de les voir dégarnis par la 
cueillette. Ils seront taillés courts ; de fréquents arro- 
sages et une bonne fumure sont nécessaires. 


Ex. Baccara, rouge géranium - Bettina, orange sau- 
moné - Rouge Meilland - Grisbi, jaune - Gloire de Ro- 
me, rouge - Dame Edith Helen, rose, etc. 

b) Rosiers intéressants par l'effet de masse dans les 
jardins. Ils ont un feuillage pius touffu ; une floraison 
suffisamment remontante pour être parfaitement à mé- 
me de contribuer à la décoration d'ensemble du jardin 
pendant toute la belle saison. En plantant par petits 
groupes de 3 à 5 sujets d’une même variété, isolés sur 
pelouse en taches irrégulières ou dans une plate bande, 
on obtiendra un effet plus heureux qu'en constituant un 
mélange de variétés par un sujet de chaque sorte. 

Ex. Mme Laperrière, rouge - Grimson Glory, rouge - 
Michèle Meilland, rose vif - Mme A. Meilland, jaune - 
Carillon, jaune, etc. 


2) ROSIERS POLYANTHAS 


Ces rosiers nains remontants ont des petites fleurs réu- 
nies en bouquets. Par le croisement de ces variétés avec 
les rosiers à grosses fleurs, on a obtenu une série inter- 
médiaire de rosiers à fleurs moyennes, au port buis- 
sonnant des anciens rosiers polyanthas et nous arrivons 
à une série nouvelle qu'on dénomme : FLORIBUNDAS. 

On peut classer les variétés de rosiers polyanthas en 
trois catégories : 

a) Polyanthas vrai - Petites fleurs réunies ien bou- 
quets. 

Chatillon Rose, rose - Orléans Rose, rose carminé - 
Miss Edith Cavell, rouge - Yvonne Rabier, blanc, etc... 

b) Les hybrides de polyanthas. - Fleurs plus grosses 
mais moins nombreuses dans l'inflorescence. Rosiers 
plus vigoureux. 


Alain, rouge vif - Cocorico, rouge orangé - Concerto, 
rouge géranium - Moulin Rouge, rouge velouté, etc. 

c) Les Polyanthas à grosses fleurs ou Floribundas. 
Proviennent des premiers polyanthas et des hybrides de 
Thé. Fleurs mieux formées, réunies en bouquets de 5 à 
10 fleurs. Cette race est celle qui est actuellement la 
plus recherchée par les hybrideurs. Végétation plus hau- 


te »t il faut que leur emplacement soit judicieusement 
choisi, 


mn 


- & UNIVERSAL ROSE SELECTION », Edition de 
Roses Nouvelles, France el Communauté, à TASSIN 
(Rhône) informe tous les professionnels intéressés à 
la culture, à la vente et à la revente de rosiers de ses 
variétés, qu'il a abandonné, à partir du ler Juin 1960, 
le privilège du brevet et de la marque déposée pour 
les variétés suivantes : 

- Luc 821 - « Hélène de ROUMANIE » 

— Forg 523 - « MAGALI » 

— Missip 17 - « Mme Charles SAUVAGE » 

— Big 2830 - « PIGALLE. ». 

En conséquence, la multiplication, la vente et re- 
vente de ces variétés sont entièrement libres »,. 
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Vogue, saumon intense - Queen Elisabeth, rose clair - 
Embrasement, rouge feu - Vendômi, rose saumoné - Jo- 
lie Princesse, ocre brillant - Chic Parisien, rose corail, 
etc. 

Dans leur ensemble les Polyanthas ont des hauteurs 
variables de 35 à 80 cm., fleurissent continuellement de 
juin à octobre. Ces rosiers très rustiques ne demandent 
que peu de soins et les décorations qu'il permettent de 
réaliser sont d'une création et d’un entretien économi- 
ques. Ils sont surtout désignés pour les masses impor- 
tantes et les bordures vues d'assez loin. Pour les déco- 
rations près de la maison, n'oubliez pas que les rosiers 
nains à grosses fleurs donnent de très bons résultats, 
que les fleurs mieux formées sont plus agréables. 


ROSIERS MINIATURES 

Rosiers très nains provenant d'un rosier du Bengale. 
Leur hauteur ne dépasse pas 15 à 20 cm. ; fleurs petites, 
nombreuses, doubles, très florifères et très remontants. 
Conviennent pour la garniture des rocailles, des petites 
bordures et des jardinières. On doit les planter serrés 
(15 à 20 cm.) 
Baby Gold jaune - Perle de Montserrat, rose - Perle 
d'Alcanada, rouge. 


ROSIERS BUISSONS 


Sous ce nom on désigne des rosiers formant de très 
grosses touffes buissonnantes de 0,80 à 1,50 m. Ce sont 
des variétés très vigoureuses 

— soit de rosiers à grosses fleurs - Georges Dickson - 
La Tosca - Ulrich Brunner - Tahiti - Bucaneer. 

— soit de rosiers polyanthas - Florence Mary Morse 
-Kirsten Poulsen - L'Indéfrisable - Masqerade - 
Kassel. 

- soit de rosiers botaniques - Rugosa, Roseraie de 
l’'Hay - Pink Groottendorst - Perpetuel Red - Wil- 
helm. 

Ces rosiers sont taillés très longs pour laisser leur 
complet développement. On les emploie comme des ar- 
bustes à fleurs, plantés au premier rang des massifs ou 
isolément sur pelouse ou encore pour faire des haies 
fleuries. 

ROSIERS SARMENTEUX appelés également rosiers 
grimpants. 

Comme les rosiers nains ils sont greffés au ras du 
sol, mais émettent des pousses très vigoureuses qui de- 
mandent un support : mur, treillage, pylone, etc. Ils 
sont à grosses fleurs ou à petites fleurs. 

a) Rosiers sarmenteux à grosses fleurs : 

Ils sont issus des rosiers nains à grosses fleurs ; pour 
les distinguer, on place devant le nom de la variété le 
mot anglais Climbing (Clg) qui vient de « climber », 
plante grimpante). 

Ils conviennent pour garnir les petits emplacements et 
sont généralement remontants. Mais il ne faut pas exi- 
ger d'eux une floraison aussi abondante que sur les va- 
riétés naines. 

Cig. Etoile de Hollande - Clg. Mme P.-S. Du Pont - 
Clg. Caroline Testout. 

b) IRosiers sarmenteux à petites fleurs : 

Rameaux souples et très vigoureux ; ils seront à pré- 


férer pour couvrir de grandes surfaces, portiques, pergo- 
las, grands pylones, etc. Les variétés qui proviennent 
du type Wichuraiana sont remarquables par leur vigueur 
et l'abondance de leurs fleurs. Ils ne sont pas remon- 
tants, leur floraison est plus tardive, s'échelonne sur 5 
à six semaines et impose leur utilisation dans toute ro- 
seraie. 

Paul's Sscarlet Climber - Excelsa - Dorothy Perkins, 
etc. 


ROSIERS TIGES 

Ils sont obtenus par greffage de variétés naines à 
grosses fleurs ou de polyanthas sur des tiges d’églan- 
tiers. Le greffage est effectué à 1 m. - 1 m. 20 du sol. 
Ces rosiers permettent un deuxième plan de floraison. 
On peut en jalonner agréablement le jardin, les roses 


sont plus près des yeux ; il est facile de les admirer et 
surtout de les sentir, Il faut donc choisir des variétés 
parfumées, 


ROSIERS PLEUREURS 

tls sont obtenus par greffage de variétés sarmenteuses 
sur des tiges d'églantiers à 1 m. 80 ou 2 m. du sol. On 
utilise généralement des variétés à petites fleurs parce 
aue le bois est plus souple et retombe franchement vers 
le sol. Ils conviennent très bien pour être isolés sur pe- 
louse. On doit les tailler dès que la floraison est pas- 
sée ; comme les sarmenteux à petites fleurs non remon- 
tants et l’année suivante vous aurez une véritable cas- 
cade de fleurs. 

Pour bien connaître les roses qui vous plairont, il n’est 
tel que d'aller les voir dans les roseraies publiques au 
mois de juin à Bagatelle ou L’'Hay-les-Roses ou dans les 
pépinières commerciales de votre région. 

Le vrai mérite des catalogues est de vous faire con- 
naître les variétés commerciales les plus en vogue ; cel- 
les que vous pourrez acheter au moment propice. 

Le 9 juillet 1960 
R. GODEFROY 
Jardinier-Chef de la 
Roseraie de L'Hay-les-Roses 


AVIS AUX SEMEURS ET EDITEURS 
EXCLUSIFS 
DE FRANCE ET DE L’'ETRANGER 


Veuillez nous faire tenir d'urgence, par note 
spéciale, les noms de vos variétés de Roses nou- 
velles mises au commerce, saison 1960-1961. 
Notre Revue (quatrième trimestre 1960) se fe- 
ra un plaisir de les mentionner et de les porter 
ainsi à la connaissance des amateurs. 





Appel du Trésorier pour la Cotisation 1960 


Afin d'éviter des frais inutiles de 


pas encore fait, de bien vouloir nous faire parvenir 
votre cotisation dès réception de ce bulletin, soit : 


500 francs pour les Membres Titulaires, 
12000 francs pour les Membres Bienfaiteurs 





recouvrement, 
aussi bien pour nos adhérents que pour la société, 
nous vous serions reconnaissants, si vous ne l'avez 


à verser au compte de la Société Française des Ro- 
ses, Parc de la Tête-d’Or, CCP Lyon 67.61. 

Pour les cotisations qui ne nous seraient pas par- 
venues au ler octobre, nous  adresserons des cartes 
de recouvrement majorées des frais. 

Nous demanderons alors à ces retardataires de ré- 
server le meilleur accueil au facteur porteur de no- 
tre carte. 





BARBARA 


ATLANTIC 








FLASH SCANDALE 





uelques nouvelles 


d'Outre - Rhin 


par J. SZTARK 


À Société des Amis des Roses de l'Allemagne a publié l'annuaire de son activité en 1958 un 
petit volume apparemment modeste, mais contenant de très bonnes reproductions en couleurs, 
ainsi que de nombreuses photos des expositions de fleurs, des corsos fleuris et des jardins. 


L'Allemand ” moyen 


” . . . 
consacre beaucoup de son temps libre aux organisations de tout genre : 


organisations horticoles, Amis des Jardins, Amis des Roses. elles sont donc très nombreuses et acti- 


res dans toutes Les villes. 


PTE 


Elles exposent les fleurs, font des concours encourageant les exposants par l'attribution de mul- 
tiples primes et des certificats : à la fin de l'année les compte-rendus sont méticuleusement rédigés et 


publiés dans l'annuaire. 


Pourtant un nom se retrouve partout, soit com- 
me auteur d'une conférence, soit comme organisa- 
teur de concours soit enfin comme obtenteur de 
nombreuses variétés. Il n’est pas difficile de devi- 
ner que c'est Wilhem KORDES, bien connu chez 
nous par <es obtentions qui ont révolutionné aussi 
bien la couleur que la forme de la rose moderne. 

M. KORDES fait travailler les Présidents et Se- 
crétaires des diverses Sociétés du point de vue or- 
ganisation se réservant les travaux de recherches et 
les contacts avec l'étranger. 

Voici en bref sa contribution à l'annuaire : 

— les comptes-rendus des concceurs internatio- 
naux à Sao-Paulo (Brésil) à Genève, Madrid, Ba- 
den-Baden, St-Alband. 

— récit historique de la « National Rose Socie- 
ty » 

— compte rendu du Congrès International à 
Londres 
plusieurs notes personnelles et la grande partie de 
photos et reproductions en couleurs. 

La Rose francaise est très appréciée en Allema- 
gne, on la retrouve dans tous les concours et listes 
des Roses recemmandées pour les parcs et jardins. 

On dirait que les roses américaines et anglaises 
sont plus populaires que chez nous, ce qui est dû 
certainement à KORDES qui chaque année en pré- 
sente plusicurs dans son catalogue luxueusement 
illustré. 

En parlant des Roses françaises il faut aue ï* 
mentionne l'article de O. Scheerer qui fait l'élore 
des obtentions francaises. donne en trois pages le 
nom des meilleures variétés modernes qui se trou- 
vent dans la Roseraie de Zweibrucken et les con- 
seille pour différents climats. 

Il déclare avec fermeté que le préjugé très ré- 
pandu en Allemagne disant que les rosiers cultivés 
dans le Sud de la France ne peuvent pas réussir 


dans les climats plus sévères, est injuste et ne cor- 
respond pas à la réalité. 

Comme exemple il cite « GLORIA DEI » (no- 
tre Mme MEILLAND) comme une des meilleures 
variétés du monde. 

Son ton est persuasif, langage simple et plein 
d'humour : en quelques phrases il reconstruit l'his- 
toire de la rose francaise nommant les trois grands: 
MEILLAND. GAUTARD, et le « célèbre vieux » 
(doyen) MALLERIN ainsi que ceux aui commen- 
cent à être cennus en Allemaone : LAPERRIERE, 
DELBARD. P. CROIX, ROBICHON et M. HE- 
MERAY-AUBERT., Quant aux couleurs françaises 
la « Sondermeldung » (Indépendance) de Kordes, 
a marqué beaucoup de nouveauté en introduisant 
le rouge géranium, mais le rouge de Sarabande 
éblouissant et éteignant les autres couleurs même 
pendant le temps nuageux, est sensationnel. 

Les jeux de couleurs et nuances suivent la mode 
et le goût pour la peinture moderne. Les contras- 
tes du rouge et jaune de la Tzisane ont été rem- 
placés par le rouge et blanc du Cavrice et du Prec: 
mier Bal, la dernière de ce genre la rose Gaujard 
a eu tous les honneurs. 

Chaque plante demande un minimum de soins, 
malgré le progrès immense dans le domaine d'ob- 
tention des rosiers résistant aux maladies et qui 
soienf vraiment robustes nous n'avons nas encore 
créé de plantes poussant comme des ronces. 

Sur une autre paoe Kordes rend hommacve à 
Guillot et à sa création « La France ». aui après 90 
ans de gloire reste toujours parfaite de forme, cou: 
leur et parfum. 

L'article de Kerdes sur son voyage aux USA et 
sa visite des plus vrandes roseraies du monde. nous 
donne en détails les méthodes de culture, multipli. 
cation et nouvelles tendances dans les obtentions 
américaines, [l confirme ce que Boerner a dit dans 
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sa Conférence à Londres à l'occasion du Congrès 
International. 

Je ne citerai pas de détail sur ce voyage (racon- 
tés pourtant avec beaucoup d'humour) ni d’aven- 
tures extra-rosiéristes, mais seulement les faits. 

La première étape CALIFORNIE : les roseraies 
de Armstrong à Ontario. Les semences se font 
dans des serres conditionnées, les rosiers parents, 
de 2 m de hauteur s'alignent en de longues ran- 
gées sous un soleil de plomb. 

Plus loin les champs d'essais de la All-American 
Rose Selection où se fait pendant deux ans la sé- 
lection des nouveautés. Cette sélection se fait éga- 
lement dans 28 jardins sur tout le continent par 
des maisens associées, par des jardins botaniques 
et même par des amateurs qui reçoivent 2 à 3 plan- 
tes d’une nouveauté et doivent remplir un question- 
naire détaillé sur leur comportement dans leurs 
jardins. 

En Californie au Texas et en Arizona on em- 
ploie comme porte-greffes uniquement les «Schaf- 
ter ». 

Cette variété est très vigoureuse, sans épines. a 
des petites fleurs simples d'une couleur rouge ve- 
louté connue en Europe sous le nom Dr Huey ; 
multipliée par boutures, elle est très résistante à la 
chaleur mais ne réussit pas dans les climats rigou- 
reux. 

L'autre « Grand » américain Boerner travaille 
ses variétés à Pleasanton. Il leur impose la couleur, 
le parfum et surtout la durabilité en les changeant 
très peu comme type. Par exemple la « Gelden 
Masterpiece » s'y trouve en toutes couleurs, jaune 
orange, rouge et même mauve ; les descendants du 
« Spartan » en rose rouge cramoisi et violet. 


La nouvelle mode en Amérique est la petite rose 
qui peut rester une semaine dans le vase sans chan- 
ger, mais dont les pétales ressemblent plutôt à la 
tôle, les couleurs vives, les tiges de 25 cm de lon- 
gueur. Boerner en a déjà une collection destinée à 
la fleur forcée. 

Dans l'Etat d'Arizona non loin de Phoenix, en 
plein désert une oasis de 1000 ha a été créée à 
l'aide de buldozer et pelles mécaniques. Le terrain 
est divisé en rectangle de 120 ha environ, chacun 
possédant une légère pente pour faciliter l'irriga- 
tion. cette irrigation, secret. de la réussite. 

Les motopompes à grande vitesse fournissent 
l'eau d’une profondeur de 2 à 400 mètres dans un 
système de larges canaux en béton où elle se ré- 
chauffe au soleil, 

Le système de caniveaux métalliques amovibles 
peut être posé, tous les dix jours, le long des ran- 
gées de rosiers, connecté aux canaux et rempli 
d'eau, qui par gravité arrive jusqu'au bout du 
champ et, en débordant, inonde toute la surface. 
Les températures dans cette région sont de l'ordre 
de 25" C en hiver et 50° C à l'ombre, en été. C’est 
là que Jackson and Perkins plantent annuellement 
15 millions de porte greffes Shafter pour les ro- 
siers à massifs et Manetti pour les roses forcées. 

La plantation se fait par bouturages entre début 
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Décembre et Mars en prenant les boutures sur les 
plantes déjà greffées, la taille se faisant dans la 
même période, La greffe se fait au mois de Mai, 
les greffons étant conservé depuis l'automne pré- 
cédent, La main d'œuvre, pour la plupart non qua- 
lifiée, se recrute parmi les mexicains types pittores- 
ques à grands sembreros ! Travail à forfait garan- 
tissant 90 % de réussite dans le cas général, avec 
un gain de 300 dollars par semaine chacun. 

Au mois d'octobre les rosiers sont rabattus à 
40 cm de hauteur, avec des faucheuses spéciales. 
Les branches de | cm de diamètre choisies, liées 
en bottes étiquettées, enveloppées de papier humi- 
de sont conservées pour le futur porte-oreffe dans 
les caves à 95 % d'humidité et de plus 1° C. 

Les rosiers déracinés à l'aide de charrues sont 
défeuillés, étiquettés et envoyés par chemin de fer 
(3.000 km) à Newark NY. Les champs dénudés 
recevront de la semence de maïs ou de coton pour 
faire reposer la terre. 

A Newark le train entre dans une halle de 100 
m de long, 8 de large où il est déchargé. Les ro- 





Penchons-nous sur le passé 


| Fdn- quelques conseils trouvés dans un vieux livre 
de 1680 et qui m'ont paru d'un intérêt très vif. 
à l'époque de la rose bleue : 

* pour avoir des roses fort odorantes, il faut planter 
le rosier en lieu sec, ou l’environner de toutes part d'ail. 
Les roses seront nuancées, si vous faites une fossette 
larges de deux palmes à l'entour du rosier et y versez 
d'eau chaude soir et matin, non toutefois avant que le 
bouton de la rose commence à germer. Vous ferés le 
semblable, si vous plantés le rosier en cophins ou pots 
de terre, et le cultivés de mesme façon et diligence que 
les courges et concombres nuancez comme esté cy-de- 
vant enseigné. 

Vous garderés les roses récentes en leur vigueur, si 
vous les metés dans lye d'huile, en sorte que la liqueur 
soit par dessus : les autres arrachent de l'orge verte 
avec sa racine, en laquelle ils mettent des roses non 
encore ouvertes dans un pot non poissé. Vous aurez des 
roses de couleur verte, si vous entés le rosier sur un 
tronc de vieil chou ou sur un tronc d’un chesne, bien 
aue les roses seront de nulle odeur. Vous rendrez blan- 
che la rose incarnate, si vous la parfumée avec soufre, 
lorsqu'elle commence de s'espandre. 

Vous aurez des roses de couleur jaune, si après avoir 
planté le rosier avec sa terre naturelle près le genest, 
vous percés avec une tarière la plante du genest, puis 
dans cette incision vous plantés plusieurs racines ou re- 
jetons de rosier rattissez de toutes parts, que vous liés 
et unis à la plante du genest avec mortier : et dès 
que vous verrez que la plays sera reprise, vous coupe- 
rés le tronc du genest par dessus le Tieu où vous aurés 
fait l'ouverture et luisserés fructifier les rejettons du 
rosier, Par ce moyen vous aurés des roses jaunastres ”, 

J'espère que notre Secrétaire Général et ami, Mon- 
sieur PERROUD ne saurait se refuser d'essayer des 
procédés de culture aussi révolutionnaires. 

Avec tous mes vœux d'heureuse réussite ! 


Roberte HUET. 


siers sont alors nettoyés, numérotés et stockés dans 
des compartiments avoisinants. 

Ces compartiments d'une surface de 50 100 
et d'une hauteur de 12 m peuvent contenir cha- 
cun 3.000.000 de plantes ; ils sont calorifugés et 
conditionnés à une température de 1° C et d'u 
ne humidité de 95 %. Les rosiers reposent hori- 
zontalement sur des étagères en bois. La prépara- 
tion des rosiers pour l'expédition se fait d'après 
les numéros ce qui ne demande pas l'emploi de 
personnel qualifié. 

La compcsition des commandes étant faite, des 
convoyeurs assurent tout transport jusqu'au four- 
gon faisant le service de la poste, ou au wagon 
pour les gros emballages. 

Des milliers de commandes sont expédiées tous 
les jours, à partir du mois de Novembre pour le 
Sud et durent jusqu'au mois de mai pour le Cana- 
da. 

La vent: des resiers en Amérique se fait toute 
l'année et souvent par self-service. Par exemple, 
Jackson and Perkins entretiennent: un jardin où 
40.000 rosiers en 100 variétés strictement d'après 
leur catalogue de l'année, permettent aux amateurs 
de les admirer en pleine floraison. 

L'entrée est libre, un parking réservé contenant 
1000 voitures, chacun peut circuler et se reposer 
sur des nombreux bancs destinés à cet usage. 

Les rosiers à vendre se trouvent prêts, en pots 
de carton et emballages légers. Il y a ausei des en- 
grais, produits chimiques, outils de jardin, le tout 
pouvant être transporté à votre voiture par de pe- 
tites poussettes. Pour la semaine de la Rose (mois 


de Juin) 8.000.000 de Frs de rosiers ont été ven- 


dus... en pots. Fe É 3 , 
En conclusion, cette visite rapide et si chargée 


d'impressions est d'autant plus intéressante pour 
nous qu'elle a été faite par deux hommes les plus 
compétents d'Allemagne Kerdes et Tantau. Ils ont 
pu visiter les plus grandes cultures du Monde et 
ont vu « d'un œil du spécialiste » certainement 
beaucoup plus qu'un visiteur cherchant la beauté 
eu la sensation d'un journaliste, [15 ont noté tout, 
evec la méticulosité caractéristique de leur race, 
pour partager avec les autres Amis des Rosss. 


mes ne SERRE DE SO DES Su Dé ME nn CUS Side 2 pen 


La Revues « LES AMIS DES ROSES » 
est appréciée partout. 
Faites la connaitre, 
Faites des Adhérents. 
C’est si facile 


La Société Francaise des Roses 


vous remercie, 





ST-EXUPÉRV 


Une rese baptisée « SAINT-EXUPERY » 
pour le soixantième anniversaire de la naissance 
du pilcte écrivain 


l'occasion du soixantième anniversaire de la naissan- 

ce à Lyon de Saint-Exupéry, M. Georges Delbard, 
a décidé de donner le nom du pilote-écrivain à une rose 
de sa création, une rose mauve céleste à reflets d’ar- 
gent, qui le 24 juin, a obtenu le premier prix (médaille 
d'or) au Concours international des roses de Paris. 

C'est au cours d'une manifestation à laquelle assis- 
taient de nombreuses personnalités, et notamment Didier 
Daurat « le patron » et créateur de la ligne, président 
général honoraire d'Air-France, et Bellonte, l’un des 
premiers vainqueurs de l'Atlantique, que la nouvelle rose 
a été baptisée. 

Henri Jeanson, retenu, avait tenu à envoyer à « la nou- 
velle rose » le télégramme suivant dont on appréciera le 
style d'une poésie pleine de délicatesse et de tendresse : 

« Rose de Saint-Exupéry», aux bons soins de MM. Ro- 
bert Joffet et Georges Delbard. » 

Honfleur me retenant, je ne pourrai assister aujour- 
d'hui ni à votre baptême ni à votre entrée dans le 
monde. Je sais que vous êtes très jolie et quelque peu 
sentimentale puisque vous avez cette qualité assez rare 
pour une rose, d'être aussi une fleur bleue. Vous portez 
le nom de celui qui vous découvrit dans le jardin du 
Petit Prince. C’est un très beau nom. Pour le bien porter 
il vous suffira d’être simple, aimable et de rester natu- 
relle, Naturelle ? c'est très important pour une rose ! 
On vous dira quel homme extraordinaire, quel grand ar- 
tiste était Saint-Ex ! Pour moi, je ne vous dirai qu’une 
chose : c'était un merveilleux ami, et il adorait les roses. 
Si vous saviez comme ji] parlait de vous. A bientôt 
Henri Jeanson, 





E influence 


noi HA Gt 


m ONSIEUR NONIN ayant exprimé le désir de 
connaître l'influence des Roses sur la Musi- 

que, j'ai trouvé intéressant de rechercher qu'elles 

étaient les œuvres inspirées par les fleurs. 


Cette liste bien incomplète, prouve que la Ro- 
se arrive bonne première, suivie du Lilas. de la 
Violette (pour cette dernière, Z mélodies de Mo- 
zart et de Wagner) et du Muguet, mais revenons 
à la Rose et d’abord aux mélodies qu'elle inspira. 


Le Mariage des Roses de G. Franck 

— Roses d’Ispahan de G. Fauré 

La Rose mélodie de G. Fauré 

— La vie d'une Rose Oratorio de R. Schumann 

— Rose des Bruyères Lied de Schubert 
— Mignonne allons voir si la Rose 

de Guillaume Costeley 

sur un poème de Ronsard 


Chansons 


Une Rose rouge 
* Vous avez l'éclat de la Rose 
Prenez mon cœur et mes Roses 
Les Roses de mon Rosier 
L'histoire des Roses 
L'âme des Rieses 
Rose de Mai 
Comme une Rose 
Jolie comme une Rose 


Danses 


Les Roses blanches 
La Rose tatouée 

Au jardin des Roses 
Rose mousse 

Rose et Jasmin 
Tango de la Rose 
L'Enfant et la Rose 
Sais-tu cueuillir les Roses ? 
La Rese Noire 

Rose de la Tonnelle 
Roses du Sud 

Rose d'Italie. 


PAR À. SIX 


Opérette et Ballet 


Le spectre de La Rose Berlisz 

Le Chevalier à la Rose R. Stranss 

Rose de Picardie 

La Rose de Monsieur Beaucaire Messager 
Et voici maintenant l'influence de la musique 

sur les Roses. Toutes les variétés que je vais citer 

ne sont-elles pas tout un programme. 


La Tosca - Opéra - Mme Butterfly - Schéhérazaide 
L’Arlésienne - Mireille - Faust - Méphisto - Roi des 
Aulnes - Danses des Sylphes - Lied + Duo Sympho- 
nie - Symphonie - Concerto - Nscturne - Prélude - 
Sérénade - Sarabande - Rigaudon - Barcarolle - Bal 
let - Polka - Farandole - Java - Fandango - French 
Cancan Cancan - Tabarin - Folies Bergères - Schu- 
bert - Olivier Métra., 


Peut-on dire accord parfait entre la Rose et la 
Musique ? Cela me semble possible car il y a cer- 
tainement entre elles une secrète harmonie : toutes 
deux embellissent la vie, font naître des sensations, 
expriment parfois des sentiments, et l'on trouve 
en toutes deux, richesses de forme et de nuances, 
délicatesse, douceur, fraîcheur, la Rose est zu re- 
gard ce qu'est la musique à l'oreille. 


Elles font surgir en nous des émotions que les 
mets sont impuissants à évoquer. La Musique et la 
Rose ont souvent le triste privilège de nous accom- 
pagner aux portes de l'éternité. 


J.-J. Rousseau disait « Pour apprécier la musi- 
aue il n’est pas nécessaire de la comprendre, mais 
de la sentir ». C'est bien ce que nous faisons pour 
apprécier une Rose, et il n'y a rien d'aussi suave 
si ce n'est la Musique. 


Creyez-vous que l'on puisse appliquer à l'a-: 
mour de la Rose ce que Shakespeare après Ron- 
sard affirmait : « L'amour de la Musique est le si- 
gne certain d'un caractère honnête et droit ». 


Aimons ces deux sœurs, la Musique et la Rose 
chacun à notre manière, l'essentiel étant de les ai- 
mer. 


Un jeune rosiériste Paul CROIX 


Visite à un jeune rosiériste Paul CROIX 
qui à Bourg-Argental a créé ASTREE 


Plus Belle Rose de France 1956 


ANS le difficile travail de recherches et de création 

de roses nouvelles nous avons conduit souvent nos 
amis lecteurs dans des jardins célèbres et des roseraies 
dignes d'attention dans tous les coins de notre beau pays 
et souvent à l'étranger. 

Il nous est agréable aujourd'hui de rendre hommage à 
un jeune rosiériste de Bourg-Argental que ses récents 
succès ont signalé à l'attention de ious les amateurs de 
roses, entr'autres avec « ASTREE » plus belle rose de 
France à Lyon en 1956 et médaille d’or à Baden-Baden 
en 1958. 

Ayant acquis il y a quelques années une vaste pépi- 
nière datant de 1818, M. Paul CROIX a effectué un vé- 
ritable travail de défricheur réservant une place de 
choix à la Rose. 

C'est ainsi que dans sa collection générale on peut re- 
marquer « Lucanée » (Swim) une des plus belles rose 
U.S.A. 1952). 


« Camélia 1958 » (Paul Croix) ; fleur rose tendre ori- 
ginale par son port et son coloris inédit. Bonne pour 
massif et fleur coupée, 

« Charlotte Armstrong (Armstrong 1960) Très belle 
variélé rose pour fleur coupée. 

« Mardi Gras », (Jakson et Perkins 1952), fleur écar- 
late brillant, Excellente pour la fleur coupée. 


Québec », (Gaujard 1952) ; fleur jaune d'or au Co- 
loris très solide. 
« Speks Yelow », (Jan spat 1947), un des plus beaux 
jaunes connus pour la fleur coupée. 
Symphonie », (Meilland 1948), rose vif. 


M. Paul CROIX est aidé dans sa tâche par Mme 
CROIX fille de M. MARC, directeur des parcs et jardins 
de la ville de St-Etienne, président de la Société d'Horti- 
culture de la Loire. Elle poursuit avec foi les recherches 
dans l'hybridation des roses, et espère bien présenter 
bientôt de nouvelles créations. 

A l'heure où la nouvelle vague fait tant parler d'eile 
dans certains milieux, accueillons avec joie, celle qui 
dans le domaine de la rose apportera pour tous la joie. 


La présentation des collections de M. Paul CROIX 
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LA VIE ÔE La SOCIÉTÉ 


Les Nouvelles Adhésions 


Maître Dolard présente: Mme Yvonne Carret à Lyon; 
Mme Paule Rolland à Lyon ; Mme et M. J. Pétrier à 
Lyon ; Mme Y. Pavei à Lyon ; Mme Carmen Thomas 
à Strasbourg ; M. Hendrickx à Maldegem, Belgique. 


M. René Cornay présente : M. et Mme Jean Gardes, 
à Niort ; M. Louis Gilbert à Niort ; Mme Woodman 


William à Niort. 


M. Georges Rémond présente : M. Jean Chieux à 
Beauvais ; M. Jean Loissier à Rouvray. 


M. J.-M. Mardelle, à Lailly-en-Val, présenté par 
Mme Huet ; M. Marcel Bellevergnes, à Villetaneuse, 
présenté par les Ets Léon Pin ; M. Joseph Broyer, à 
Cormoranche-sur-Saône, présenté par M. Joseph Vivier; 
M. Jean Callery, à La Croise, présenté par M. Charles 
Montfroid ; M. Jean Bentz, à Carling, présenté par M. 
Pajotin. 


M. Jean Blanc, à Saint-André-sur-Vieux-Jonc, pré- 
senté par M. J. Diot ; M. André Bay à Paris, présenté 
par Madame Camille Delguise ; M. Félix Cécillon, à 
Chatonnay, présenté par M. Marcel Veyret ; M. Albert 
Deschamps à Bucey-en-Othe, présenté par M. Nourris- 
son-Zorn. 


M. André Larmet, à Villeneuve-d'Ornon, présenté par 
Mme Bizabo ; Mme France Rovira, à Rouiba, présentée 
par M. Louis Mir ; M. Gianoglio à Lyon, présenté par 
M. Pierre Lesage ; Mme C.-C. Margaillan, présentée 
par les Ets Léon Pin. 


Le Bureau de la S. F. des Roses présente : M. Gué- 
not à Paris ; M. Muki Umeda à Tokio ; M. Marcel For- 
gat à Clichy ; Mme Anna Nel à St-Jean Cap-Ferrat ; 
M. Terrier à La Ricamarie ; Mme Mann à Grass ; M. 
Joseph Hayot à Lausanne ; Mile Pauline Pujol à Bois- 
Commun ; M. André Lebrun à Amiens ; M. Albert De- 
noux à Reims ; Mlle Collin à Paris ; Mme Lefebvre à 








ROSERAIES 


Robert PINEAU 


BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 

pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 








PEPINIERES AIRE 4 
Collection général 
ROSIERS et re $ 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 









Paris ; Mlle Liorat à Paris ; Mme Descombin à Paris: 
Mme G. Boizot à Le Plessis-Mériot ;: Mme M-A. Pail- 
has à Muret ; M. Roland Colin à Nancy ; M. Armand 
de Pousargues à Saint-Lys; Mme Renée Bellier à Paris: 
Mlle Berthe Goussin à Antony ; Mme Claude Renault 
à Briare. 

(Liste arrêtée le 14 Juillet) 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 







LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


ET ONTITE: 


A 1, LATATLE NL 


OFFERTES EN SACHETS SCELIES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 








A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.069 DEPOSITAIRES 


DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Po fleur perteut 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R ‘ D ‘ G ‘ (L 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 
MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 
BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 
TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes, 
et l'incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée, - Prix Jarry Desloges 1957. 
ETENDARID, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 
—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE — 





Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 











Pour obtenir une floraison 
de Roses magnifiques .... 


Utilisez les engrais organiques : 


FERTILIGENE 


en poudre 
SOLLUGENE 
liquide 


Engrais organiques à base animale et végétale as- 
sociées,, provenant de matières « ayant 
vécu », FERTILIGENE et SOLUGENE 


apportent, en un équilibre harmonieux, tous 
éléments exigés par les plantes, les rosiers 
en particulier. 


+ 
PLUS DE MALADIES... 


Protégez et guérissez vos rosiers, vos cultures, de 
l'Oïdium et des Blancs par un simple pou- 
drage de 


FONGICIDE 


Ra: V, 3 


Seul produit préventif et rigoureusement curatif. 
Aucun danger de brûlure, 


Documentation et liste des dépositaires sur demande à 


L. DEROME - LE FERTILIGENE 
ä BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07 - Lille 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 





Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél, : L. 1868-61 








CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


SAR Péch | ney dE Prog 


ETALDYNE. 


Société pour le Développement et la Vente 
CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 


de Spécialités Chimiques 





et ZITHIOL BOUILLIE 28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 
CONTRE L'OIDIUM : 
Téléphone : BURDEAU 75-11 
SOFRIL 


PECHINEY - PROGIL 





pépinières 


MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, ANCIENNEMENT G. BÉNARD 
économiques. 
@ . . 
PRE olivet. loiret. 


tél, 87-70-27 orléans 





R. L. Dupuy 
















3 modèles : 10/12 CV S R S 
2 CV, 5 CV et 
Fraises, Houes rotatives, LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
Charrues, Bineuses, etc. DANS LES MEILLEURES VARIETES. 
Subvention d'Etat - 
n Crédit CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
des milliers PIE 
de références Pépinières FE. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 


Demandez notre notice 


gratuite No 
SERVICE COMMERCIAL DE VENTE : 
Motoculteurs SOMUA PEPINIERES CH. DETRICHE 
SAVIEM 123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
RE Serie Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 
SAINT-OUEN (Seine). Tél. : ORNano 13 10 Nouveauté et collection générale 


Rosiers sauvageons 
Visitez nos cultures 


€ ENGRAIS COMPLEXES PE. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc...). 





EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 








SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez Je superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superb s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE Ne 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'ANNEE 
pour 1.140 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 
très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couptr pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 
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CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


EU 16 Rue d'Algérie 


LYON 














CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 
PÉTER 


VOTRE 
JARDIN. . demandez 





MARQUES DÉPOSÉES 


Orne LES ROSIERS 


PERS de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 





Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON’ 


LES PLUS SELLES ROSES MOUVELLES 


214 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L’ETRANGER - Expédition 


s pour tous pays 
DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon La Gérant : PERROUD 


No 4 \ 
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Wallace et Droeger 






Dans le monde entier 
rs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 
014 : 
401 établissements 
| sa + 


RICHARDIER 


(RHÔNE) 













TASSIN - LES - LYON TÉL.: L'I-42-87 






ere DELBARD}- : 


TR À 


cd & plus à 
| PE UE AT n RON. de rincE £ 


É Dotiète Alan. -etit Bourg, Dh ele his ent Res Drangis et Crbeil 


16.quai De LA mécisserie EORGES DELBAR 


(e7 V7 NHe]lc18)= 
GRATUIT 


Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 






Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 
© FONDÉE EN 186$ votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 


vous parviendra. 






Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin! 
o 
NONIN, 
Culture de Roses 


Châtillon près Paris (Seine) 
o 















Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


Leo rod0eo 


PAUL CROIX 


BOURG-ARGENTAL 
LOIRE 








LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne 








POUR LA 
GREFFE des ROSIERS 
utilises LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 


ES > = | 
CAN CAÎTÉ EE © 
ZI € AUTE vorre JARDIN 
» 4 Faites l'admiration de vos amis avec 
les plantes vivaces qui ont obtenu 
8 PRIX AUX FLORALIES DE PARIS 
(Visitez nos collections en floraison : 
de Mai à Sept.) Demandez aujour- 
d'hui, sans engagement, le nouveau 
catalogue gratuit en couleurs (citez 
cette revue 5. v. p.) offrant aussi: 
ROSIERS, ARBRES, ARBUSTES 


pépinières . 
67, ROUTE €-Tuibat et C: 
Poriver CL 


BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 






PEPINIERES 
PONTHIEUX 


22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 








Je soussigné (nom) : 


PARUS des 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de NF, montant de ma cotisation 19...., à 

« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67-61. a 
Signature : 

MEMBRES TITULAIRES .,., , 4,4, ,. 5 NF 

MEMBRES BIENFAITEURS .. .. (minimum) 10 NF 

MEMBRES HONORAIRES ., .. .. .. .. .. 5 NF 

MEMBRES RESIDANT A L'ETRANGER .. .. 10 NF 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions 
de la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 
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PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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N° 262 QUATRIEME TRIMESTRE 1960 


iélé Hançaise des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 





SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 
Président Actif : Maître DOLARD, Lyon 
Président d'Honneur : M. MARSOT, Lyon 
Premier Vice-Président : M. Louis IMBERT, Saint-Didier au Mont-d'Or 


Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. G. SCHYRR 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Téte-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUE, G. SCHYRR. 





Le Mot du résident 


. : : Pete 
VEC peu de soleil, mais grands vents et bourrasques, la saison d’été s’est 
faite. Un peu mouillées les roses se sont épanouies. 







Dans le cadre grandiose de la roseraie du Jardin des Plantes, le Concours 
de la Rose d'Or d'Orléans a eu lieu sous la présidence de M. SECRETAIN, 
Maire de la Ville d'Orléans, et de Madame SECRETAIN, avec le concours 
de M. POYET, Conservateur des Parcs et Jardins. 


La réception dans la salle d’honneur de l'Hôtel de Ville fut extrémement 
réussie. C’est dans la grande salle du Conseil, ainsi que le rappelait Monsieur 
SECRETAIN, qu’est mort tout jeune François II, Roi de France, fils aîné 
d'Henri I! et de Catherine de Médicis, malheureux époux de Marie STUART. 











Un grand tableau rappelle les circonstances de la mort de ce roi enfant. 
Il est étendu sur un lit de parade contre lequel Marie STUART est agenouillée. 
Catherine de Médicis assise dans un grand fauteuil contre la fenêtre qui exis- 
te encore, regarde tristement son fils. 


Elle verra aussi mourir ses deux autres fils Charles IX et Henri II, ce 
dernier, la même année qu’elle. 


Monsieur le Maire d'Orléans et Monsieur le Secrétaire Général de la 
Préfecture, ont retracé avec bonheur, tout l’effort de la ville d'Orléans et du 
département du Loiret, en vue du développement de leurs parcs et de leurs 
jardins qui font, avec le val de Loire et ses champs de roses, un centre floral 
unique, 












Monsieur CHENAULT et ses collaborateurs, ont droit à tous nos remer- 
ciements, et à toutes nos félicitations, ainsi que Monsieur POYET: 






Enfin, nous avons il y a quelques jours, conduit à sa dernière demeure, 
dans le petit cimetière haut perché dans la montagne, de Varces, notre ami de 
toujours Charles MALLERIN, grand créateur de roses nouvelles aux couleurs 
subtiles et rares. 


Marcel DOLARD 


RS RC 


L’Exposition d’horticulture 
de Sarrebruck 


PAR BH. LAVENIR 


NE exposition franco-allemande ! Cette fois, les deux pays se sont mis d'accord pour présenter 
U au public un magnifique ensemble de jardins. Cela est d’autant plus méritoire qu’ils ont choi- 
si, pour cette réalisation, une ville industrielle qui a été l’objet de discussions passionnées. Tout près 
des hautes cheminées noires et des usines métallurgiques, d’où s'élèvent, par moments, d’épaisses va- 
peurs rouges, on a créé un paradis de gazon et de fleurs. Ici, la grâce des roses ; là-bas, le royaume 


de Vulcain ! 


Cette exposition a été ouverte au printemps et durera jusqu’à la fin d’octobre. Elle occupe une 
vallée, encadrée de verdure, qui était autrefois un lieu de promenade des habitants de Sarrebruck. 
Ces terrains avaient été complètement dévastés pendant la dernière guerre, car ils se trouvaient sur 
la fameuse ligne Siegfried, composée de fortins et de réseaux de fils de fer barbelés. 


Dès l'entrée principale, un lac de 4 hectares ou- 
vre une longue perspective d’eau ; des cygnes 
blancs glissent lentement sur ce calme miroir et des 
flamants roses, au cou flexible, se promènent à 
grandes enjambées sur le rivage. 


On arrive ensuite dans la « Vallée des fleurs », 
qui monte en pente douce entre deux collines boi- 
sées. Un ruisseau serpente en son milieu, bordé de 
chaque côté par des plantes vivaces, disposées en 
larges colonies. En ce mois de septembre, les As- 
ters bleus et les Rudbeckias jaunes, de la variété 
Goldsturm, dominent tout le reste. I] y a là un 
nombre de plantes considérable, qui ont été, en 
grande partie, fournies par la France, depuis les 
espèces printanières jusqu'aux plus tardives, de sor- 
te que les floraisons sont échelonnées pendant tou- 
te la saison. Je ne connais pas la surface totale de 
l'exposition, mais les allées de promenade s'éten- 
dent sur dix kilomètres ; cette vallée des fleurs, à 
elle seule, couvre 25.000 mètres carrés et le ruis- 
seau a un parcours de 600 mètres. Ces chiffres 
donnent une idée de l'importance de ces jardins. 


Le mélange des plantes paraît être la règle. 
L'effet général en souffre peut-être un peu, mais 
les amateurs y trouvent l’occasion de s'instruire et 
ils en profitent largement ; le carnet à la main, ils 
sont nombreux à prendre des notes et il n'est pas 
douteux qu'ils apprendront, ainsi, à connaître 
beaucoup de plantes. 


Le versant de la colline tourné au Nord est un 
véritable jardin botanique. Une allée traverse des 
étendues couvertes de plantes annuelles ou vivaces, 
d'arbustes verts ou à feuilles caduques, d'Azalées, 
de Rhododendrons, parmi lesquels le rare R. im- 
peditum, à fleurs bleues, ornement gracieux des 
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rocailles, Des Conifères de toutes sortes, tels que 
des Pins Mugho, des Genévriers nains, se mêlent à 
des Cotoneasters couverts de fruits rouges, à des 
Chrysanthèmes rustiques, à des Impatiens, dans les 
parties ombreuses, et à des plantes peu communes, 
telles que le beau Lis doré du Japon (Lilium au- 
ratum), aux fleurs énormes, répandant un parfurn 
délicieux. 


Toutes ces plantations vont rester en place après 
l'exposition, suivant en cela la méthode allemande, 
qui consiste à profiter de l'occasion pour doter la 
ville d'un nouveau jardin public. I] en était ainsi À 
Essen, où l'on a créé, de cette façon, un parc de 
vingt hectares. A Stuttgart, le parc du Killesberg a 
eu comme origine l'exposition horticole de 1939. 


E 
Nous allons maintenant parler des roses. 


Tout en haut du vallon, le drapeau français flot- 
te non loin du drapeau allemand. Ce sont les ro- 
seraies des deux nations. Entre elles, on en a inter- 
calé une autre, plus petite, mais qui nous est chère, 
à nous Lyonnais : le jardin commémoratif Meil- 
land. C'est une délicate attention d'avoir rassem- 
blé là, sur cette terre qui fut un champ de bataille, 
les plus belles roses de notre ami, celles qui ont 
fait sa gloire et aussi celle de notre pays. Il est inu- 
tile de les citer ; elles sont connues de tous, dans 
le monde entier: 


En ces jours pluvieux de fin d'été, les rosiers, 
qui sont au nombre de 27.000, sont admirable- 
ment fleuris, mais on souhaiterait quelques jour- 
nées de soleil pour aviver les couleurs. La roseraie 
allemande contient beaucoup de Polyanthas et de 
Floribundas, chose bien naturelle ,puisqu'ici les 
rosiéristes travaillent tout spécialement ces deux 


groupes. Et pour moi qui était, il y a trois jours. 
au concours d'Orléans, où nous avions précisément 
à juger ces rosiers, cela m'est une occasion de plus 
de constater combien ils sont précieux pour orner 
les jardins et quel brillant avenir leur est réservé. 
Vous en citerai-je quelques-uns : Lumina, Paprika, 
parmi les écarlates ; Nordlicht, très lumineux : Pri- 
ma Ballerina, d'un joli rose ; Hobby, d'un rouge 
vif, peut être le plus fleuri de tous. 


Du côté français, il y a davantage de variétés à 
grosses fleurs, mais aussi quelques-unes à floraison 
en corymbes, comme Feu Follet, d'une teinte sau- 
monée, et Tonnerre, d'un coloris éclatant, comme 
le nom qu'elle porte. 


Il me semble que les roses, françaises ou alle- 
mandes, auraient gagné à être présentées sur ga- 
zon. Les plates-bandes, de forme carrée ou rectan- 
gulaire, ne sont séparées du sable des allées que 
par un dallage plat, à peine saillant de 40 cm. en- 
viron de largeur, Celles de l'Allemagne sont bor- 
dées, à l'intérieur du dallage, par des plantes nai- 
nes : Sedum, Glechoma, etc... tandis que d'autres 
plantes garnissent le sol sous les rosiers. Mais tout 
cela ne vaut pas un gazon bien vert pour faire res- 
sortir les roses. Je sais que « la critique est facile et 
que l'art est difficile », et je sais aussi, par expé- 
rience, que, dans une exposition, on ne fait pas 
toujours ce que l'on veut. C'est donc là une sim- 
ple remarque, qui n'enlève rien au mérite des or- 
ganisateurs. 


Dans un bosquet d'arbres verts, tout près des 
roses de France, un petit cimetière de la guerre de 
1870 se trouve enclavé dans l'exposition. Des stè- 
les de pierre, verdies par le temps et la mousse, 
portent des noms de soldats allemands et aussi de 
quelques soldats français: Emouvant souvenir que 
cet enclos silencieux, à l'ombre des Cyprès, avec 
ses inscriptions tragiques : tué à Rezonville ! blessé 
mortellement à Mars-la-Tour ! Non, ceux qui dor- 
ment ici, sous le lierre et la fougère, ne pensaient 
pas qu'un jour, presque un siècle plus tard, leurs 
deux pays, après de nouveaux et terribles combats, 
s'entendraient pour faire fleurir des roses, à deux 
pas de leur tombeau ! 


L'automne est la saison des Dahlias. Ceux de 
France sont exposés dans un jardin spécial, près 
des roseraies, et ceux d'Allemagne sont disséminés 
par groupes, près des installations industrielles, f] 
y a aussi beaucoup de Dahlias nains, souvent as- 
sociés avec des plantes annuelles ou vivaces. 


Les pelouses, dans tout cet ensemble de jardins, 
sont entretenues avec beaucoup de soins, par des 
équipes de jardiniers et de. jardinières ! En Alle- 
magne, dans notre profession, les femmes sont 
plus souvent employées qu'en France ; déjà, lors- 
que je travaillais en Bavière, à l'époque de mon 
apprentissage, elles étaient nombreuses dans les 
établissements d'horticulture et dans les parcs pu- 
blics. Il faut voir avec quelle habileté elles manient 


la tondeuse à gazon ou le rateau, et comment elle: 
exécutent des travaux parfois bien plus pénibles. 

Comme dans la plupart de ces expositions alle- 
mandes de longue durée, on trouve une présenta- 
tion de jardins ouvriers, avec leurs tonnelles, leurs 
plates-bandes de légumes, voisinant avec des 
fleurs ; partout, près de la porte d'entrée, une bal- 
le de tourbe pressée est là, pour rappeler que cette 
substance est très utile pour améliorer le rende- 
ment des cultures. Tous res petits jardins, au lieu 
d'être entourés d'une haie de Troènes, sont délimi- 
tés par de jeunes sorbiers, palissés en croisillons 
sur des fils de fer. 


L'instruction du public étant le but principal de 
ces manifestations horticoles, des étiquettes discrè- 
tes, mais cependant suffisamment visibles, donnent 
les noms de chaque sorte de plantes et même des 
principaux arbres, qui existaient primitivement sur 
le terrain. Des tableaux coloriés représentent aus- 
si les oiseaux que l’on est susceptible de rencontrer 
au cours de la promenade ; une courte notice fait 
connaître le nom scientifique et les mœurs de cha- 
cun. 


En dehors des fleurs, la grande attraction est, 
sans doute, une rampe de jets d'eau qui fonction- 
nent au son de la musique, à une des extrémités 
du lac. Toutes les heures, le mécanisme se déclen- 
che et les gerbes d'eau s'élèvent en cadence, jail- 
lissant très haut quand le ton s'élève, s’abaissant 
soudain quand il diminue, tournant sur elles-mé- 
mes avec les airs de valse, et se pressant, tumultu- 
euses, quand la cadence musicale devient plus ra- 
pide ou quand l'intensité des sons augmente. Le 
soir, de puissants projecteurs illuminent cette fée- 
rie hydraulique et l'enveloppent dans des lueurs 
vertes ou rouges, orangées ou bleues, comme celles 
d'un feu de Bengale. À ce moment, tous les jardins 
sont d’ailleurs éclairés et la promenade nocturne, 
parmi ces feuillages et ces fleurs qui prennent des 
teintes de rêve, est un enchantement. 


Vous dirai-je encore qu'il y a un « Jardin de la 
Fontaine » marqué au centre par un autre grand 
jet d'eau qui alimente le ruisseau des plantes viva- 
ces, un jardin d'enfants, un golf miniature, un 
théâtre de verdure, des jardins de rocailles, une île 
aux oiseaux aquatiques. Bien entendu, on trouve 
aussi un très bon restaurant, une auberge alsacien- 
ne, et une buvette près de la roseraie: Pour ceux 
qui ne veulent pas se fatiguer, on a installé un petit 
train et un téléphérique, qui permettent d'avoir 
une vue d'ensemble, ou de gagner du temps pour 
se rendre d'un bout à l’autre de l'exposition. 


Dans un pavillon de lecture, on peut trouver un 
assortiment complet de livres de jardinage, et dans 
les bâtiments réservés à l'industrie, on n'a que 
l'embarras du choix pour tout ce qui concerne 
l'outillage. 

Sarrebruck, étant une ville industrielle, peut pa- 
raître triste à première vue, mais cette impression 
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La chimie du sol, les engrais du commerce 
et les pulvérisations foliaires 


Rapport présenté au Congrès National de la Société Française des Roses (Paris 1960) 


Mesdames, Messieurs, 


Les terres de nos jardins offrent des caractéristiques 
très variables, et je me garderai bien d'affirmer qu'el- 
les conviennent toutes à la culture des Rosiers... 

Selon la particularité que l'on considère, on peut éta- 
blir des distinctions variées. 

On peut tout simplement faire appel à la vieille no- 
tion de terre riche et de terre pauvre. Les terres riches, 
ce sont : les alluvions, les fonds de vallées, les limons, 





L'Exposition d'horticulture de Sarrebruck 


(suite de l’article 
de M. Ph. LAVENIR) 


est bien vite dissipée quand en se promène, le soir, 
dans les rues principales, bordées de magasins 
splendides et brillamment éclairés. Les vitrines 
sont sous des galeries couvertes et s'enfoncent très 
profondément à l'intérieur des immeubles ; parfois, 
on circule entre deux rangées de vitrines, parallè- 
lement ou perpendiculairement à la rue, et cela 
même pendant les heures de fermeture du maga- 
sin, dont l'entrée se trouve tout au fond d'un de 
ces couloirs d'exposition. C'est une facon élégante 
de faire une publicité, qui contribue, la nuit, à 
l'embellissement de la ville. 


Les fleuristes ont des devantures remarquables, 
où l’on peut voir, en ce mois de septembre, de très 
beaux capitules de Chrysanthèmes, présentés en 
grand nombre, ce qui semble prouver que le public 
les achète et que l'on n'a pas, ici, le préjugé de la 
fleur de deuil, comme chez nous. On sait qu'en 
Amérique, les Chrysanthèmes se vendent pendant 
toute l’année et que les chiffres d'affaires réalisés 
sont à peu près égaux à ceux du commerce des ro- 
ses en fleurs coupées. À signaler encore, chez les 
fleuristes allemands, des Bougainvilliers en pots, 
en plantes basses, très fleuris, comme ceux que 
l'on voit en Hollande, au marché d'Aalsmeer. 


En conclusion de ce compte rendu, il faut sou- 
haiter de voir renouveler des initiatives semblables 
à celle de Sarrebruck. L'amour des fleurs peut fai- 
re beaucoup pour le rapprochement des peuples, et 
n'est-ce pas un heureux présage que cette exposi- 
tion d'horticulture, qui prend la place d’une zone 
de combat, et qui apporte la douceur et la paix des 
jardins, là où s'entendait, jadis, la voix lugubre du 
canon ? 
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par Monsieur Pierre HAMPE 


les terrains volcaniques. Toutes ces terres sont formées 
d'éléments fins et longuement évolués. Leur richesse ré- 
side autant dans leur structure que dans leurs réserves. 


Les terres pauvres, ce sont généralement des sables, 
des calcaires, des graviers, résultant d'une roche-mère 
incomplètement transformée, ou dépourvue d'éléments 
favorables. 

Nous verrons plus loin que la pauvreté et la richesse 
doivent en fait se mesurer par l'analyse chimique. Elle 
seule donne une idée précise de la composition du sol. 
Mais je puis vous dire tout de suite que les Rosiers n'e- 
xigent pas absolument des terres riches. Ils les préfè- 
rent sans doute, mais ce ne sont pas des plantes à vé- 
gétation très rapide ni très exubérante. 


D'autre part, leurs racines s'étendent assez loin. Ils 
n'ont done pas besoin d’un aliment concentré comme 
par exemple un Dahlia ou un Chrysanthème, 


Qu'il s'agisse de Rosiers à racines pivotantes comme 
l'Eglantier, ou de rosiers à racines relativement traçan- 
tes comme certains Polyanthas, il est indispensable que 
le sol se prête à une extension rapide et importante des 
racines. 

L'extension doit être rapide parce qu'un rosier nou- 
vellement planté ne devient beau qu'après avoir formé 
dans le sol un réseau radiculaire complet. Si cette ex- 
tension des racines tarde trop, le rosier boude et se 
trouve exposé à de nombreux accidents tels que jaunis- 
sement, durcissement du bois, attaques parasitaires, dont 
les conséquences peuvent être catastrophiques. L'exten- 
sion des racines est facilitée par les sols homogènes, 
ameublis profondément, bien aérés. 


Pour le rosier comme pour tous les végétaux, on 
peut dire que l’état de bonne ou de mauvaise végétation 
n'est que le reflet de l’état bon ou mauvais de la partie 
souterraine. 


Parmi les causes qui pourraient gèner l'extension des 
racines, il convient de noter les suivantes : 


1) La résistance excessive du sous-sol. J'ai découvert 
récemment un jardin qui avait été crée en déposant tout 
bonnement 15 centimètres de terre sur une cour pavée.… 


2) Le manque d'aération du sous-sol s'oppose à tout 
développement des racines. Cela peut se produire dans 
les terres fortement argileuses et humides, surtout à 
l'ombre, Lorsque l'eau ne risque pas de stagner en pro- 
fondeur, le rosier supporte des terres assez argileuses et 
peut même y prospérer très bien, sauf pauvreté exces- 
sive, FUN 


3) La présence de matières organiques non entière- 
ment transformées en humus est un obstacle au déve- 
loppement des racines. Il y a plusieurs raisons à cela : 


Tout d'abord, les fragments non décomposés entre- 
tiennent dans leur voisinage, une flore microbienne ac- 
tive qui est en contradiction avec celle que les rosiers 
maintiennent normalement autour de leurs racines. 


Les microbes de fermentation ont toujours plus ou 
moins tendance à l’anaérobiose, Ce qui a tendance à 
priver d'air les racines. 


Les racines, ainsi que nous avons eu l’occasion de le 
montrer, n'aiment pas trouver dans le sol des zones d° 
composition changeante, comme celles qui déterminent 
les fragments organiques en décomposition. 


Lorsque la transformation de la matière organique se 
termine, il y a souvent une phase « fongique » qui pré- 
dispose les rosiers à contracter le Pourridié. 


La conclusion pratique est la suivante : le fumier, les 
gadoues, les tourteaux seront incorporés au sol une an- 
née avant de planter des rosiers. Cette précaution est 
particulièrement valable si la quantité apportée est im- 
portante, ou si on veut former une sorte de lit ou de 
provision en fond de labour. Cette dernière pratique 
nous semble peu recommandable en général, même s'il 
s'agit de réaliser un drainage par enfouissement de 
brindilles. Mieux vaudrait alors recourir aux drainages 
classiques par tuyaux ou par lit de graviers, 


Le fumier utilisé en couverture sur les plates-bandes 
ne semble pas être aussi dangereux pour les racines que 
le fumier enfoui dans la terre. Nous verrons plus loin 
qu'il peut cependant contribuer à certains déséquilibres 
de la nutrition. 


Si on est pressé de planter sur une terre manquant 
d'humus ou ayant hesoin d'être allégée, on pourra y in- 
corporer des matières organiques non sujettes à fermen- 
tation : Terreau hien décomposé, Compost, Terre de 
Bruyère, Tourbe, ou même simplement du sable ou une 
terre sableuse, 


On cornmence à produire des substances chimiques 
qui, utilisées à doses relativement faibles, transforment 
les terres lourdes en terres légères. Elles sont encore 
assez couteuses, et leur incorporation au sol doit être 
faite avec le plus grand soin pour être valable. Leur 
emploi reste, pour ces raisons, très limité, mais je pense 
que nous pouvons faire confiance aux chimistes quant à 
l'avenir du procédé. L'humus artificiel viendra un jour... 


On pourrait se demander pourquoi il est si nécessaire 
qu'une plante ait beaucoup de racines, alors qu'une sim- 
Ple branche coupée peut déjà aspirer l'eau d'un vase en 
quantité suffisante pour se maintenir turgescente et 
sans aucune tendance au flétrissement. 


Différentes recherches ont prouvé au'il en est ainsi 
parce que les racines ne se contentent pas de pomper 
l'eau du sol et les éléments solubles que cette eau con- 
tient. En fait, les racines jouent aussi le rôle de filtre 
en limitant la pénétration de certains éléments dont 
l'excès serait nuisible. Elles mettent ainsi la plante à 
l'abri des déséquilibres alimentaires. 


D'autre part, elles jouent un véritable rôle de diges- 
tion vis à vis des matériaux avoisinants, soit en secré- 
tant des substances acides, soit en entretenant, et en 
imposant au sol une flore bactérienne bien déterminée. 


Nous avons eu souvent l’occasion d’obliger des plan- 
tes à vivre avec un minimum de racines, quitte à leur 
procurer en compensation des arrosages fréquents et 
d'abondantes matières nutritives. Presque toujours, ces 
plantes présentent des jaunissements, des flétrissements, 
des pertes de boutons, et divers signes d'intoxication. 
Ainsi est prouvée la nécessité de racines longues et 


nombreuses. 


Et ceci me conduit à vous entretenir d’un accident 
fréquent en Rosiericulture : LA CHLOROSE. 


Extérieurement, la Chlorose se manifeste par un jau- 
nissement plus ou moins accentué des feuilles, par un 
manque de végétation manifeste, l'absence plus ou moins 
complète de floraison. 


Selon la gravité de l'attaque, le rosier meurt ou vit 
misérablement pendant quelques années, avec un systè- 


me radiculaire plus ou moins atrophié, Neuf fois sur 
dix, ces accidents se manifestent dans un terrain alca- 
lin, présentant une forte teneur en carbonate de chaux 
cu calcaire. 


On peut attribuer au calcaire les influences suivantes: 


1) I1 neutralise les émanations acides des racines, et 
empêche ainsi la dissolution de substances utiles (sels de 
fer, de manganèse, de magnésie, etc.) qui sont néces- 
saires à la formation du complexe chlorophyllien, d'où 
la couleur jaune des plantes. 


2) Le calcaire se dissout lui-même en quantité exa- 
gérée dans la sève, provoque la formation d’oxalate in- 
soluble qui encombre les cellules, bloque leurs fonctions, 
limite la perméabilité du système vasculaire. 
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3) On constate que les plantes chlorotiques ont peu 
de racines. Ceci est normal, car si les racines contri- 
buent à nourrir la plante, il ne faut pas oublier que les 
racines elles mêmes doivent leur propre substance À 
l'assimilation chlorophyllienne. Ce développement in- 
suffisant des racines tend à aggraver progressivement 
l'effet du calcaire, 


On notera qu'il existe quelques cas de chlorose hors 
des terrains calcaires. On peut les expliquer : 


a) par des maladies à virus (Mosaïque) ou autres 
maladies parasitaires, notamment transmises par les 
pucerons. 


b) Par l'absence de certains éléments nutritifs dont 
nous parlerons plus loin, 


c) Par ce que l'on serait tenté d'appeler une conduc- 
tibilité vicieuse du bois vis-àvis des divers éléments de 
la sève, Tout se passe comme si la sève parvenait alté- 
rée aux feuilles. Le rosier peut alors donner des rejets 
non chlorotiques partant de la souche. 


Deux causes semblent expliquer la mauvaise trans- 
mission des éléments utiles : 


ï 


Les bois altérés après un hiver dur, présentant des 
zones mortes ou malades. 


Les bois altérés sur des rosiers ayant subi des arrêts 
de végétation prolongés par suite de sécheresse, atta- 
ques parasitaires, ou tout autre accident. 


Les causes de la chlorose étant connues, les remèdes 
s'imaginent aisément : 


1) Il ne faut pas cultiver les ros'ers dans les terres 
trop calcaires. Un examen du sol est donc utile avant 
plantation. 


Si le sol est vraiment très calcaire, mieux vaut le 
changer sur une épaisseur suffisante. 


Si le sol ne dépasse pas 10 % de carbonate de chaux, 
ou si les rosiers sont déjà plantés, on peut encore utili- 
ser quelques paliatifs. 


Un des additifs les meilleurs est la terre de bruyère. 
Cet élément est suffisamment acide pour agir nettement 
à la dose de 1 partie de terre de bruyère pour 3 à 4 
parties de terre moyennement calcaire. 


A défaut de terre de bruyère, on utilisera du terreau 
des bois ou de la tourbe, ou du compost ne contenant 
pas de cendres, car ces dernières sont. très alcalines. 


On peut aussi diminuër l'alcalinité du sol et y appor- 
ter des éléments utiles, avec certains produits chimiques 
dits antichloroses. 


Le plus connu jusqu'ici était le Sulfate de fer à Ja 
dose de 100 gr. au mètre carré. On a employé aussi le 
phosphate de fer et le Citrate de fer. 


Ces produits sont généralement répandus sur le sol 
avoisinant les pieds de Rosiers. On évitera d'en mettre 
sur les feuilles qui seraient brûlées. On ne les mélange- 
ra pas trop intimement à la terre calcaire, ce qui en- 
traînerait leur décomposition. On peut même les appli- 
quer au pal ou par trous, 


Plus récemment, on a réalisé des complexes organi- 
ques de fer et de manganèse à l’aide de substances col- 
loïdales dites séquestrantes qui empêchent la précipita- 
tion. Ces produits s'appliquent sur le sol, ou même en 
pulvérisation sur les feuilles. 


Un rosier qui a fait de la chlorose peut avoir son bois 
altéré et peu conducteur. On fera. donc bien de tailler 
sévèrement et si possible de le reconstituer à partir de 
nouveaux rejets. 


Notons enfin que les différentes variétés et les diffé- 
rents porte-greffes supportent plus ou moins bien le 
calcaire, II faut donc choisir en conséquence. 


Le milieu étant sélectionné dans la mesure du possi- 
ble, il reste à surveiller l'alimentation des rosiers. 


Ne prenons pas dans l'absolu ce terme qui devrait 
être réservé au règne animal. On est allé jusqu'à dire 
que l’engrais est le pain des végétaux. I1 ne faut pas 
prendre à la lettre cette affirmation purement symbo- 
lique. 


En effet, les animaux - et l'homme - tirent de la nour- 
riture qu'ils absorbent tous les éléments dont ils ont 
besoin. Le végétal, au contraire, tire son carbone, c’est- 
à-dire le principal constituant organique, de l’atmosphè- 
re. C’est la raison pour laquelle certains de nos aliments 
tels que le sucre et l’amidon, ne sauraient être utilisés 
comme engrais. 


Le principal élément plastique puisé par les plantes 
dans le sol est l’azote. On comprend ainsi les effets, 
souvent spectaculaires, des engrais azotés. Ces engrais 
excitent la croissance des plantes, rendent les feuilles 
plus larges et plus vertes. Ces effets deviennent nuisi- 
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bles si on les exagère. Beaucoup de plantes cessent de 
fleurir si on les pousse trop à l'azote, et elles devien- 
nent moins résistantes aux parasites. Ce dernier phéno- 
mène est particulièrement à redouter chez le rosier, 
plante qui héberge toute une gamme de parasites. 


I1 n’est pas rare de voir l'excès d'azote sensibiliser le 
rosier aux attaques des pucerons. 


En été, une fumure trop azotée peut sensibiliser le 
rosier au Marsonia : on voit les feuilles se couvrir de 
taches noires, puis elles se détachent, laissant les ra- 
meaux nus en plein mois d'août, tandis que de nombreux 
rejets se forment sur la souche. Le paillage au fumier 
accentue parfois cet inconvénient. 


En situation humide et ombragée, l'excès d'azote fa- 
vorise Ja rouille. Pratiquons donc la fumure azotée pru- 
demment, surtout dans les sols qui sont naturellement 
bien pourvus de cet élément. 


D'autres substances nécessaires aux plantes peuvent 
être apportées au sol par les engrais. En particulier, le 
Phosphore, apporté sous forme de phosphates est indis- 
pensable à certaines transformations cellulaires. Il ré- 
gularise la croissance des bourgeons et des racines. Il 
agit aussi d'une manière indirecte en modifiant l’activité 
microbienne du sol. 


Les plantes privées de phosphore sont tardives et 
sensibles aux maladies. 


Les terres acides et les terres lourdes manquent fré- 
quemment de phosphates. L'apport d'humus, sous n'im- 
porte quelle forme, gagne a être accompagné d’un ap- 
port de phosphate. 


Avec l'Azote et le Phosphore, le troisième grand des 
engrais est la Potasse. Les matières organiques élabo- 
rées dans les feuilles sous forme d'acides doivent se 
transformer en sels de potasse avant d’'émigrer vers 
toutes les parties du végétal. La Potasse contribue ainsi 
à activer la croissance, à faciliter la formation des or- 
ganes de réserve, à améliorer la résistance aux parasi- 
tes. 


Le manque de potasse entraîne un rabougrissement 
des plantes, l'apparition de brûlures sur les feuilles, la 
chute des fruits et même des boutons. 


La Potasse manque couramment dans les sols acides, 
dans les sables et argiles peu colorés, et aussi dans les 
calcaires. 


Les trois grands : Azote — Phosphore —— Potasse, en 
abrégé : N-P-K ne sont pas les seuls indispensables, 
D'autres éléments, dits mineurs, doivent également se 
trouver dans le sol où leur absence serait catastrophi- 
que. 


La molécule de chlorophyle, par exemple, contient du 
magnésium. Donc sans sans Magnésium, pas de Chloro- 
phylle Heureusement, la Magnésie est rarement ab- 
sente. Elle est plutôt bloquée par des conditions physi- 
ques défavorables. 


Le fer joue également un rôle important dans le pro- 
cessus chlorophyllien, au point que ses sels sont utilisés 
comme antichlorosants. 

Le soufre entre dans certaines essences (pas l'essen- 
ce de Rose). 


Le manganèse est lié au fonctionnement d'une dias- 
tase. Il est toxique à haute dose. 


Le zinc est nécessaire à certains microorganismes, et 
son absence entraîne des maladies caractéristiques. 


Ces exemples sont uniquement donnés pour faire 
comprendre l'utilité des engrais et les problèmes qu'ils 
posent. Il reste maintenant à examiner le cas particu- 
lier des rosiers. 








La Reine des fleurs recevra-t-elle le même menu que 
tout le monde ? 


Moralement, elle a droit aux nourritures les plus chè- 
res. 


Pratiquement, elle est peu exigeante au moins sur 
la quantité. 


Il faut à cette grande dame, un repas distingué, res- 
pectant la ligne et de l’eau à discrétion. 


Afin d'avoir une idée plus précise des menus offerts 
à nos rosiers, j'ai bien entendu ouvert quelques livres, 
quelques catalogues, et. quelques emballages d'engrais 
pour rosiers. 


Les compositions proposées correspondent  sensible- 
ment aux données que nous venons d'exposer. On notera 
que la composition centésimale varie beaucoup. Telle 
maison propose un engrais qui totalise 13 % d'éléments 
fertilisants. Telle autre arrive à 57 unités ! 


La quantité à répandre par mètre carré variera en 
conséquence dans d'assez larges limites : 30 à 100 gram- 
mes selon les indications du fournisseur. 


Différents auteurs ont insisté sur la teneur en ma- 
gnésium des engrais pour rosiers. Il est certain que les 
cendres des rosiers sont riches en cet élément, et que 
la culture en terre acide prédispose à une carence. Il 
n'y « en tout cas, aucun inconvénient à forcer la dose 
de magnésium, mais il en serait tout autrement pour le 
Manganèse, le Bore et même le Phosphore, qui peuvent 
occasionner de véritables intoxications. 


La fumure du rosier sera appliquée de préférence en 
fin d'hiver. On se gardera bien de laisser tomber une 
poignée d'engrais au pied de chaque rosier. Bien au 
contraire, on répandra l'engrais d'un geste large quitte 
à atteindre des régions relativement éloignées du pied. 


Cet apport d'engrais restera afin d'éviter les à-coups 
de végétation. Celui qui veut obtenir le maximum devra 
plutôt compléter sa fumure de fond en procédant de 
temps à autre aux arrosages à l'engrais soluble. Ces 
arrosages seront utiles de Juin à fin août. Il faut en- 
suite les interrompre. 


Les engrais solubles s'emploient à la dose de 1 à 2 
grammes par litre d'eau. Lorsqu'ils sont bien fabriqués, 
ces engrais pour arrosage donnent d'excellents résul- 
tats, même pour la culture en pots. Ils doivent présenter 
un dosage en éléments utiles aussi élevé que possible, 
ce qui prouve l'absence d'éléments dits inutiles, et en 
réalité nuisibles tels que les chlorures ct les sulfates. 


La pulvérisation des solutions d'engrais sur les feuil- 
les est une pratique qui tend à se développer pour cer- 
taines cultures. Dans le cas du rosier, elle n'est encore 
qu'à l'état expérimental, car la mise en pratique exi- 
gera une connaissance très approfondie des réactions de 
la plante, et des circonstances dans lesquelles une telle 
pratique peut être valable. 


Je ne vous parlerai pas de la culture du rosier sur sa- 
ble irrigué avec des solutions d'engrais, ni des cultures 
dites sans sol. 


J'ai pourtant eu la possibilité de faire sur ce sujet 
des expériences passionnantes. D'autre part, Monsieur 
Meilland a prouvé, dans ces cultures d'Antibes, que la 
méthode peut être adaptée à la pratique en grand. C'est 
un sujet délicat qui demanderait à être traité spéciale- 
ment. 

Nous terminerons là cet exposé déjà long, sur l’ali- 
mentation des rosiers. 

Remarquons tout de même que le régime du rosier 
n'a rien à voir avec celui du Rosiériste, surtout à la 
veille du banquet annuel... 


£sCroO 
DU SALON 
DE LA ROSE 


A U cours de la magnifique réception du jeudi 23 juin, 
à 18 heures, en l'hôtel de la Société Nationale d'Horti- 
culture, rue de Grenelle, après que Madame Mathé Al- 
téry, la délicieuse vedette de la C'hanson, eut créé ” La 
Chanson de la Rose ”, un groupe d'Amis des Roses étai! 
réuni au stand présenté par M. Marcel Robichon, rosié- 
riste à Pithiviers (Loiret) pour y admirer, parmi ses 
créations, deux belles nouveautés qui allaient porter, 
l'une le nom gracieux de ” Mathé Altéry ”, l'œutre le 
nom glorieux de Narvik. 


La rose ” Mathé Altéry ” est blanche rosée et très 
parfumée. La plante est vigoureuse. ' 


La rose * Narvik ”, dédiée aux anciens combattants 
de Narvik, seule victoire française de la malheureuse 
année 1940, est un rosier vigoureux et florifère, bouton 
long, orange saumoné. Fleur saumon clair passant au 
rose Cuivré. 


Les C'ongressistes présents, en adressant leurs com- 
pliments à M, Robichon pour ces belles réussites, ont 
souhaité un brillant avenir aux deux ravissantes filleu- 
les. 


La Rose a été présentée le soir du cocktail à son Ex- 
cellence Monsieur l'Ambassadeur de Norvège et une 
gerbe « été remise quelque jours plus tard au Palais 
Royal à Oslo. 





M. ROBICHON présente la rose &« MATHE ALTERY » 
à sa charmante marraine qui vient de créer, dans le 
cadre du Salon de la Rose, la « Chanson de la Rose » 
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Le Concours International de Roses d'Orléans 


(2 SEPTEMBRE 


1960) 


E 12 septembre 1960 a eu lieu le Concours de la Rose d'Or d'Orléans, 
sous la présidence de Monsieur Secrétain, Maire d'Orléans et de Mada- 


me Secrétain. 


M: Dolard avait été désigné comme Président du Jury. 


Madame Roberte Huet, elle-même membre du Jury, a bien voulu nous 
communiquer ses impressions et ses souvenirs- 


Veuillez les trouver ci-dessous, Nous pensons qu'à sa passion des Roses, 
elle joint un esprit fin, une plume alerte et un dévouement pour nos Sociétés 
dont nous ne saurions trop la féliciter chaudement et la remercier vivement. 


Paris, le 5 octobre 1960, 


Mon Cher Président, 

Je suis très sensible à l’aimable proposition que vous 
m'avez faite de rendre compte aux Amis des Roses des 
résultats du Concours d'Orléans. Vous m'avez posé là 
un problème fort délicat, car j'ai fait partie du Jury 
avec Madame Secrétain et avons eu le grand honneur 


La Rédaction. 


de représenter la passion féminine de la Rose à côté 
de trente redoutables professionnels masculins. Je 
crains fort que le compte rendu technique que je de- 
vrais rédiger ne donne entièrement satisfaction à nos 
collègues masculins et j'en serais navrée. Il ne me res- 
terait dès lors qu'à tenter de résumer seulement les 
enseignements qu'Un amateur aurait pu retenir du 
Concours et aussi Ce que j'ai pu y voir ou y entendre. 





Dans tes allées de la Roseraie un groupe de personnalités. 
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Le plus simple serait sans doute de décrire la journée 
du 12 septembre telle que je m'en souviens. 


Je suis arrivée à la Roseraie vers 8 h. 30. 


Je ne saurais parler de cette Roseraie qu'avec ten- 
dresse, un peu comme d’une personne qui m'est chère, 


Ce jour-là, un magnifique soleil l'illuminait, j'ai beau- 
coup apprécié les splendides broderies de fleurs qui bor- 
daient l'orangerie et j'ai pu mesurer l'importance des 
travaux de Monsieur POYET et de ses collaborateurs 
pour transformer le vieux jardin des plantes où mon 
mari, dans sa jeunesse, a échangé ses premières balles 
de tennis, en un magnifique jardin de fleurs et de roses. 


A, l’entrée de la Roseraie, une table attendait le Jury. 
Monsieur CHENAULT était déjà là infatigable et tou- 
jours dynamique, Peu à peu sont arrivés les Membres 
du Jury et vous-même. Evidemment notre arrivée en or- 
dre dispersé ressemblait davantage à la rentrée des 
classes qu'à une cérémonie officielle prestigieuse. Mais 
la simplicité n'est pas sans charme. 


C'est vers 9 h. 30 qu'ont commencé les travaux sé- 
rieux. Sans doute serait-il utile de rappeler à nos lec- 
teurs que le Concours d'Orléans est un concours très 
particulier et très important pour les Amateurs, puis- 
qu'il a pour objet de confirmer la valeur de rosiers con- 
nus et primés pour la plupart dans divers Concours. Et 
c'est pourquoi il a lieu en septembre, époque difficile 
des dernières floraisons et non en juin, époque où l'on 
juge habituellement les rosiers un peu partout dans le 
monde et ce, sur une floraison éclatante, 


J'ai entendu quelques membres du jury murmurer 
que certains rosiers avaient peut-être perdu prématuré- 
ment leurs feuilles. II me semble difficile de le nier. 
Mais je pense qu'il serait juste de souligner que le 
Concours d'Orléans a pour but essentiel de mettre en 
évidence des rosiers présentant un ensemble homogène 
de hautes qualités. Dès lors, Monsieur POYET, Direc- 
teur de la Roseraie, avait peut-être quelque raison va- 
lable à placer le jury devant des rosiers non traités, 
éventualité que l’Amateur moyen ne peut, hélas, pas 
toujours éviter. Au surplus, souvenons-nous que Juillet 
et Août ont été cette année fort pluvieux. J'avoue per- 
sonnellement ne pas avoir rencontré beaucoup de rose- 
raies, même traitées à outrance, qui n'aient conservé, 
en septembre, le souvenir de l'humidité vraiment excep- 
tionnelle qu'elles avaient subi. 


Certes le choix du Jury a été plus restreint que l'an 
passé, mais il a sans doute été, de ce fait, fort utile, 
car les rosiers primés, dans ces conditions difficiles, 
présentent certainement de grandes qualités. 


Pour ma part, peut-être, pourrais-je souligner les 
mérites des premières lauréates. Il serait juste de âire 
que la Rose d'Or « SCHNEEWITTCHEN », magnifique 
floribunda blanc, a résisté magnifiquement l’année der- 
nière à sécheresse exceptionnelle et cette année a 
une humidité non moins exceptionnelle, Une rose blan- 
che lauréate à notre époque ? penseront certains. Ma 
foi, les trente deux membres du Jury, papier et crayon 
en mains, en ont ainsi décidé, puisqu'elle a obtenu 106 
points de plus que la suivante. Et c'était justice à lui 
rendre, 


« CENTENAIRE DE LOURDES ÿ, brillante seconde, 
nous offre des roses d'un coloris rose très frais, très 
agréable, Sa végétation très particulière, mais luxu- 
riante, doit s'avérer très précieuse pour créer des haies 
fleuries et parfumées. 


Quant à Martine HEMERAY, floribunda au coloris 
unique à l'heure actuelle et au feuillage très beau, très 
vernissé, son utilisation en massif fera sans doute grand 
plaisir à maints amateurs. 


En ce qui concerne les rosiers grimpants, le premier 
prix revient à « COKTAIL », aux petites fleurs char- 
mantes. Le deuxième prix à « ETENDARD », Wichu- 
raiana, remarquable par sa vigueur et qui a le mérite 
très grand de fleurir sans interruption, de mai à no- 
vembre. 


Digne descendant de « NEW DAWN », avec une flo- 
raison moins véhémente peut-être, il lui est supérieur, 
car il n'a pas de « trou » dans sa floraison, ce qui est 
bien agréable pour un grimpant, 
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Je serai très heureuse de dire l'accueil extrêmement 
sympathique qu'a bien voulu réserver aux membres du 
Jury le Maire d'Orléans, Monsieur Secrétain, dans le 
cadre historique de son Hôtel de Ville, la qualité rare 
de son discours de réception, œuvre conjointe du Maire 
d'une grande ville et d’un homme de plume au style lu- 
mineux, de dire aussi (car j'en ai été témoin) le plaisir 
de tous à entendre votre allocution ainsi que l'exposé 
très documenté de M. le Secrétaire général de la Pré- 
fecture, amateur des plus distingués. Je n'aurai garde 
d'oublier le menu agréable, les tables magnifiquement 
fleuries, l'atmosphère joyeuse du déjeuner réunissant les 
plus hautes personnalités orléannaises, auxquelles s'était 
joint Monsieur LARCHEVEQUE, Inspecteur général de 
l'Agriculture, et d'évoquer enfin les quelques mots si 
simples, et néanmoins si directs, de M. CHENAULT, 
pour le clôturer. 


Qu'il me soit permis d'exprimer le regret, en vous 
trahissant un peu, que le temps nous ait manqué pour 
que vous exposiez le projet concernant le prochain 
Congrès de la Rose à Orléans et nous entretenir de la 
distinction si méritée qui échoit à notre grand ami, M. 
LAVENIR, promu Chevalier de la Légion d'honneur. 


C’est pourquoi, mon Cher Président, je vous laisserai 
volontiers le soin de trouver la conclusion de ce compte 
rendu, espérant que vous le ferez, moins pour me faire 
plaisir, que pour le plaisir de tous les Amateurs de Ro- 
ses, vos amis. 


Il ne me reste plus, comme une écolière bien sage, 
qu'à vous demander si, après avoir lu ma trop longue 
lettre, vous pensez toujours aussi nécessaire que j'en- 
treprenne la rédaction du compte rendu du Concours 
de Roses d'Orléans ! 


LE PALMARES 


Palmarès complet, établi par le Jury qui s'est réuni 
le 12 septembre 1960, sous la présidence effective de 
M, Secrétain, Maire de la Ville d'Orléans ; Maître Do- 
lard, Président de la Société Française des Roses, assu- 
rant plus particulièrement la Présidence Technique du 
Jury. 


LES FLORALIES 
VALENCIENNOISES 


AURONT LIEU DU 
27 AVRIL AU 7 MAI 1962 


EXPOSITION INTERNATIONALE 





ROSIERS A FLORAISON EN BOUQUETS. 1. Rose 
d'Or de la Ville d'Orléans au Rosier SCHNEEWITCHEN 
Obtenteur : M. KORDES (Allemagne) ; Présentateur: 
M. KORDES (Allemagne). 
2. Premier certificat au rosier CENTENAIRE DE 
LOURDES. — Obtenteur : M. DELBARD (France) ; 
Présentateur : M. DELBARD (France). 


Variétés citées dans l’ordre du classement. — 3. MAR- 
TINE HEBMERAY. — Obtenteur : M. GAUJARD (Or- 
léans) ; Présentateur : Ets HEMERAY-AUBERT, Or- 
léans (France). 


4. ALLOTRIA. Obtenteur : TANTAU (Allemagne): 
Présentateur : TANTAU (Allemagne). 

5. RUBY LIPS. — Obtenteur : M. SWIM ; Présenta- 
teur : M. ARMSTRONG (U. S. A.) 


6. HANSESTADT BREMEN. 
DES (Allemagne) 
magne). 


Obtenteur : M. KOR- 
: Présentateur : M. KORDES (Alle- 


7. VASCO DA GAMA. 
DA SILVA (Portugal) 
DA SILVA (Portugal). 


Obtenteur : 
;: Présentateur 


M. MOREIRA 
M. MOREIRA 


‘8, HEAT WAWE. Obtenteur : SWIM (U, $. A.) 
Présentateur : M. ARMSTRONG (U, $. A.), 
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9. SPARTAN. Obtenteur : E. $. BOERNER ; Pré- 
sentateur : Ets VILMORIN-ANDRIEUX (France). 

10. ANGOLA. Obtenteur : M. MOREIRA DA SILVA 
(Portugal) ; Présentateur M. MOREIRA DA SILVA 
(Portugal). 

11. FIRE KING. — Obtenteur : M. MEILLAND, Lyon 
(France) ; Présentateur : M. MEILLAND, Lyon (Fr.). 

12. LAGERFUEUER. — Obtenteur : TANTAU (Alle- 
magne) ;: Présentateur : TANTAU (Allemagne), 

ROSIERS GRIMPANTS - REMONTANTS. 1. Mé- 
daille d'Or de la Société d'Horticulture d'Orléans et du 
Loiret au 

Rosier COCKTAIL. Obtenteur : M. MEILLAND - 
Lyon (France) ; Présentateur : M. MEILLAND, Lyon- 
France - Universal Rose Selection. 

2) Premier Certificat au Rosier 

ETENDARD. Obtenteur : M. ROBICHON, Pithi- 
viers (France) ; Présentateur : M. ROBICHON, Pithi- 
viers (France). 

Variétés citées dans l'ordre du classement : 3. DANSE 
DU FEU. — Obtenteur : M. Ch. MALLERIN. 
tateur : M. LAPERRIERE, Lyon (France), 

4, TROPIQUE. Obtenteur : M. DELBARD, Paris 
(France) ; Présentateur : M. DELBARD, Paris (Fr,) 


Présen- 





M. SECRETAIN, maire d'Orléans prononçant une allocution de bienvenue, lors de la réception à l'Hôtel de Ville 


d'Orléans, 
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Le jury etlectue une uitime visite avant de délibérer 


LE JURY 


M. Roger SECRETAIN, Maire de la Ville d'Orléans; 
M. DIDIER, Maire Adjoint, délégué aux travaux ; M. 
HEMERA Y, Adjoint au Maire ; M. Albert POYET, Di- 
recteur du Service des Jardins et Promenades ; M. Ray- 
mond CHENAULT, Président de la Société d'Horticul- 
ture d'Orléans et du Loiret ; M. Georges SOUILIJA- 
ERT, Secrétaire Général de la Société d'Horticulture 
d'Orléans et du Loiret ; M, Jean DUPONT, Président 
de l'Union Horticole Orléanaise ; M. PLISSON, Secré- 
taire Général de l'Union Horticole Orléanaise : M. Fer- 
nand ROLIN, Directeur du Service des Plantations de 
la Ville de Bourges ; M. LEROY, Ingénieur Division- 
naire de la Ville de Paris. M. GRISVARD Paul, 
Conservateur des Jardins du Luxembourg ; M. PLAN 
TIVEAU, Directeur du Service des Parcs et Jardins de 
la ville de Nantes ; M. SABOURIN, Ingénieur Division- 
naire des Services Paysagers de la Ville de Paris : M. 
MINIER, Pépiniériste-rosiériste à Angers ; M. FAL 
CONNET, pépiniériste-rosiériste à Thoissey (Ain) ; M. 
Pierre BURTE à Olivet ; M. Lucien PILTE, Président 
des Rosiéristes à Quiers-sur-Bezondes, par Bellegarde 
(Loiret) : M. BUTIN, des Ets Georges Truffaut, Le 
Chesnay (S.-et-O.); M. LAPERRIERE, Rosiériste, Edi- 
tion Française de Roses, Champagne-au-Mont-d'Or (Rh) 


M. PINGUET, Pépiniériste à Saint-Symphorien (I.-et- 
L.) ; Maître DOLARD, Président de la Société Françai- 
se des Roses, Lyon ; M. COULLAUD, Secrétaire Gé- 
néral du Loiret, Orléans ; M. PAQUEL, vice-Président 
de la Société Française des Roses, Pont-à-Mousson. 


M. PERROUD, Secrétaire Général de la Société Fran- 
caise des Roses, à Lyon ; M. BAUMANN, fleuriste, Bd 
Montparnasse, Paris ; M, HENNY, Président de la sec- 
tion propagande de la Fédération Nationale des Pro- 
ducteurs de plants de pépinières ; horticulteur à Vau- 
cresson ; M. RIBAULT, chargé des avertissements agri- 
coles d'Orléans : M. TURBAT, Secrétaire Général de la 
Fédération Nationale des Producteurs de Plants de pé- 
pinières à Orléans ; M. TRAVERS, Président de la Sec- 
tion Roses de la Fédération Nationale des producteurs 
de plants de pépinières à St-Jean-le-Blanc ; M. BER- 
GERON, Secrétaire Général Adjoint de l’Union Horti 
cole Orléanaise ; M. BOUTEILLY, Chef de cultures aux 
Grandes Roseraies du Val de Loire, à Orléans ; M. 
GAUJARD R,, rosiériste obtenteur, 13, rue des Mon- 
tées, à Orléans ; Mme Roberte Huet, rue Desrenaudes, 
Paris (8ème) ; Mme SECRETAIN, rue des Huguenots, 
Orléans ; M. LAVENIR, architecte paysagiste, à Lyon; 
M. IMBERT, 1er vice-Président de la Société Française 
des Roses ; M. GODEFROY, Jardinier Chef de la Ro 
raie de l'Haye-les-Roses, 
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"LE PLAISIR DE VIVRE AVEC LES FLEURS” 


Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
ptuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 
çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 
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Du 6 au 10 octobre a eu lieu, au Palais de la 
Foire, à Lyon, une magnifique Exposition florale 
sur le thème: « Le plaisir de vivre avec les fleurs ». 
Ces « Floralies Lyonnaises » ont obtenu un grand 
succès public et une foule nombreuse n’a cessé 
d'admirer les réalisations des professionnels de 
lhorticulture de la région qui, sous l'impulsion de 
M. Debaux, Président de la Société Lyonnaise 
d’Horticulture, ont réalisé des merveilles. Sur no- 
tre photographie, le jour de l'inauguration, les per- 
sonnalités lyonnaises, sous la conduite de M. Pra- 
del, Maire de Lyon, admirent une présentation. 


AU SALON DE LA ROSE À PARIS 
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Le culte de la beauté est inné dans le cœur de tout homme mais cette aspiration se traduit de 
façon différente suivant le tempérament et l’éducation de chacun. 

Une des caractéristiques de notre époque en peinture, est d’avoir su mettre à leur juste place, 
des peintres comme le Douanier Rousseau et la servante Séraphine de Senlis ; ou dans le demaine 
architectural un constructeur, comme le Facteur Cheval, qui se sont élevés hors de leur humble beso- 
gne quotidienne et ont rejoint les sources mêmes de l’art. 

C’est à cela que nous pensions en examinant les tableaux réalisés par messieurs Herbert 
Moerschel et Swacina deux mineurs de fond, et qui ont été exposés au Salon de la Rose, à Paris, 


lors du congrès de la Société Française des Roses. 


La Rose est un être vivant, nous a dit M. Moers- 
chel, elle possède un père, une mère et des ancêtres 
qui, si elle est de noble lignée, peuvent remonter 
aux Croisades et à Thibault de Champagne qui ap- 
porta à Provins la rose de Damas. 


C’est cet arbre généalogique que j'ai voulu recons- 
tituer en disposant sur des tableaux des gravures en 
couleurs, extraites des catalogues des rosiéristes, 


montrant la parenté de la rose, comme dans les 
vieilles familles la galerie des ancêtres... 

Ces gravures sont complétées par des renseigne- 
ments portant sur les différents obtenteurs, et sur 
les dates, 

Inutile de vous dire que pour ce travail de re- 
cherches, que j'ai voulu parfait, j'ai consulté de 
nombreux livres et revues et suis entré en corres- 
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pondanee avec beaucoup de techniciens horticoles 
qui fort aimablement, m'ont renseigné. Je les re- 
mercie aujourd'hui par l'intermédiaire de notre ro- 
vue ” Les Amis des Roses ” 

M. Swacina, lui a orienté sa sensibilité vers le 
domaine de Part pur et ses compositions ornemen- 
tales dont toute préoc-upation scientifique est ban- 
nie ont fait l'admiration des visiteurs du Salon de 
la Rose. 

Papillons, cygne, fleurs ou personnages constitués 
par des découpages de catalogues charment Tœil 
et font songer a certains tableaux surréalistes où 
dans un monde de rive évoluent des insectes et des 
fleurs à taille humaine, 

On juge ainsi que l'amour de la rose est de tous 
les pays et de toutes les conditions, On est heureux 
de la voir occuper la première place aussi bien 
dans les parcs publics ou privés que dans les jar- 
dins de banlieue et des villes minières où elle an- 
porte sa beauté et sa grâce à l’homme vivant dans 
la forêt des cheminées d’usine, 


« Cette évasion hrs du labeur quotidien, nous a 
dit M. Moerschel, m'est nécessaire et dans mon jar- 
din où je cultive un grand nombre de variétés an- 
ciennes et nouvelles, nées de la lumière et du soleil. 
l'oublie que dans mon métier, que j'aime lui aussi 
malqré sa rudesse et ses dangers, les épines sont plus 
fréquentes que les roses. » 


Gabriel SCHYRR. 
20 





Concours International de Roses 
Nouvelles de BAGATELLE 


Le Concours International de Roses Nouvelles de BA- 
GATELLE présente un caractère prestigieux tant par la 
qualité des roses présentées et du cadre merveilleux du 
parc, que par l'élégance et le goût très sûr et très éclec- 
tique du jury. 

Il a eu lieu cette année le 9 juin, malheureusement, par 
un temps nu peu couvert avac pluie intermittente. 


Néanmoins, les fleurs étaient merveilleuszment épa- 
nouies et les cérémonies organisées nar la municipalité 
de Paris et par M. JOFFET, Conservateur en Chef des 
Parcs et Jardins de la ville de Paris, furent particulière- 
ment brillantes et sympathiques. 


LE PALMARES 


Médaille d'Or au rosier sarmenteux de Meilland, « CLAIR 
MATIN ». Rosier vigoureux et franchement remon- 
tant à fleurs petites ou moyennes réunies en bou- 
quets, de couleur rose. 

Premier Certificat : à la rose de Louis Lens HEROICA», 
remarquable grosse rose rouge éclatant. 

Certificat : à la rose de Georges Delbard, « GAY PARIS» 
rouge clair, très lumineux, rose très bien formée con- 
venant pour le massif et la fleur coupée. 

Certificat à la rose bleutée « VIOLETTE DOT » présen- 

tée par Pedro Dot. 





Dans le Monde des Roses 


Nous sommes heureux d'apprendre par le 
Bulletin de la Société d'Horticulture d'Angers 
et du départ ment de Maine-et-Loire que le 


nom de Francis Meilland a été donné à une rue 
d'Angers. 


« L'attention du public est atirée sur Ile fait que 
toute utilisation du nom de Brigitte Bardot, en rela- 
tion avec la vente de la rose « Superstar » est inter- 
dite et risque de provoquer des poursuites - Exclusi- 
vité : Grandes Roseraies du Val de Loire. 


Obtenteur : TANTAU. Allemagne, 


« Les Roseraies GAUJARD de FEYZIN (Isère) in 
forment leurs concessionnaires que les variétés sui- 
vantes sont libres à partir de la saison prochaine : 

FATIMA FLASH MADRIGAL PASSION 

CLUE. 


En conséquence tous les stocks en leur possession, 
restent leur propriété, » 


« La variété 55-56 nommé « SPRINT », polyantha 
rouge éclatant et primée comme « floribunda » au 
dernier Concours de la Plus Belle Rose de France, 
vient d'être acceptée et inscrite dans le registre des 
races de Hollande ». 


LES ROSES AUX US. A. 


C OMME chaque année, l'annuaire 1959 de la Ameri- 

can Rose Society présente un volume assez épais, 
d'un format agréable avec nombreuses reproductions 
en couleur, (Cette fois seulement une Française : Pink 
Peace, qui a fait son début aux U. S. A, avant la Fran- 
ce). 

Nous y trouvons beaucoup d'observations, de résul- 
tats, d'essais et de conseils pour les amateurs aussi bien 
concernant le choix des variétés que des engrais et d'in- 
secticides. Ce grand continent dispose de tout genre de 
sols ainsi que de climats différents du Mexique à l’A- 
laska et chaque amateur aime parler de ses roses, nous 
pouvons donc y lire — le comportement de différentes 
variétés dans différentes parties des U. $S. À. aux dif- 
férents soins ou même sans aucun soin, 


EN ALASKA 


Cela semble incroyable, pourtant il y a des roses en 
Alaska, et de très belles. Le rosier qui y pousse libre- 
ment dans tout terrain et ne demande pas de soins par- 
ticuliers c’est Sitka. Ses fleurs roses, rouges ou blan- 
ches peuvent être simples ou doubles, durent une jour- 
née et sont très parfumées. Les plantes très vigoureu- 
ses et épineuses se couvrent ensuite de grands fruits 
ronds et charnus. 

L'origine de ce rosier n'est pas déterminée, on dit 
que, du temps des Russes, un prêtre l'a amené de Rus- 
sie et greffé sur un rosier sauvage. Depuis 10 ans, les 
amateurs cherchent à introduire les rosiers modernes, 
H. T,, Floribundas et Polyanthas et malgré les débuts 
décourageants, leurs efforts ont été couronnés de suc- 
cès. 

1] faut vraiment du courage parce que tous les élé- 
ments sont contre la rose, sauf peut-être le soleil, qui, 
brillant jour et nuit pendant la courte période d'été pro- 
voque une floraison magnifique et abondante. Mais 
l'hiver est très sévère et la terre gèle profondément 
avant que la neige la couvre et la protège. Au début, 
les amateurs achetaient chaque printemps de nouvelles 
plantes sans même chercher à les protéger en hiver, 
maintenant ils les couvrent de sciure, de papier et d'au- 
tres matériaux isolants et réussissent à conserver un 
certain pourcentage jusqu'à l’année suivante. Ils y cul- 
tivent Madame Antoine Meilland, New-Yorker, Talis- 
man, Chrysler Imperial, The Doctor, Show Girl et d’au- 
tres variétés américaines moins connues chez nous. 

L'autre état dernièrement admis dans la communauté: 
c'est Hawaï où semblerait-il les roses trouveraient leur 
paradis. Mais, hélas, les tempêtes manquent d'eau dou- 
ce, la lave des nombreux volcans et les évaporations 
sulfuriques sans mentionner les maladies et pertes n'ad- 
mettent que les variétés les plus résistantes comme : 
Mme A. Meilland, Tiffany, Queen Elisabeth et Paul 
Neyron, 

Chaque année nous trouvons de brefs articles sur les 
roses dans les différentes parties des U. S. A. qui pré- 
sentent une lecture agréable mais rarement des choses 
vraiment nouvelles. Par contre le botaniste et amateur 
des vieilles espèces et parents lointains de notre rose 
moderne y trouvent cette fois un article sur l’Assie, la 
patrie des Rosa Chinensis, damascena, fœtida, moscha- 
ta ,jodorata, multiflora, rugosa, wichuraiana, etc.…., qui 
ont donné aux hybrides la remontance, la couleur jaune 
et la qualité de « grimper ». Après avoir énuméré tou- 
tes les variétés l’auteur se demande pourquoi la nature 
était si généreuse pour l'Asie, qui ne représente que 
18 % de la surface de la terre, mais elle a donné 60 % 
de fleurs de nos jardins, Les motifs sont nombreux : les 


par M. J. STARK 


composants du sol, l'humidité, le caractère de la surfa- 
ce, les vents dominants, les variations de températures, 
les animaux, l’homme, mais surtout l’âge du continent. 
Les montagnes abritent tout le Sud des vents du Nord 
en fournissant suffisamment d'eau. A travers les siè- 
cles les plantes profitant des conditions favorables, ont 
pu se développer, se croiser et prendre différentes for- 
mes. L’Asie possède les plus hautes montagnes, les dé- 
serts, les forêts vierges, les climats des plus secs jus- 
qu'au plus humide et les températures les plus variées, 
il n’est donc pas étonnant qu'elle ait tant contribué à 
la botanique. 

Un problème important et préoccupant beaucoup de 
pépiniéristes faisant de la multiplication est la sélection 
du porte-greffe, Au Canada on emploie beaucoup le ca- 
nina, en Amérique du Nord le multiflora et en Califor- 
nie et le Sud Odorata, Gloire des Rosomanes et Dr 
Huey, L'auteur (A. N. ROBERTS) a choisi 15 différents 
types de rosa multiflora se trouvant dans le commerce, 
planté 20.000 boutures et greffé avec Mme Guillot et 
Président Hoower. Il a étudié dans le premier stade 
d'essais le porte-greffe, variété de la greffe, temps de 
plantation, méthode de culture, époque de la greffe ct 
les soins donnés. Il en résulte deux types de manque 





M. Pierre SCHNEITER, Ancien Président de l'Assem- 
blée Nationale, ancien ministre, Président de la Société 
Nationale d'Horticulture de France, où il a succédé à M. 
Henri QUEUILLE, ancien Président du Conseil, qui fut 
pendant douze ans Président de la S. N. H. F. M. Pier- 
re Schneiter a contribué puissamment à la réussite du 
Congrès National de la Société Française des Roses, les 
24, 25 et 26 juin 1960 à Paris, dont il assura brillam- 
ment et spirituellement la présidence. 


de réussite, le premier cas c'est le lambeau d'écorce qui 
n'adhère pas au sujet, et l'œil meurt rapidement ; le 
deuxième cas c'est la reprise apparente et la mort du 
greffon seulement au printemps suivant, due à la rup- 
ture de l'œil. Les différents porte-greffes et leur pince- 
ment au moment de la greffe ont provoqué le compor- 
tement différent du greffon. La cause de la mort du 
greffon au printemps suivant n'a pas été déterminée, 
mais le pincement au moment de la greffe a diminué 
considérablement cette perte. L'auteur a étudié le phé- 
nomène de pousse äutomnale, c'est-à-dire que l'œil ne 
reste pas dormant jusqu'au printemps, mais commence 
à pousser tout de suite après la greffe. La qualité de la 
plante, la faculté de pousser des drageons et le nombre 
de fleurs obtenues pendant la première année ont été 
enregistrén pour chaque variété et porte greffe. Nom- 
breux tableaux illustrent ces essais et démontrent que 
la prise de la greffe varie de 57 à 83 % en fonction de 
la variété du porte-greffe tandis que la culture et qua- 
lité du sol ont moins d'influence. La qualité de la plante 
obtenue est en fonction directe avec celle du porte-gref- 
fe st varie entre 16 % de première qualité pour les 
porte-greffes médiocres et 56 % pour les porte-greffes 
sélectionnés, Ceci se rapporte aussi aux drageons. 


II en résulte que : 


1 la sélection des porte-greffes est très importante 
et que l'on est loin de la perfection. 


2 les porte-greffes s'adaptant le mieux pour les es 
sais en pépinière ne sont pas obligatoirement les 
meilleurs pour les jardins d'amateurs. 


3 certaines variétés de roses sont plus sensibles au 
porte-greffe que les autres. 


4 — ce n’est pas le même porte-greffe optimum valable 
pour toutes les variétés. 


Le travail de sélection devrait se diriger en même 
temps dans deux sens : 


- de grouper les variété des roses par catégories des 
porte-greffes qui leur conviennent le mieux. 


de sélectionner les porte-greffes d'après les régions, 
les climats et le sol leur convenant. C'est un travail 
de longue haleine et d'une étude minutieuse. 


La recherche prend en Amérique de plus en plus 
d'ampleur aussi bien sur le plan génétique que dans le 
but d'obtenir les roses plus résistantes aux maladies et 
intempéries. On estime le nombre de jeunes rosiers is- 
sus des hybridations à environ un million par an, mais 
le stimulant c'est la valeur commerciale et la demande 
de nouvelles variétés par l'amateur, Pour pousser la 
recherche purement scientifique le Département d'Agri- 
culture a organisé un centre qui doit étudier l'hérédité 
et s'occuper des problèmes qui échappent aux ohbten- 


ET POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS 
de la PUBLICITE dans 


« LES AMIS DES ROSES » 


Son important tirage est diffusé 
parmi une clientèle aisée française et 


étrangère. 


RENDEMENT PUBLICITAIRE 
INCONTESTABLE 


Tarif sur demande : 
Parc de la Tête-d’Or - LYON 





teurs commerçants ou sont trop compliqués et coûteux 
pour que ces derniers puissent se permettre de les ap- 
profondir. Le grand nombre de chromosomes de la rose 
a conduit à une telle confusion que même M. Mendel 
ne s’y retrouverait pas, on ne peut rien calculer et rien 
prévoir avec précision, les roses sont toujours obtenues 
d'après le vieux système de sélection en supprimant des 
grands nombres de jeunes plants à la première florai- 
son où même avant. Les travaux de ce centre sont bien 
en cours, les pollinisations, germinations, cultures des 
embryons, inoculations avec les maladies, mesures du 
parfum, etc. On a prouvé que la fleur fécondée par son 
propre pollen donne les descendants uniformes par 100 
spécimens et plus, la ségrégation de ces spécimens con- 
firme les lois de l’hérédité mais l’étude sur les gènes 
n'est pas encore assez concluante pour donner les résul- 
tats précis. L'étude des maladies est également très 
systématique, les cultures du black spot sont mainte- 
nues en état inchangé pendant des années pour essayer 
la résistance de plusieurs générations de rosiers tou- 
jours à la même « race » du parasite, On a prouvé no- 
tamment qu'il existe plusieurs formes du black-spot, 


LE PARFUM 


La question du parfum est bien relative et il est dif- 
ficile de déterminer une échelle ou norme. On suppose 
que le parfum dépend de la combinaison de plusieurs 
gènes parce que les roses parfumées peuvent donner les 
descendants sans parfum et vice-versa. Espérons que les 
résultats de ce travail seront publiés et accessibles à 
tous ceux qui aiment la rose. 


La recherche du laboratoire est commentée dans plu- 
sieurs articles contenant des tableaux, courbes et dia- 
grammes. On à réussi, dans le microscope grandissant 
1.250 fois, d'observer les chromosomes qui sont d’'en- 
viron 2-3 microns de longueur et de les identifier pour 
pouvoir tracer leur existence dans les cellules des des- 
cendants. On a constaté que les chromosomes ont leurs 
satellites d'après lesquels on peut les reconnaître. Le 
nombre de chromosomes dans toutes les cellules d’une 
plante devrait être le même (7, 14, 28 ; 21 - la majorité 
stériles) dans la plupart des cas c'est vrai mais il y a 
des exceptions et le chiffre peut varier en moins, ces 
plantes produisent occasionnellement un sport ou mur- 
tation. Pour les détails des graphiques et croquis des 
mocroscopies j'envoie les intéressés à la source, 


Un autre auteur d'un petit article prétend que le 
black spot attaque surtout les rosiers qui ont les an- 


——_————— 
DES ROSES TOUTE L’ANNEE 


A la suite de votre article « Les Propos de l'Ama- 
teur » page 14 du premier trimestre 1960, je vous si- 
gnale que j'ai obtenu le même résultat en 1959, mais 
sur un Climbing CRIMSON GLORY, planté en dé- 
cembre 1956. Hauteur 4 m. 50, six branches, situé en 
plein midi, 180 roses, très odoriférantes. 


Egalement, j'ai des « Madame Antoine MEIL- 
LAND,» mais ce sont des rosiers dits « nains » dont 
l'un mesure 1 m. 80 de haut et a des branches de 25 
et 30 mm de diamètre. 


Tous ces rosiers fleurissent sans discontinuwer jus- 
qu'aux premières gelées. Cette année j'ai cueilli les 
dernières roses à Noël 1959 et les derniers boutons le 
6 janvier 1960. 


M. Pierre 8. à N.D. du Vaudreuil. 


cêtres européens parce qu'il a fait son apparition en 
Amérique seulement quand les premiers rosiers ont été 
importés d'Europe. Les roses asiatiques sont pratique- 
ment résistantes, surtout le wichuraiana et ses descen- 
dants. La seule rose européenne Mme A. Meilland ré- 
siste à cette maladie mais souvent ses descendants peu- 
vent hériter la sensibilité du côté des Pernetiana's qui 
figurent parmi ses ancêtres. L'auteur propose l'isola- 
tionisme entier c'est-à-dire exclusion des variétés euro- 
péennes. 


« Proof of the Pudding » le critique des rosiers mo- 
dernes et le résultat des observations pendant cinq an- 
nées consécutives dans toutes les régions des U. $S. A. 
permet aux amateurs américains de choisir à leur goût. 
Le nombre de points obtenus : 8-10 excellent, 7-8 bon, 
6-8 satisfaisant. 


Les variétés obtenues par les Français : 


7,5 — Bingo de Robichon ; 
6.1 Centennial de Mallerin ; 
tu Red Empress de Mallerin 


7,5 Spectacular de Mallerin ; 
7,5 Sumatra de Mallerin ; 








4 Cocorico de Meilland ; 
7,2 Day of Triumph de Meilland ; 
7,3 Grand Mère Jenny de Meilland ; 

7,5 Lady Elgin de Meilland ; 

6,1 - Miami de Meilland ; 

6,2 — Sun King de Meilland ; 

7,4 — Sunlight de Meilland ; 

7,6 -- Tzigane de Meilland. 

La liste des roses nouvelles « of the world » finit ce 
joli volume. Nous y retrouvons Christian Dior, Cl 
Bettina, CI. Grand'Mère Jenny, Colibri, Cri-Cri, Danny 
Robin, Eve, Fanfan, Fire King, CI, Fugne, Jolie Mada- 


me, Pink Peace, Rimrose, Rosemary Gandy (Gaujard), 
Sarabande, Torch Song (Meilland). 


Il faut espérer que les belles condamnées à l’'émigra- 
tion avant de se faire connaître dans leur patrie se fas- 
sent rapatrier un jour et ne provoqueront pas trop de 
confusion dans notre nomenclature (exemple : Sun 
King est cette année en vente en France comme variété 
américaine pas Chez Meilland, évidemment !). 


J, SZTARK. 
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L'été est la saison des voyages et le Secrétaire du ” Nippon Rosarium Club ”, et délégué de la Télévision Japo- 
naise, Monsieur Tl'ADAO NOMURA, lors de son passage en France « rendu visite au Président de la Société 
Françüise des Roses M° Dolard (à droite sur notre photo) dans sa ” Maison des Champs ”. Il était accompagné 
par M. Gaujard, le rosiériste obtenteur de Feyzin (à gauche), bien connu au Japon où il a effectué plusieurs 


voyages. 
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Er voici LES ROSES Nouvelles 


mises au commerce pour la saison 1960-1961 


(DESCRIPTIONS FOURNIES PAR LES OBTEN TEURS ET EDITEURS) 


(Les obtenteurs sont classés par ordre alphabétique) 


BRIGITTE JOURDAN 

— Floribunda 

— Parenté : Belle Créole x Sundermeldung 

— Obtenteur : Fernand ARLES. 

— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 

- Feyzin (Isère), 

— Année d'édition : 1960. 

Description : 

Créer des Roses n'est point chose aisée, obtenir des 
merveilles, dans ce genre d'arbustes, l’est encore moins. 

Pourtant capricieuse Nature se laisse quelquefois 
dompter, et c’est alors l’éblouissement. 

Parmi les plus belles créations nouvelles Brigitte 
JOURDAN domine. 

Elle a tout pour plaire et séduire. 

A la fois somptueuse, par sa duplicature, elle est élé- 
gante dans son port et sa forme. Comme les plus belles 
créations de la Mode, son feuillage l'habille bien. 

Sur un fond, du plus beau vert foncé brillant s'étale, 
en se superposant, une cascade de corolles rouge grena- 
dier vif étincelant. 

La féerie des couleurs chatoyantes joue tout au long 
du jour et, sans interruption, de mai à novembre, il en 
est ainsi. 

Dans la sélection mondiale des Roses, c’est une créa- 
tion de grande classe, 


RUTIL'ANT 

— Hybride de Thé 

— Parenté : Gloire de Cibeins x Sondermeldung. 

— Obtenteur : Fernand ARLES. 

— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 

- Feyzin (Isère). 

— Année d'édition : 1960. 

Description : 

Son nom seul vaut une description. 

La rutilance du rouge de Carthame de ses fleurs, pré- 
destine cet arbuste, d'une très grande luminosité, à la 
création de plate-bandes ou massifs. 

Avec sa vigoureuse végétation, son port divergent, et 
sa: grande floribondité, c'est le rosier idéal pour l'effet de 
masse. 


AIR FRANCE 

— Rosier nain à grandes fleurs. 

— Brevet Michel BLANCHON N° 1449-59 Trade Mark. 

Description : 

Cette sensationnelle nouveauté exclusive dont le splen- 
dide coloris allant du rose cerise au cramoisi avec des 
réflets de pourpre de Tyr, procure un effet, jusqu'alors 
inconnu dans les plus belles teintes de roses rouges. 
S'épanouit sur un feuillage d'une qualité exceptionnelle, 
qui de rouge lorsqu'il est jeune, passe à un vert france 
par la suite, faisant ressortir par un contraste frappant, 
l'extraordinaire luminosité de sa floraison. 


HAWAII 
Hybride de Thé. 
— Oern 632. 
— Obtenteur : M. BOERNER. 
— Editeur pour la France : Vilmorin - Andrieux. 
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Description : 

Une fleur d'une pureté de forme, d'une beauté jamais 
égalée, Très grande et délicieusement parfumée, elle se 
pare d'une teinte orange et corail empreinte d'un exo- 
tisme évocateur du nom qu'elle porte avec tant de pres- 
‘tance. La plante est vigoureuse, résistante et très flori- 
fère.. 


CASTANET 
Hybride de Floribunda. 
— Boer 731. 
— Obtenteur : M. BOERNER. 


— Editeur pour la France : Vilmorin - Andrieux. 

Description : 

Ce rosier d'une floribondité encore jamais vue à ce 
jour, se couvre littéralement du printemps à l'automne, 
de fleurs rose orangé chaud obscurci de rouge écarlate, 
La fleur bien faite est d'une rare élégance et sa durée 
dans l’eau comme sur la plante est à nulle autre compa- 
rable, La floraison de Castanet est d'une durée et d’un 
éclat inégalés. 


« JEUNE FILLE » 

Hybride de Thé 

— (vendu aux U. S. A. sous le nom de « BROCADE » 

— (M. Dép. France n° 2453 - M. Dép. Int. en instance) 

— Obtenteur : COMBE. 

— Editeur : Hémeray-Aubert. 

Description : 

Comme son nom l'indique, la fraîcheur de la fleur, son 
rose très pâle avec quelques taches d’un rose plus soute. 
nu rapelle un minois que la moindre émotion ravive. La 
fleur est pleine, la plante est saine, de grande végéta- 
tion, le feuillage vert foncé, luisant, font de cette plante 
une variété à recommander. 


ALPIN 

Sarmenteux. 

— Marque Déposée N° 2825. 

— Parenté : Dame du Feu x semis inédit, 

Obtenteur : COMBE (Grenoble). 

— Editeur : Pépinières MINIER, Angers, 

Description : 

Remontant très robuste, feuillage vert foncé luisant ; 
très grandes fleurs pleines, rouge orangé brillant gardant 
son coloris jusqu'à complète défloraison. 


JOYEUX NOEL 

Hybride de Thé 

— DELcor 00224 F. 

— Marque Déposée internationale. 

— Obtenteurs : DELBARD - CHABERT. 

Description : 

Coloris ardent, évoquant la rougeur incandescente de la 
bûche qui pétille dans l'âtre. Grande fleur altière, de 
structure parfaite bien dégagée du feuillage, offrant une 
grande robustesse, Ecarlale brillant à l’avers, cramoisi 
au revers, ses larges pétales sont souvent récurvés au 
centre de la fleur ,opposant avec bonheur leur double 
coloris, Belle rose parfumée, à la puissante originalité. 
Arbuste de végétation homogène. 


HEUREUX ANNIVERSAIRE 

Polyantha. 

— DElLpre 00215 F. 

— Marque Déposée internationale. 

— Brevetée S. G. D. G. 

— Obtenteurs : DELBARD - CHABERT. 

— Certificat de mérite concours international de Roses 

Nouvelles - Genève 1960. 

—— Premier Certificat décerné par la Société d’Horti- 
culture de France au Salon de la Rose 1960. 

Description 

Précieux coloris corail saumoné, très chaud, plus in- 
tense au cœur de la fleur. Ce rosier bien proportionné 
par sa hauteur moyenne est continuellement en fleurs et 
résiste bien aux intempéries, Idéale pour massifs, cette 
variété est également très appréciée pour la fleur cou- 
pée car sa tenue à l’eau est exceptionnelle. 


VŒUX DE BONHEUR 

Hybride de Thé 

— Marque Déposée internationale. 

— Obtenteurs : DELBARD - CHABERT. 

Description 

Grande fleur vaporeuse, la plus parfumée, de forme 
harmonieuse, parfaitement turbinée. Larges pétales sa- 
tinés à onglet jaune, élégamment incurvés, d’un rose 
nuancé d'argent, se renforçant progressivement pour 
atteindre le rose carminé sur les ourlets. Ce délicat et 
frais coloris se maintient intact jusqu’en fin d'épanouis- 
sement, Fleur de tenue irréprochable. Variété très flori- 
fère, de remontée rapide. 


BONNE FETE 

Hybride de Thé 

— DELdor 00226 F, 

— Marque Déposée internationale. 

— Obtenteurs : DELBARD - CHABERT. 

Description 

Quel coloris fascinant ! D'une luminosité extrême, em- 
preint cependant de délicate douceur, il vous séduira. 
Elégant bouton rouge orangé foncé, parfaitement turbi- 
né, d’où se dégage lentement une grande fleur au par- 
fum léger, corail oranger brillant, allant jusqu’à la tein- 
te laque géranium, dont l’éblouissant coloris ne faiblit 
pas. Rose de texture solide, très résistante aux intempé- 
ries, à la pluie surtout, d'excellente tenue à l'eau. Va- 
riété splendide, d’une floribondité extrême, mais aussi 
d'une remarquable rusticité, 


GAY PARIS 
Hybride de Thé. 
—Brevetée S. G, D. G. 
— DELvre 00216 F. 
- Marque déposée internalionale 214.977. 
— Certificat de mérite au concours international de 
Paris-Bagatelle 1960 et Médaillle d'Argent de la S. 
N. H. F. 1960. 
— Obtenteurs : DELBARD - CHABERT. 
Description 
Ce merveilleux rosier crée des effets décoratifs d'une 
densité et d’une splendeur inégalées par la beauté et la 
profusion de ses grandes fleurs parfumées. Leur riche 
coloris cramoisi brillant, souligné par un luxuriant feuil- 
lage lustré, resplendit particulièrement par temps chaud. 
Variété très florifère, de végétation harmonieuse, possé- 
dant une vigueur et une robustesse exceptionnelle. 


« GRATITUDE » 
Hybride de Thé. 
- Obtenteurs : DELBARD - CHABERT,. 
Evry-Petit-Bourg (S.-et.-0O.), 
— Marque déposée nationale n° 104,769. 
— Marque déposée internationale n° 224.122. 
— Brevet n° 1.196.012. 


— Seconde appellation : DELgor 00225 F. 





?” CLAIR MATIN ” (Universal Rose Selection) 


Description : 

« D'un bouton bien formé, solide, s'épanouit lentement 
une fleur de forme harmonieuse, de structure parfaite et 
d'un coloris plus foncé que lui. Portée sur une tige lon- 
gue et robuste, elle offre ses pétales de velours vermil- 
lon doublés de satin rouge carminé et d’une forte texture 
qui résiste aux intempéries. Leur brillant coloris, d'une 
intense luminosité, demeure stable jusqu'à la défloraison, 
et contraste de façon très agréable avec l’ample feuilla- 
ge vernissé, vert soutenu. La remontée est rapide et se 
prolonge très tard, jusqu'au seuil de l'hiver et parfois 
jusqu'à Noël, les années où les gelées nocturnes sont 
faibles. L'arbuste de port érigé, au feuillage exempt de 
maladies, possède une grande vigueur, Cette très belle 
variété convient en serre à la fois pour le massif et la 
fleur à couper forcée en serre », 


« SOUVENIR D'ANNE FRANK » 
Floribunda - Polyantha 
- Marque déposée internationale N° 227.027. 
. Obtenteur : DELFORGE 
Belsele-Waas (Belgique). 
—- Editeur : Delforge, 
Description : 
Végétation très naine et trapue (hauteur 25-30 cm.) 
3 Plante buissonnante, constamment couverte de fin mai 
jusqu'aux gelées, superbes fleurs oranges nuancées de 
jaune et orange pêche, 


« PIUNCH » 
Floribunda - Polyantha 
-- Marque déposée internationale en instance, 
— Obtenteur : DELFORGE,. 
— Editeur : Delforge. 


Description : 

Une teinte unique ; rouge framboise d'une intensité 
remarquable. Grappes de fleurs énormes qui transfor- 
ment chaque rosier de cette variété en un véritable bou- 
quet fleuri. Plante très généreuse, végétation large et 
trapue, floribundité exceptionnelle et continuelle de fin 
mai jusqu'aux gelées. 


« PHILIPPE » 
Floribunda - Polyantha 
M. D. I. en instance. 
Obtenteur : DELFORGE, 
Editeur : Delforge. 

Description : 

Des fleurs semi-doubles en grappes d'un saumon pêche 
couvrent littéralement la plante d'une façon ininterrom- 
pue durant toute la saison estivale. Une espèce florifère 
donnant des taches de couleurs uniques. Végétation tra- 
pue, Hauteur 3% em. 


« DEMOISELLE » 
Hybride de Thé 
Marque dépsoée pour la Belgique. 

— Obtenteur : DELFORGE, 

— Editeur : Delforge. 

Description : 

Fleurs d’un rose satiné de forme parfaite qui apparais- 
sent en solitaire sur des tiges moyennes et rigides. Les 
boutons s'épanouissent très lentement et donnent nais- 
sance à une belle rose pleine, légèrement parfumée, d’un 
coloris plus foncé aux extrémités des pétales. Joli feuil- 
lage bronzé, très sain et exempt de maladie, Floribondité 
remarquable, 


FLAMINAIRE 
Obtenteur : DORIEUX. 
- Editeur : Michel BLANCHON 
Description : 
Magnifique Floribunda nouveau qui, sur un feuillage 
d'un vert brillant, développe sa lumineuse floraison, 
d'une teinte soutenue rose orangé flammé, 


INTERPOOL 
Obtenteur : DORIEUX. M. D. 
Editeur : Michel BLANCHON 

Description : 

Teinte d'une sensationnelle nouveauté, dont les nuan- 
ces d’une exquise délicatesse en prouvent la classe, Par- 
tant d'un rouge brique à l’intérieur des pétales et allant 
au Carmin clair sur le pourtour de ceux-ci, leurs revers 
veinés de noirs forment un magnifique contraste. Le 
feuillage et les tiges d'un beau vert solides, en font une 
plante extrêmement décorative. 


ROSE DU PRINCE 
-- Editeur : Michel BLANCHON 
- Obtenteur : DORIEUX. M. D. 

Description : 

Dernière nouveauté exclusive de mérite exceptionnel. 
Très belle et grande fleur d'un rose frais, forme pleine 
ot allongée, bien portée sur tiges hautes et solides qui la 
classe dans les meilleures variétés pour fleurs coupées ct 
également pour massifs. 


CUIXART 

Hybride de Thé 

— Obtenteur : P. DOT - Espagne. 

Description : 

Fleurs demi-doubles d'un rouge géranium intense ; 
bouton allongé, uniflore. Végétation moyenne, feuillage 
vert foncé luisant. Variété particulièrement recommandée 
pour la composition des bouquets. 


+. 


« BARBARA » 
Hybride de Thé 
GAY. 80 
— Obtenteur : Jean GAUJARD 
— Marque Déposée en France n° 32.184 
— Marque Déposée Internationale en instance 
- Année : 1960. 

Longue et élancée, cette rose élégante est jaune clair 
irisé de cuivre. 

Toujours uniflore, ravissante dans un arbuste érigé, 
son feuillage bronzé donne à l’ensemble harmonieux une 
opposition de couleurs étonnante. 

Les fleurs d'automne sont parmi les plus belles. 

— Certificat à Paris 1960. 


« ALCAZAR » 

Floribunda 

— GAX. 189 

-— Obtenteur : Jean GAUJARD 

- Marque Déposée en France n° 32.185 
Marque Déposée Internationale en instance 
Année : 1960 
Médaille d'argent à Saverne 1960. 

Dans un feuillage abondant, bronzé brillant, les fleurs 
rouge cuivré se détachent harmonieusement. Le revers 
s'éclaire d'un rouge plus clair, La fleur moyenne est bien 
pleine et garde sa teinte rouge chaudron en devenant 
plus sombre. 

Les pétales sont solides, durs, et donnent une rose à 
l'épanouissement de longue durée. La rose se dépouille 
bien et meurt en devenant rouge chaudron foncé, 


« POUR VOUS MADAME » 
Floribunda grandiflora 


GAX. 91. 
Obtenteur : Jean GAUJARD 
Année : 1960 


Marque Déposée en France n° 31.904 

Dédiée à la revue féminine bien connue, ce grandiflora 
intermédiaire entre les floribundas et les H.T. présente 
de grandes fleurs de 8 em. de diamètre de coupe, rouge 
brillant. Les fleurs sont résistantes, nombreuses et s0o- 
lides. 

Toujours fleurie, cette plante décorative donne des 
masses de fleurs qui attirent les regards. C'est vraiment 
une rose qui éclairera votre jardin de son rouge éclatant. 
Pas de fin de floraison violacée. Rouge plus sombre à 
la terminaison, les roses meurent en beauté, 


GRAZIELLA 

Floribunda 

Obtenteur : GAUJARD - Orléans. 
- Editeurs : Ets Georges TRUFFAUT 

- Médaille d'Or S. N. H. 1959, 

Description 

Floribunda à belles fleurs, bien pleines, serrées dans 
l'inflorescence, d'un ravissant coloris orangé rosé, clair 
et mat, encore inédit. 

Délicieux bouquet au charme de « vicille roses » te- 
nant longtemps dans l'eau. 

Rosier sain ef vigoureux, bien remontant. 


RAYMOND CHENAULT 

— Obtenteur : KORDES - Allemagne. 

Description 

Rosier sarmenteux remontant produisant de grandes 
fleurs pleines, couleur rouge sang, à reflets rouge écar- 
late. Elles sont disposées par groupes. La couleur reste 
inchangée pendant toute la durée de la floraison. Celle- 
ci est continue tout l'été et jusqu'aux gelées. Rosier vi- 
goureux et résistant au froid, 


FEE DES NEIGES -— Schneewittchen 
Hybride de Floribunda 
— Obtenteur : KORDES - Allemagne. 














— Editeur pour la France : Vilmorin - Andrieux 

Description 

Ce rosier se couvre durant tout l'été d'une multitude 
de fleurs d'un blanc pur et lumineux. Les roses, très 
pleines sont réunies en ombelle dense. C’est le meilleur 
rosier floribunda blanc connu à ce jour. Rosier élevé 
mais très ramifié. 


LONGCHAMP 
Floribunda (LAPqua 00 222 F) Variété Protégée 
- Marque déposée en France n° 32 169 

-— Marque déposée Internationale 232759 

— Issue de : Semis Inédits 

— Obtenteur : J. LAPERRIERE 

- Editeur : Edition Française de Roses 

Chic, prestige, élégance, ces mots qui évoquent l’at- 
mosphère si particulière des fameuses réunions hippiques 
parisiennes viennent tout naturellement à l'esprit pour 
décrire ce floribunda au port harmonieux et racé à la 
fois, prodigue de fleurs mi-doubles d'un rouge éclatant 
qui résiste aux plus grandes chaleurs. 

La plante vigoureuse, 50 à 60 em, parfaitement équili- 
brée est garnie d’un très abondant feuillage dont le vert 
moyen met particulièrement en valeur la splendeur de 
ses très nombreuses fleurs. 

Chic des formes, prestige de la couleur, élégance du 
ae la nature généreuse a prodigué ici sans mesure ses 

ons, 

« LONGCHAMP » sera dans tous les parcs et jardins 
un vainqueur inégalé et incontesté qui charmera jusque 
tard à l'automne le regard ébloui, 


MA FILLE 

Hybride de Thé (MALmaf oo 223 F) Variété Protégée. 

— Marque Déposée en France n. 32 167 

— Marque Déposée Internationale n° 232758 

— Issue de : Berthe Mallerin X Semis Inédit 

— Obtenteur : Ch. MALLERIN 

— Editeur : Edition Française de Roses. 

Ce nom résume bien tout l'amour que l'Obtenteur res- 
sent pour celte variété qu'il considère bien justement 
comme un sommet. « MA FILLE », nul autre nom ne 
pourrait mieux convenir à cette plante aux grandes fleurs 
d'un rouge lumineux et blond à la fois qui épanouissent 
harmonieusement leurs 45 pétales. La plante est solide, 
vigoureuse, bien équilibrée, ses nombreux rameaux sont 
garnis d'un ample feuillage sain et parfaitement résis- 
tant aux maladies. 

« MA FILLE, ce nom renferme toute la tendresse et 
la prédilection de l'Obtenteur envers une de ses derniè- 
res nées qui vous est offerte pour le plaisir des yeux. 


SUSPENSE 
Rosa HT, var. MElfan 00186 F (Brevetée S.G.D.G. 
n° 1.210.731) 
-—— Marque Déposée Internationale n° 213.148 
-— Parenté : Henri Mallerin x (RIM-1020 « Rouge 
Meilland » x Floradora) 

— Obtenteur : MEILLAND 

-— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d'édition : 1960 

— Récompense : Médaille d'Or « LA PLUS BELLE 

ROSE DE FRANCE » Lyon 1960. 

Sous un nom récemment adopté par l'usage populaire 
pour traduire le sentiment d'angoisse provoqué par le dé- 
roulement de l'action dans certains romans, spectacles 
ou faits divers, quelle surprise de trouver une Rose ! 

Il est vrai que l’on parle également de SUSPENSE 
dans des situations qui, sans être réellement angoissan- 
tes, créent un état de choc suffisant pour tenir en ha- 
leine. 

« SUSPENSE » est une héroïne dont les exploits ré- 
pondent à une telle interprétation et méritent d’avoir. 
pour théâtre, le plus bel emplacement du jardin de l'a- 
mateur. 


Elle naît d’un arbuste vigoureux dont le bois subit, à 
l'heure de la canicule, ce mäûrissement précoce qui lui 
permet de bien résister aux gelées hivernales et d’accu- 
muler les réserves nourricières si utiles au départ de la 
végétation. Aussi, bénéficie-t-elle, par la suite, du cadre 
luxuriant d'un ample feuillage coriacé brillant très ré- 
sistant aux attaques parasitaires. 

Elle prépare son entrée sous l'aspect d'un bouton qui 
du haut de sa tige altière, hisse peu à peu le pavois de 
ses couleurs : rouge fraise animé de chatoiements pour- 
prés, à l'avers ; jaune succin au revers. 

Bientôt le spectateur, même le plus averti, ne pourra 
cacher sa surprise et son émoi en voyant se révéler, dans 
un épanouissement d’une richesse inégalée, la personna- 
lité d'une rose aussi extraordinairement belle. 

Mais cette rose sait encore ménager ses effets ; car à 
l'instant où l’on pourrait croire son rôle terminé, elle 
augmente progressivement de volume, tout en impri- 
mant à ses 40 pétales ondulés et chamarrés de POUR- 
PRE, une forme imbriquée durable, d’un irrésistible at- 
trait. 

SUSPENSE -… Invitation prenante à découvrir l'origi- 
nalité explosive d'une grande rose nouvelle. 


SABRINA 
Rosa Hybride de Thé var. MElgadi 00 204 F (Brevetée 
S.G.D.G.) E.V. n° 40.473) 
Marque déposée internationale n° 190.401 
— Parenté : MEHAP-541 « GRAND GALA » x ME- 
CAS-55%4 « PREMIER BAL » 
-- Obtenteur : MEILLAND 
-— Editeur : Universal Rose selection 
- Année d'Edition : 1960 

Description : . 

Cette nouvelle vedette est bien faile non seulement 
pour combler le regard, mais encore pour flatter l'odo- 
rat. 

C'est une grande rose de forme globulaire et à centre 
élevé, dont la riche parure bicolore met en contraste 
l'ardent coloris pourpre de son avers, avec le jaune 
ambré mat, pigmenté de carmin, de son revers. 

Quant au parfum dont elle est très prodigue, il repré- 
sente par sa suavité, l'apport d'un élément précieux el 
depuis longtemps souhaité dans la gamme des bicolores 
rouge et jaune. 

Beauté d'un « GRAND GALA », parfum d'un « PRE- 
MIER BAL », tels sont les généreux attributs qu'elle doit 
à ses valeureux ascendants et dont elle tire, avec assu- 
rance, son grand pouvoir de séduction, 

Le rosier est trapu, vigoureux, très remontant et son 
large feuillage coriacé mi-mat respire la santé. 

Avec « SABRINA », une rose à succès s'inscrit, avec 
bonheur, au tout premier plan de l'Actualité dans le 
monde des Roses. 


CLAIR MATIN 

— Marque Déposée internationale n° 179.060 

Rosa Sarm. var. MElmont 00205 F. (Brevetée S.G.D. 
G. P.V. n° 40.474) 

— Parenté : Fashion x (Kordes Sondermeldung x 
Orange Triumpl) x Fhyllis Bide) 

— Obtenteur : MEILLAND ? 

— Editeur : Universal Rose Selection 

— Année d'édition : 1960 

— Récompenses : Médaille d'Or au Concours Interna- 
tional de Bagatelle 1960 

— Certificat au Concours International de Genève 1960 

Description : 

Que j'aime ce rosier dont les rameaux touffus 

Forment un beau buisson d’allure un peu sauvage ; 

Ou bien dont les sarments peuvent être promus 

A l'ingénieux décor de quelque palissage ! 

Tour à tour libérés du joug de leurs sépales 

Ses boutons entr'ouverts accueillent tendrement 

Du rose de l’Aurore un doux rayonnement 


Sur l'écran satiné de leurs joyeux pétales. 

Et la belle saison le voit, sans défaillance, 

Emettre allègrement des corymbes fleuris 

Que le soleil d'été traite avec bienveillance 

Et que le ciel épargne en ses intempéries. 

Grâce à toi « CLAIR MATIN », j'ai des matins si clairs 
Que je te dois l'oubli de certains soirs moroses. 

Et la pure émotion que m'inspirent tes roses 

Me fait te rendre hommage en te chantant en vers. 





” SUSPENSE ” (Universal Rose Selection) 


Bientôt NOEL ! 


« BALCON » 
(ntroduit par MINIER - Angers) 

Sarmenteux à très grande végétation, feuillage vert 
luisant, fleurs par groupe de trois d’un rouge géranium 
brillant résistant particulièrement bien aux expositions 
en plein midi, variété très remontante. 


VALENCIENNES 

Obtenteur : M. ROBICHON 

Description : | 

Sarmenteux remontant, arbuste vigoureux peu épineux, 
à feuillage ample et luisant. Floraison en bouquets, lar- 
ges fleurs. Coloris rouge foncé, ombré de marron, très 
attrayant. Cette variété a obtenu : 

— un Certificat de Mérite Lyon 1959 

— le prix Plumecocq Concours $. N. H. juin 1959. 


NARVIK 

Hybride de Thé. 

— Obtenteur : M. ROBICHON 

Description : 

Plante vigoureuse et florifère, bouton long orange sau- 
moné. Fleur saumon clair passant au rose cuivré. 

Variété dédiée aux anciens Combattants de Narvik et 
baptisée au Salon de la Rose juin 1960. 


Climb. SORAYA (Barni) 


— Marque Déposée internationale n° 179,059 

Rosa H.TS. var. MEJENORSsar 00206 F. I. 

— Parenté : Mutation sarmenteuse de MEJENOR-552 

« SORAYA » 
- Editeur : Universal Rose Selection 
Année d'édition : 1960 

Description : 

Sport très vigoureux et très florifère de l’hybride de 
thé MEJENOR-552 « SORAYA » dont les grandes fleurs 
Rouge géranium trouvent désormais une utilisation nou- 
velle et attrayante dans le décor des hautes surfaces. 


Climb. TZIGANE (Wheatcroft) 


— Marque déposée internationale n° 157.397 

Rosa H. T. S. TIZsar 00207 F. G. B. 

— Parenté : Mutation sarmenteuse de TIK-7248 «TZ1- 

GANE » 

— Editeur : Universal Rose Selection 

— Année d'édition : 1960 

Description : 

Promotion oportune de l’hybride de thé renommé TIZ- 
7248 « TZIGANE » à une forme sarmenteuse qui consa- 
cre à nouveau la richesse de ses élégantes fleurs bicolo- 
res Vermillon et or. 


LE CADEAU QUI SERA PARTICULIEREMENT APPRECIE. 


un COLIS dE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE NOMBREUSES ANNEES 





la VIE dE La SOCIÉTÉ 








L'Assemblée Générale statutaire de la Société Francaise des Roses aura lieu le 
SAMEDI 21 JANVIER, 1961, à 16 heures, 26, place Tolozan - LYON 
Ordre du jour : Rapport moral - Rapport financier 





M. Philibert LAVENIR 


promu Chevalier de la Légion d'Honneur 


Cssr une grande joie pour la Société des Roses 
d'annoncer la promotion au grade de Chevalier de la 
Légion d'Honneur de M. Philibert LAVENIR qui est 
non seulement un grand ami de la Société mais aussi 
le collaborateur éminent et si apprécié de notre Revue 
” Les Amis des Roses ” 


M. LAVENIR dirige depuis 37 ans un établissement 
d'Horticulture et de Pépinière, fondé en 1843, bien con- 
nu dans la région lyonnaise sous la raison sociale : 
MOREL et LAVENIR ; Ph. LAVENIR, successeur. 


Professeur à la Société d'Enseignement professionnel 
du Rhône pendant 24 ans, M, LAVENIR fut élu mmbre 
titulaire de l'Académie des Sciences, Belles Lettres et 
Arts de Lyon, le T juim 1955 (discours de réception pro- 
noncé le 28 février 1956 sur l’art des jardins). 


Après de nombreux séjours à l'étranger, il fut mem- 
bre du jury de diverses expositions. 


Il est l'œuteur de nombreux articles publiés dans le 
« Lyon Horticole » de 1908 à 1939 et dans plusieurs au- 
tres revues. La revue horticole de Paris, la revue horti- 
cole suisse (de Genève) le nouveau jardin pittoresque 
de Bruxelles. Actuellement la revue des « Amis des Ro- 
ses » s’honore de sa collaboration régulière. 


L'Art des Jardins n'a pas de secrets pour M. LAVE- 
NIR. Rappelons entr'autres un Premier Prix au Con- 
cours d'embellissement de Lyon, en mars 1928, pour ün 
projet de roseraie au confluent du Rhône et de la Saône. 


Premier Prix au Concours pour l'établissement des 
Jardins de l'Hôtel de Ville de Villefranche-sur-Saône, en 
mai 1930, et exécution des travaux, 


Plan de la roseraie servant au Concours de Ja plus 
belle rose de France au Parc de la Tête d'Or à Lyon. 

Plan pour une grande roseraie publique, dans le mé- 
me parc, étudié en 1952. 

Jardin alpin du Parc de lu Tête d'Or, 1932 et 1944. 

Plans d'ensemble de la plupart des Expositions d'Hor- 


ticulture, organisée au Palais de la Foire par la Foire 
de Lyon et la Compagnie des Chemins de fer P.L.M. 


Organisation des plantations de rosiers et arbustes, 
dans les cantonnements de repos de la ligne Maginot, à 
METZ (automne 1938). 


Jardin public de la Côte Garenne, à Romans (Drôme). 


Plan des parterres de fleurs sur [les terrasses de T'HÔ- 
tel Royal, à Evian, 
Jardins de l’Ecdle d'Agriculture d'Ecully. 





Plan de concours présenté pour le Parc de Parilly à 
Lyon. 
et de nombreux jardins privés, dans la région du Sud- 
Est, 


Outre ses brillants titres militaires en tant que capi- 
taines du 405ème régiment d'Artillerie, qui lui vaburent 
la croix du Combattant et la croix des Services Militai- 
res volontaires, M. LAVENIR est Commandeur du Mé- 
rite Agricole, 

Le Bureau, le Conseil d'Administration, les membres 
de la Société Française des Roses, la rédaction des 
« Amis des Roses » ne font qu'un pour adresser à l'ami 
et au fidèle collaborateur leurs plus sincères félicitations 
et l'expression de leur affection. 
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Un de nos plus grands obtenteurs 


M. Charles MALLERIN n'est plus 


E Samedi 29 Octobre ont été célébrées, à Varces (Isère) les funérailles de Charles MALLE- 
RIN dont le nom évoque tout un passé de science, d’expérimentation et de passion pour 


l’amélioration de la beauté de la Rose. 


Sur sa tombe, surplombant toute la vallée de Grenoble, elle-même dominée par les hauts som- 
mets blancs des Alpes, M° Dolard au nom de la Société Française des Roses et de la Société Nationa- 
le d’Horticulture de France a prononcé l’allocution ci-dessous rapportée : 


Madame, 
Mesdames, Messieurs, 


L'Homme qui repose à jamais dans ce cercueil, fut un 
savant, un précurseur, un réalisateur étonnant et un 
Ami. 

Ingénieur dans une Grande Industrie Grenobloise, et 
grand Amateur de Roses, il se consacra pendant la plus 
grande partie de sa vie au culte de sa fleur préférée. 
Comme on l’a écrit récemment si justement : « Il se 
dévoua corps et âme à la gaie science. La création de 
variétés nouvelles, lui valut dans les expositions et les 
« concours, toute une guirlande de triomphes dont on 
« suit encore le lumineux et odorant sillage dans les 
« parcs et les jardins du monde entier ». 

Son esprit de science auquel se joignait un don aigu 
d'observation le maintenait continuellement au courant 
des progrès de la génétique, et c’est ainsi que les hybri- 
dations qu'il a réalisé, avec une perspicacité remarqua- 
ble, entre les variétés les plus étendues des Roses, qu'il 
aimait, lui ont permis de réussir les plus étonnantes cou- 
leurs qu'on ait jamais rencontrées. 

I ne tarda pas à voir son travail sanctionné par des 
médailles d’or bien méritées. 3 

— En 1929, Médaille d'Or de Bagatelle, avec Mme P.S. 
DUPONT ; 

— En 1932, avec Madame COCHET-COCHET ; 

— En 1935, avec Princesse À. DE BROGLIE ; 

En 1936, avec Madame Henri GUILLOT, 

— En 1938, avec Madame E. LABEE. 

— En 1939, avec Madame A. CHATIN. 

— En 1943 avec « Vive la France ». 

Puis ce furent les grandes récompenses des principa- 
les expositions du Monde entier : À Bagatelle, à Lyon, à 
Genève, en Amérique, au Japon, en Australie et bien 
ailleurs... 


Le Gouvernement le décora successivement de la Croix 


À 


d'Officier du Mérite Agricole et de celle de Chevallier 


de la Légion d'honneur. 

Son grand mérite de savant, d'expérimentateur, de 
chercheur fut de susciter de vibrantes vocations, parmi 
les jeunes gens qui suivaient ses travaux. 

Ceux qui sont aujourd’hui rassemblés devant son cer- 
cueil lui doivent des conseils judicieux, des encourage- 
ments prometteurs ou des leçons magnifiques. 

Ses obtentions devinrent alors classiques. 

Le poète et l’homme de science avaient dominé la fleur 
et nous avons tous admiré, en évoquant chaque nom des 
variétés créées par lui ,toute la palette prodigieuse des 
couleurs dont il a enrichi la création et la production 
française des Roses. 

C’est pour tout cela, qu'au nom de la Société Nationa- 
le d’Horticulture de France et du Président SCHNEIT- 
TER qui m'a spécialement télégraphié pour me prier de 


le représenter à cette bien triste cérémonie. 
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— au nom de la Société Française des Roses dont 
Charles MALLERIN fut le premier vice-Président ; 

— au nom de tous les Amateurs et de tous les Rosié- 
ristes qui l’ont connu, admiré et aimé 

j'exprime sur sa tombe, les sentiments d'immenses re- 
grets que sa disparition nous causent. 

Je présente à Madame MALLERIN et à sa famille 
l'hommage ému de notre profonde tristesse. 

Son nom revivra chaque printemps sur les lèvres de 
tous ceux qui respireront le parfum de la Rose, aux cou- 
leurs rares, qu'ils auront admirée et qui murmureront 
avec reconnaissance : Charles MALLERIN. 


M. DOLARD. 
Varces, le 29 octobre 1960 





de. dotuièse a4se 


En hommage à M. Charles MALLERIN 


Pour cueillir une rose en la fin de septembre 
Dont le cœur lourd est prêt à lâcher de douleur 
Une rose d'amour qui trahit son malheur 

Une rose d'automne aux pâles couleurs d’ambre 


Je tends les doigts gantés, … puis pensif en ma 
chambre 

Je n’évade et m'accroche à ce lascif bonheur 

D'un parfum délicat, d'une sensible odeur 

Qui brûle en sa beauté jusqu'aux soirs de novem- 


bre, 


Ces rosiers dégarnis paraissent aussi vains 
Tout pareils à la vie où l'on s’agite afin 
D'obtenir plus el mieux pour le dernier silence 


L'oubli total de tout où l'on n'emporte rien 
Dans une salle creuse où rutile l'absence 
Mais où flambe une rose ainsi qu’un dernier lien. 


Léon-Mary ESTEBE 


ADHESIONS 


Membres bienfaiteurs : 


M. Georges Ghys, à Plessis-Robinson, présenté par M 
R. Godefroy ; M. Lauzurique, à Floirac, présenté par 
M. Blanchon, Ets Léon Pin. 


Membres Titulaires : 


Mme C. C. Margaillan, à Hydra (Alger), présentée par 
M. Blanchon, Ets Léon Pin. — Mme la Comtesse de Vil- 
outreys, à Entrammes, et Madame de La Barre, à En 
trammes, présentées par M. Pajotin ; M. Paul Reynès, 
à Mougins, présenté par M. Cartier ; Madame Simon 
Thomer, à Saint-Gildas de Rhuys, présentée par M. R. 
Godefroy ; Mme et M. Pierre Ferrando, à Jujurieux, pré- 
senté par M. Joseph Diot ; M. Arnaudet, à Décines, pré- 
senté par M. Pajotin ; Madame J.-P. Grinberg, à Neuil- 
ly-sur-Seine, présentée par Maître Dolard Madame 







A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 









LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


ONARD LILLE 


ATLRUITAILENLE 


OFFERITES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE CERMINATION 


A VOIRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Do fleur pereut 


Marcelle Mignano, à Ronchamp, présentée par Madame 
Anna Valli ; M. Vizier, à Provins, présenté par M. Tra- 
vers ; 


M. Louis Coudert, Le Perreux, présenté par M. Pajo- 
tin ; M. C. Roux, à Choisy-le-Roy, présenté par M. C. 
Marchand ; M. Maurice Bocquet, à Noyelles-les-Vermel- 
les, préesnté par M. C. Marchand ; M. Charles Mérieux, 
à Lyon, présenté par Maître Dolard ; M. Paul Swacina, 
à Freyming, présenté par M. H. Moerschel ; M. Gilbert 
Blaumeisser, à Merlebach, présenté par M. H. Moerschel; 
Mme Lambert, à St-Marcel-les-Valence, présentée par 
M. Pierre Pochon ; Mme Suzanne Grinberg, présentée 
par Maître Dolard. 


Le Bureau de la S. F. des Roses présente : Mille Yvon- 
ne Ganter, à Blaincourt-les-Précy ; Mme Claude Renault, 
à Briare ; Mlle Berthe Goussin, à Antony ; M. Roger 
Le Héno, à Vannes ; M. René Combier, à Romanèche- 
Thorins ; Madame Jean Capelle, La Croix Saint-Ouen ; 
Mlle A. Brauman, à La Celle-St-Cloud ; M. Etter Alfred, 
à Echandens ; M. André Humbert, à Paris ; M. Lucien 
Saoût, à Landivisiau ; Mme Marcelle Mignon, à Amil- 
ly ; M. J.-P. Barrat, à Eyzac-Chanteix ; Mme Fixcher, à 
Luxeuil-les-Bains ; M. J.-P. Roy, à Villecresnes ; M. 
Armand Tenailleau, Le Gazon-St-André ; M. F.-J. Bar, 
à Hamel-Gonnehem ; Mme Rouyer, à Le Bourget ; M. 
Henri Boulongue, à Valenciennes ; M. Rovere Renso, à 
Genova. 


(Liste arrêtée le ler novembre) 


CARNET BLANC 


— Mme Joseph ORARD, rosiériste à Feyzin (Isère), 
nous à fait part du mariage de son fils Joseph avec Mlle 
Odette BARDIN, à Saint-Romain-de-Surieu (Isère), le 11 
juin 1960. 


— M. et Mme Francisque RICHARDIER, Roses nou- 


velles, à Tassin, nous ont fait part du mariage de leur 


fille Janine avec M. Jean HUGARD, à Tassin, le 9 juillet 
1960. 


— M. et Mme Jean REUTER, rosiériste à Saint-Priest 
(Isère), nous ont fait part du mariage de leur fils Jean- 
François, avec Mlle Christiane LAURENT, à Nuelles 
(Rhône), le 16 juillet 1960. 


— Mme R. GAUJARD, M. et Mme Jean GAUJARD, à 
FEYZIN (Isère), nous ont fait part du mariage de leur 
fils Jean-Jacques leur petit-fils et fils, avec Mlle Fran- 
çoise RICH. 


Nos vives félicitations et meilleurs vœux de bonheur. 


PEPINIERES F.DELAUNAY 


ROSIERS canin cie 


Collection générale 
ROSIERS sauvageons pour pépinières 










et nouveautés 





ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 





de Eutime Georges TRUFFAUT vers or 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- Arbres 
cryptogamiques et arbustes 
Désherbants fruitiers 





et vous invitent à visiter de JUIN à OCTOBRE leur ROSERAIE et leurs CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES - Tél. : 950-33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY — Téléphone : 950-27-07 














ROSERAIES 


ARBRES FRUITIERS 
x Robert PINEAU 
ET 2 D ORNEMENT BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél : 22 


ROSIERS DE TOUS GENRES 
pour FORÇAGE et PLANTATIONS 


PEPINIERES MARCEL REY VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 
Catalogue franco sur demande 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D’'OR (Rhône) — 
TELEPHONE : 51-84-81 








ROSIERS ET PLANTES VIVACES 





NAINS - PLEUREURS PA OIRE 


TIGES - QRIMPANTS MN) PÈRE & FILS 
Roseraie sé / 


J.-C. VAILLANT! 7 ET 
« LE COUSTAL » - LARCHE (Corrèze) NA À 
TELEPHONE : 25-73-31 





CATALOGUE ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
} 16 Rue d'Algérie 


NOUVEAUTES - COLLECTION GENERALE : AN M LYON 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 


MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu- 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 

BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé, - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes. 

et l’incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957, 

ETENDARD, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956. 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -— 








Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








Pour obtenir une floraison 
de Roses magnifiques .... 


Utilisez les engrais organiques : 


FERTILIGENE 


en poudre 
SOLUGENE 
liquide 


Engrais organiques à base animale et végétale as- 
sociées,, provenant de matières « ayant 
vécu », FERTILIGENE et SOLUGENE 
apportent, en un équilibre harmonieux, tous 
éléments exigés par les plantes, les rosiers 
en particulier, 


+ 
PLUS DE MALADIES... 


Protégez et guérissez vos rosiers, vos cultures, de 
l'Oïdium et des Blancs par un simple pou- 
drage de 


FONGICIDE 


R, V. 3 


Seul produit préventif et rigoureusement curatif. 
Aucun danger de brûlure, 


Documentation et liste des dépositaires sur demande à 


L. DEROME - LE FERTILIGENE 
à BAVAY (Nord) 


Compte Chèque Postal : 488-07 - Lille 





pépinières du mont-d or 


FONDEES EN 1840 


Træcé de Parcs ot de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 





Louis 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 


IMBERT 


CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 
PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 

CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





MOTOCULTEURS SOMUA 


puissants, maniables, 
économiques. 


R. L. Dupuy 










2 CV, 5 CV et 10/12 CV 


Subvention d'Etat - 
be Crédit 


# des milliers 
de références 


Demandez notre notice 
gratuite No 32 


SERVICE COMMERCIAL DE VENTE : 
Motoculteurs SOMUA 


SAVIEM 
170, Bd Victor-Huge 
SAINT OUEN (Seine). Tél. : ORNane 13-10 
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Fraises, Houes rotatives, 
Charrues, Bineuses, etc. 


C ENGRAIS COMPLEXES P.E.C. 


(10.8.19 S, 6.10.105, 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 


Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 
de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 


pépinières 





ANCIENNEMENT G. BÉNARD 


olivet.loiret. 
tél. 87-70-27 orléans 


ROSIERS 


LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
DANS LES MEILLEURES VARIETES. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 








PEPINIERES CH. DETRICHE 
123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 

Nouveauté et collection générale 

Rosiers sauvageons 

Visitez nos cultures 








10.10.20 12.12.12, etc.….). 






Tél. : LAlande 46-50 





Voici 
les 
PUS 
du 


bonheur 
dans votre jardin 
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DOMINE 


4 À 


En vous adressant directement au producteur, vous 
obtiendrez des sujets de premier choix à des prix 
spécialement avantageux. Jugez-en ! 


COLIS ROSERAIE 
20 NF (2.000 Er) FRANCO-DOMICILE 


10 rosiers nains remontants à 
grosses fleursen 10 variétés d'élite, 
tous coloris étiquetés qui vous 
assureront des roses de mai à 
novembre. 


COLIS 
MERVEILLE 1960 
23NE (2.300 Fr) FRANCO-DOMICILF 


6 rosiers nains, nouveautés sen- 

Sationnelles, dont : 

- Belle Blonde, jaune de cadmium, 

- Chrysler Impérial, cramoisi 
satiné. 

- Grand Gala, bicolore, carmin 
de cochenille. 

- Rendez-vous, amarante cycla- 
men, 

- Soraya, rouge d'Orient. 

- Tzigane, vermillon, revers jaune. 

COLIS 

FAÇADE FLEURIE 

1780 NF (1.780 Fr)FRANCO-DOMICILE 

5 rosiers grimpants réellement 

décoratifs, de grande classe, dont: 

- | blanc-crème, 

- ] corail cuivré, 

- | jaune soleil, 

- 1 rose vif, 

- | rouge écarlate. 

Avec ces merveilleuses variétés, 

vous obtiendrez une façade fleurie 

depuis mai jusqu'aux gelées. 


COLIS EXPOSITION 
36NE (3.600 Fr) FRANCO-DOMICILE 


Comprenant 20 rosiers polyan- 
thas, dits géraniums, fleurissant 
sans interruption de mai jus- 
qu'aux gelées, en une seule va- 
riété de collection générale. Co- 
loris au choix du client: rose, 
rouge où orange. 


COLIS VASE FLEURI 


11,40 NF 4.140 Fr) 
FRANCO -DOMICILE 


Des fleurs à couper neufmois de 
l’année pour 11,40 NF (1140 Fr.) 
franco- domicile. 


Pour fleurir les appartements, 
nous avons composé un colis pu- 
blicitaire spécial comprenant 10 
plantes vivaces très méritantes 
en toutes couleurs, à floraison 
échelonnée de mars à novembre. 
Une fois ces plantes en place, 
avec quelques arrosages de temps 
en temps, vous aurez des fleurs 
à couper pendant de nombreuses 
années, 

Ce colis, très apprécié de nos 
clients, a un succès énorme de- 
puis sa création. Très recom- 
mandé. 








Ces colis, constitués uniquement de sujets de choix, ne doivent pas être 
confondus avec certains colis-réclame dans lesquels tout à été sacrifié au 
prix 

PAIEMENT. A la commande, par chèque postal, mandat ordi- 
naire ou chèque bancaire dans la même enveloppe à défaut contre 
remboursement (frais en plus). C. C. P.: PARIS 11.092-10. 
CADEAU. Un superbe rosier sera offert pour toute commande de plusieurs colis. 
CERTITUDE DE SUCCES ! Tous nos sujets, issus des meilleures sou- 
ches, vous assureront une floraison remarquable dès la première année. 


naar : Lesuperbecatalogueillustré en 4 couleurs, 
BON i est adressé gracieusement sur demande 
: accompagnée du bon ci-contre. 


N° 182 
De TNT où 47 





IE - CHATEAUROUX (Indre) 
ROSIERS, DAMLIAS, PLANTES VIVACES EXPÉDITIONS DANS LE MONDE ENTIER 








CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


PO D se | 








JARDIN. Zucide: 





MARQUES DÉPOSÉES 


Er oi LES ROSIERS 


de la plus ancienne MAISON 


de Roses du monde entier 





| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


Roseaies GQAUJAFRD 


Successeur de PERNET-DUCHER 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 
en créant chaque année près LYON 
LES PLUS BELLES ROSES NOUVELLES 


DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 82, cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 


